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Le temps

de la «mobilité»

_ . débats de
poRtNiue étrangère à YAssené
blée nationale sont rarenienrt
I occasion, pour le ministre
concerné, d'annoncer de grandes
initiativas diplomatiques. Celui
qui a ou Heu le mardi 16 Juin n'a
pas dérogé à ta règle? c'est sur-
tout un bilan de la poTitiquefran*

un panorama de la situe*
Mon internationale qu’a brossés
M. Jean-Bernard Raknond.
Un maître mot âmaSto lé long

exposé que le ministre des
affaires étrangères a présenté
aux députés : celui de mobilité.
«Mobilités dans les relations
Est-Ouest, a-t-fl d'abord déclaré,
faisant remonter l'origine de ce
mouvement à l'arrivée de
M. Gorbatchev au pouvoir :
« mobflfcé » au Proche-Orient, a-
t-il poursuivi, en évoquant le pro-
jet de conférence internationale
sur le conflit israélo-arabe ;
« mobilité s en Afrique, avec la
victoire de M. Hissène Habré ; il

n'est pas jusqu'à rAmérique
latine et même le Pacifique sud
où M. Jean-Bernard Raimond
n'ait relevé des indices de « rup-
tures politiques ».

I ïdèle à son opti-
misme foncier. M. Raimond a
plus insisté dans son interven-
tion air les raisons d'espérer que
sur les incertitudes dues à tant
de mobiSté. En ce qui concerne
les relations Est-Ouest, pourtant,
H ressort tout aussi clairement
de ses propos que de la réafité

que rinitiative n'est plus dans le
camp occidental en général, et
ouest-européen en - particulier.

L'exercice diplomatique qts vient
de se terminer laborieusement à
propos des missHes intermé-
diaires est assez consternant de
ce point de vuejMüqws, comme
devait la faire remarquer par ta

suite M. Giscard d'Çstalngi
:
les

Européens ont réagi m ordre
dispersé aux multiples Initiatives

de M. Gorbatchev, relayées par
un présidentdes Etats-Unis qui a
mis ses derniers espoirs de pas-
ser à la postérité dans le conclu-
sion d'un accord de désarme-
ment nucléaire avec Moscou.

Le position française est rela-

tivement simple, ce qui n'éKmme
pas pour autant toutes les ambi-
guïtés. Les armes couvertes per
la double option zéro n'étant m
françaises ni situées sur le sol

français. Paris estime ne pas
avoir ë souscrire formellement à
ce qui vient d'être entériné par le

conseil atlantique à Reykjavik : if

se borne à exprimer sa « solida-

rité a avec ses «niés è ce sujet.

Mais de quelle eoiidarità s'agit-

il?

L’assassinat d’nn dirigeant anti-indépendantiste après le voyage de M. Pasqua

Le gouvernement veut «mettre à la raison

les responsables du terrorisme» en Corse

. M l'on veut bien
se souvenir que Taflié principal

de la France en matière, de
défense est b République fédé-
rale d'Allemagne, force est de
constater que les seules armes
nucléaires qui resteront désor-
mais sur te soi allemand seront
les armes * très courte portée
(moins de 500 kilomètres), dont
les cibles seront les Allemands
des deux bords, «c eux seuls. Las
objections scutayéa* Je mois der-

nier à ce propos par ta chancelier
Kohl n'ont finalement pas été
prises en compte, ou fort peu :

soucieuse de barrer b route à
une dénucléarisation totale de
l'Europe, b France a cru devoir,

dans cette affaire, laisser TAfta-

magne « seule face è ses inquié-

tudes et ses doutes », pour
reprendre une formule de
M. Giscard d'Eataing.

Tfreffé entre gaullistes ortho-

doxes figés dans une doctrine

vteillo de ptus de vingt ans et

européens convaincus. M- Rai-

mond a préféré ne pas trop long-

temps s'attarder sur le sujet.

C'ost dommage, car ta question
de la sécurité de FAflaraagne

fédérale, qui a déjà fait couler

tant d'encre et soulevé tant de
polémiques, va très vite se
retrouver au centre de nos
préoccupations, que nous ta vou-

lions ou non. Là aussi on peut
faire confiance & BS- Gorbat-
chev...

(
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1« point de var

de if. JEAU-PIERRE CHEVESEMENT
sur la rclcuûBSfrtucchallcnartdes.1

En Corse, Jean-Paul Lafay, un des
chefs de file des ami-indépendantistes, a
été assassiné par des inconnus, pendant la
nuit du mardi 16 au mercredi 17 juin.
L'assassinat a été commis à la fin du
voyage de M. Pasqua en Corse.

Au cours du conseil des ministres,
mercredi, M. Mitterrand a déclaré : « Je
souhaite que tous les moyens de la loi

soient mis en œuvre pour découvrir et

frapper les coupables, en même temps
qu’il conviendra de rechercher, plus que
jamais, les voies de l’unité de la nation et

l’apaisement des esprits. • M. Pasqua, de
son côté, a déclaré que cet assassinat «r ne

fera que renforcer notre détermination »

pour « mettre à la raison les responsables

du terrorisme ».

AJACCIO
denotre envoyée spéciale

Un homme assassiné à bout
portant, le mercredi 17 juin, à
O h '30 ; la tension des dernières
heures du voyage de M. Charles
Pasqua en Cône a brusquement
tourné au drame : le docteur Jean-

Paul Lafay, vétérinaire, quarante-
neuf ans, un des chefs de file de la
lutte anti-indépendantiste, a été
tué de deux balles à la sortie de la

station FR 3 d'Ajaccio, où il

venait de participer à un débat
sur la violence.

DANIELLE ROUARD.

(Lire la suitepage 15. )
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Un entretien arec le président de FUruguay
<r Nous voudrions que VEurope et les Etats-Unis

- s’intéressent davantage à notre démocratisation )>

-Le président de lUruguay,

Af. Julio Sahguinelti, était
attendu. le mercredi 17 juin, à
Paris,pour une visite officielle de
quatrejours, au cours de laquelle

il doit rencontrer le président

Mitterrand et M. Jacques Chirac.

M. Sanguinetti se rendra ensuite

en Allemagnefédérale.

« Monsieur le président, tout le

monde doit tous poser cette ques-
tion. B ÿ a une douzaine d'années,
on a vu, à peu de temps de dis-

tance, FEspague, le Portugal -et la

Grèce devenir des démocraties, qui
depuis tara se sont consolidées. Le
retour i ta démocratie en Argen-

tine, en Uruguay, an Brésil, an
Pérou, ailleurs encore, signifie-t-il

«pie le même phénomène est en
train de se produire sur tout le

continent sud-américain ?

- L'Uruguay a toujours été
une île en Amérique latine, avec
une longue tradition démocrati-
que. Pourtant, dans les années 60,
nous avons, nous aussi, connu ia

violence politique. Jusqu’en 1973
avec les Tupamaros. Un phéno-
mène exceptionnel qui a boule-
versé le pays. Maintenant, nous
sommes revenus à la tradition, et

il est vrai que dans le reste de
l’Amérique latine souffle un
grand vent de démocratie.

» Ce que rEurope doit com-
prendre, c’est que nos régimes
démocratiques affrontent deux
défis majeurs : la dette extérieure
et le protectionnisme. Même si.

par magie, le problème de nos
dettes était réglé, elles revien-

dront au même niveau dans cinq
ans si les conditions du commerce
international restent les mêmes.

» L'Uruguay a certes bénéficié,

pour sa part, de la chute du prix
du pétrole, qui lui a permis d’éco-

nomiser 80 millions de dollars.

Propos recueillis par

ANDRÉ FONTAINE

(Lire la suitepage 8.
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Félicien

MARCEAU
de l'Académie française '

Les passions partagées
roman

"Les passions partagées de Félicien Marceau ‘'c’est du

nar.an” L'expression n’est plus très usitée, il est vraie;

mais elle •traduit bien lé sentiment d’exquise gourman-
dise que je ressentis durant -toute la lecture du rorharÇ

; Bernard Pivot/ Lire

"Une histoire pétaradante, abondante, un de' ces

livres qu’on pose avec regret et que l'on retrouve avec

jubilation'', .• •
-* '

- François \:oraissier/be .Figaro Magazine
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La lutte pour le pouvoir en Iran

La dissolution du parti uniquefait le jeu

de M. Rafsandjam, l'hommefort du régime.
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Hausse des prix de 0,2 % en mai

2 % daugmentation depuis le début de Tannée,

3,4 % sur douze mois.
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La libération des loyers de 1348
Les locataires ont deux mois

pour contester les augmentations.
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La répression au Chili

Douze opposants tués à Santiago
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L’affaire de l'avion Cessna :
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L'assemblée du patronat

Le CNPF a les yeuxfixés
sur l'horizon du grand marché européen.
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La quasi-totalité des élèves qui redoublent

ne parviendront pas en classe de seconde.
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Vietnam : s’amender ou sombrer
L’Assemblée nationale élue le

20 avril s’est réunie, le mercredi

17 juin à Hanoi, pour élire le

snccesseor de M. Pbam Van
Dong à la tète du gouvernement,
et cefari de M. Traong Chinh à la

présidence du Conseil d’Etat.

Cette première session doit
durer ose semaine.

HO-CHhMINH-VILLE
de notre envoyé spécial

. « Au Vietnam, c'est la pre-

mièrefois qu'on dorme à une ville

te nom d'iui homme, et ilfaut s'y

faire ». constate un officieL « Sai-
gon dep qva... ». * Saigon la très

belle », dit un refrain vieux
comme le jour. Rebaptisée ville

Hô-Chi-Minh, Saigon a les

tempes qui bourdonnent. Endor-
mie Q y a quatre ans encore, elle

reprend son souffle. Le marché
centra] a rouvert ses portes. Au
tout petit matin, ballon au pied,

une fouie de gamins envahit les

chaussées des grandes avenu» du
centre. Le soir, des milliers de
gens prennent le frais au bord de
la rivière. Partout, les petites

échoppes ont retrouvé droit de
cité, artisans, cafés, restaurants,

marchands de sucreries, de ciga-

rettes, de soupes, de vêtements et

même de jouets. La tunique, si

seyante, a pratiquement disparu,

mais des hôtesses, à peine maquil-

lées et encore un peu timides,

accueillent le client sur des ter-

rasses improvisées à même les

trottoirs.

Comme toutes les autres villes

du Vietnam, Saigon vit dans la

cacophonie et la pénombre. A
Khanh-Hoï. dans la zone indus-

trielle, l’usine Huu-Nghi d’assem-

blage de bicyclettes, qui tourne

d’habitude à 50 % de sa capacité

de production (faute de matières
premières importées et de devises

pour les acheter), ne fonctionne

plus depuis le 10 mai, cette fois

faute de courant électrique. Pour

y remédier. Soviétiques et Vietna-

miens construisent la centrale
hydroélectrique de ' Tri-An. La
mise en route d'une première tur-

bine de 100 mégawaus, à la fin de
l’année, dépannera Hô-Cbi-
Minh-Ville. * Selon le plan, en
1995. explique M. Nguyen Cong
Ai. vice-président du Comité
populaire de la ville, les quatre
turbines seront achevées. Elles
produiront 400 mégawatts. Avec
cela, nous pourrons satisfaire la

moitié des besoins de Hô-Chi-
MinhrVille... Après Tri-An. nous
devrons construire d’autres cen-
trales, c'est une priorité. »

Saigon grouille de monde.
L’ancien Cercle sportif saigonnais
accueille, dans ses locaux, une
exposition des traditions et arts

des différentes régions du pays.

Sur ses courts de tennis, aux filets

cent fois raccommodés, on conti-

nue de jouer comme au bon vieux
temps. Le dimanche, ceux qui en
ont les moyens empruntent les

dizaines d'autobus qui font la

route du cap Saint-Jacques, à
deux heures de là. pour y faire

trempette dans la mer. Les
• riches » ont leurs propres voi-

tures, souvent vieilles de dix ou
vingt ans, encore que des véhi-

cules japonais neufs — comment
sont-ils arrivés là ? — commen-
cent à faire leur apparition. Ils

vont sur la « plage de derrière »,

la plus propre, ignorant la vérita-

ble concession occupée par des
Soviétiques et leurs familles près
du port.

Les moins heureux traînent

dans la capitale du Sud, d'un
tabouret à un 3utre, autour d'un
café glacé ou d'une citronnade,

histoire d'oublier quelques ins-

tants le logement exigu, de s’affi-

cher dans les habits du dimanche
ou de jouer aux cartes, accroupis

à un angle de rue. Le tout dans le

bruit des haut-parleurs publics et

des pétarades de motocyclettes

japonaises omniprésentes, chevau-
chées par trois ou quatre per-

sonnes à ïa fois, se frayant un che-

min parmi les cyclistes et les

piéLûns.

JEAN-CLAUDE POMONTI.

! Lire la suite page 6.
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Débats
HAINE ET RÉVISIONNISME
Des pestilences accompagnent

aujourd'hui le débat politique. Jacques Ellul
s'en prend avec vigueur à M. Le Pen à propos
de son exploitation du SIDA. De leur côté,

Jacques Éaynac et Nadine Fresco analysent
les tenants et aboutissants du courant « révi-

sionniste » qui veut la solution finale... de la

« solution finale ».

La honte et la peur
Se servir des malades du SIDA

pour obtenir des voix à Vélection présidentielle

est une abomination
par JACQUES ELLUL (*)

J
E dois dire que jusqu'ici je

n’avais jamais pris très au
sérieux M. Le Peu. U ne me

paraît pas avoir l’envergure d’un
grand politique ni d’un dictateur,

même comme Mussolini. Sa pro-

pagande me paraissait très super-

ficielle et vieillotte. Ses derniers

résultats électoraux provenaient

davantage de la double déception
des Français, déception provo-

quée d’abord par l’échec de la

gauche, ensuite par la politique de
M. Chirac. Aujourd'hui, il a
trouvé son champ de propagande,
et j'ai bien peur qu'elle ne réus-

sisse.

Après s'être attaqué aux immi-
grés, le voici qui se sert de la terri-

ble menace du SIDA. Et, dans les

deux cas. c’est une propagande
fondée sur la haine et sur la peur,
les deux sentiments les plus forts

qui ont toujours fait réussir une
propagande, soulever une fouie et
lancer une meute. Haine contre
les immigrés (fondée sur des
arguments apparemment raison-

nables !) ,
peur des immigrés (qui

risqueraient de nous submerger)

,

peur du SIDA, haine contre les

malades du SIDA.
Le drame passible commence

lorsque l’on prétend donner des
solutions politiques et autoritaires

à des questions sociales ou
humaines qui relèvent de tout
autre cbose! Que les immigrés
représentent un véritable défi à
notre société, seuls des aveugles
angéliques, convaincus que tout

s'arrangera tout seul dans une
société pluriculturelle, peuvent le

nier. Que le SIDA prenne
l'ampleur qu’il a, essentiellement

à cause du dérèglement sexuel et

pornographique de notre société,

cela me paraît certain. Mais, ce
sont des problèmes de société, et

de morale : aucun pouvoir politi-

que démocratique ne peut les
*

résoudre, en tant que teL Si on
veut les traiter humainement, Q
s'agit de reconstituer une culture

française susceptible de supporter
le défi (car il faut admettre qu'il

n’existe plus aucune culture chez
nous) et une morale sexuelle
généralisée impliquant une auto-

discipline. Hors de cela, U n’y a
qu’une « politique > : la dictature.

M. Le Pen fait de grandes
déclarations républicaines et
démocratiques. Hitler aussi, avant
de prendre le pouvoir, et Salazar
prétendaient établir la vraie
démocratie. Ces déclarations
n'ont aucune valeur en face des
thèmes de propagande choisis, et.

comme je suis convaincu que si,

par malheur, M. Le Pen accédait
eu pouvoir il s'attaquerait en effet

à ces problèmes, il ne pourrait le

faire que par l'établissement
d'une dictature. Je dis que le

choix des thèmes de propagande,
les sentiments qui sont sollicités

portent en eux une dictature
immanquable. La fouie soulevée

exigera les réponses promises. Il

ne faut pas cependant que cette

perspective serve à nous donner
bonne conscience, si nous sommes
hostile à M. Le Pen. Car je disais

qu'il s'agit de la responsabilité de
toute la société française, dans sa
culture et sa morale, et que la

gauche est aussi coupable que la

droite dans l’aventure qui risque

de s'engager.

Mais si l'ombre de la dictature
me paraît redoutable, ce qui m’est
apparu scandaleux, c’est que l’on

puisse se servir de la maladie, de
la misère et de la mort dans un
but purement électoraliste. Penser
à l'affreuse détresse des malades
du SIDA, de ceux qui simplement
pourraient en être menacés, de
ceux qui les entourent, et se servir

de cela pour obtenir des voix &
l’élection présidentielle, c'est une
abomination. Présenter comme
remède l'isolement de toute une
population de malades, le « sida-

toriom », c’est revenir non pas au
«sanatorium», mais à l’attitude

médiévale envers les lépreux.
M. Le Pen prétend être chrétien
et rétablir une société chrétienne.

Je dis que son attitude envers les

malades du SIDA est fondamen-
talement antichrétienne. Et l’utili-

sation de la maladie et de la mort
à des fins politiques est un scan-
dale devant Dieu. Si les Français
sont encore dignes d’être républi-
cains et démocrates, cette utilisa-

tion du SIDA devrait les écarter
décisivement par dégoût, et lais-

ser M. Le Pen seul avec sa home.
(*) Ecrivain.

Lapudeur mise à nu

La culture aupluriel

Comment s’en débarrasser ?
Les révisionnistes nient la réalité qui les excède parce qu’elle excède leur théorie

lX

«M*'ENTEZ, mentez, il

en restera tou-
jours quelque

chose », écrivait Pierre Viansson-
Ponté, paraphrasant l’air de la

calomnie du Barbier de Séville

(le Monde daté 17-18 juillet

1977), dans un article intitulé

«Le mensonge» qui traitait de
oe qu'on n’appelait pas encore le

révisionnisme. C’était 3 y a dix
ans. Et c’était prophétique.

• Il est communément admis,
route la littérature à ce sujet est

formelle, que quatre millions
d’êtres humains ont été assas-
sinés par gazage puis incinérés à
Auschwitz. » C’est par cette
phrase que commence une des

deux lettres publiées par Libéra-
tion dans le courrier des lecteurs

et qui ont provoqué les remous
que l’on sait

Dans cette phrase, trois affir-

mations, txtris mensonges.

La littérature à ce sujet ne
parle pas de quatre, mais de on
million de gens gazés à Ausch-
witz (cf. par exemple R. Hilberg

dans The Destruction of the
European Jews, New-York, Fran-

klin Watts, 1973, p. 572). 11 est

donc faux et mensonger de dire

qu’Q s'agit de quatre millions,

faux et mensonger d’affirmer que
la littérature est formelle à ce
sujet, faux et mensonger de pré-

tendre que ce chiffre est commu-
nément admis.

Ce qui est vrai, en revanche,

c’est que cette phrase résume
parfaitement une des méthodes
de la prétendue école révision-

niste. Elle consiste à fabriquer de
tontes pièces un mensonge et à
proclamer que ce mensonge est

une vérité officielle et communé-
ment admise. Il ne reste pins
alors qu’à dénoncer comme men-
songère la pseudo-vérité qu’on
avait soi-même préalablement
fabriquée,

Pierre Vîansson-Ponté avait

raison de prévoir que, « au
mieux, en résulterait un grand
scepticisme à l’égard des atro-

cités hitlériennes (...). Au pis, la
conviction que le mensonge est

universel et permanent, qu’il ne
faut croire personne et surtout

pas l’histoire ».

Les révisionnistes n’ont pas
inventé te révisionnisme. D'une
part, l’histoire est révisionniste

par nature, die procède par révi-

sion permanente des connais-
sances. D’autre part, 1e terme de
« révisionnisme » désigne tradi-

tionnellement des courants idéo-

logiques (par exemple, Kautsky
dans le marxisme ou Jabotinsky
dans le sionisme). Us n'ont pas
inventé non plus la révision de
l’histoire de la seconde guerre
mondiale. Actuellement, en Alle-

magne, un courant grandissant

propose sur tes causes du géno-
cide, et principalement sur l'ori-

gine du modèle extermination-

par JACQUES BAYNAC et NADINE FRESCO (*)

niste. des interprétations qui ne
sont pas non plus innocentes.

Sauf exception, tel ce
J.B. Pérès qui, en 1827, prouva
que Napoléon n’avait pas existé,

le révisionnisme historique, c’est-

à-dire l’histoire en train de se

faire, ne nie pas l’évidence,
n'invalide pas systématiquement
tout ce qui atteste la réalité d'un

fait, ne confond pas l’exercice du
doute avec la pratique du soup-

çon. Pour nos révisionnistes en
revanche, 3 s’agit «non pas de
connaître le déroulement exact

des événements survenus â
Auschwitz, mais de vérifier si les

pièces à conviction présentées à
l’appui de la thèse extermina-

tionniste sont probantes »

(W. Stâglich, le Mythe d’Ausch-
witz, Paris, La Vieille Taupe,
1986. p. 28).

Curieux historiens en vérité

que ces gens qni, au lieu de
s’attacher à «connaître le dérou-
lement exact des événements»,
s’instituent juges des «pièces à
conviction» d'un procès qui n’a
lieu que parce qu’ils nient l'exis-

tence de l’objet dn litige, et qui,

à l’heure du verdict, seront donc
nécessairement amenés à décla-

rer fausses toutes les preuves
contraires à Va priori dont ils ne
démordent pas.

Un objet

historique

A défaut d’être des historiens,

appartiennent-ils an moins au
genre illustré par Kautsky, Jabo-
tinsky et d’autres ?

En général, tes révisionnismes

Idéologiques cherchent, par prag-
matisme, à mieux connaître la

réalité pour mieux affirmer son
primat, pour mieux adapter leur

théorie au monde tel qu’3 est
Nos révisionnistes font l’inverse :

ils nient la réalité qui tes excède
parce qu’elle excède leur théorie.

Au lieu d’adapter leurs idées à
la réalité, ils adaptent la réalité à
leurs idées. Bs sont, à proprement
parier, des intégristes qui, refu-

sant d’intégrer te réel passé, doi-

vent désintégrer celui-ci dans le

présent Leur objectif, disent-ils,

usant d’un vocabulaire religieux,

est de •désacraliser ce qui. de
toute façon, fonctionne comme
un mythe » (La Guerre Sociale,

Paris, 1981, p. 20).

Ni historique ni idéologique, le

révisionnisme français est un
objet mal identifié ; peut-être un
objet limite, qui passe pour histo-

rique chez les idéologues et pour
idéologique chez les historiens;

un objet frontière, qui glisse sans
cesse ; un objet qui, attaché à un
objet historique unique - cette

Solidarité

avec la Chine

A l’heure où tant de nos compa-
triotes et de téléspectateurs
n’avaient d’yeux que pour le match
de la «Une», dans une cour du
Marais, pins de deux cents Chinois,
connaisseurs ou amateurs de pein-

ture, étaient réunis pour une vente
de charité. Cette réunion dominicale
était un peu exceptionnelle. Autour
du grana peintre animalier Wu Zuo-
ren, de sa femme, Xiao Shu-
fang ( 1 ), et de plusieurs maîtres,
notamment de calligraphie, 3 s’agis-

sait de recueillir des fonds pour les

victimes do plus grand incendie
qu'ait probablement compté la lon-
gue liste des calamités naturelles et
Humaines de l’histoire chïnrnc*

(2).
Placée sous tes auspices du Club

des Chinois de Paris, de l'ambassade
et de l’Amicale des anciens ressortis-

sants de Chao-zhou, ville du sud de
la Chine, d’où sont issus nombre des
Sino-Cambodgiens du treizième
arrondissement, une telle manifesta-
tion était d’autant plus remarquable
qu’on sait les conditions dans les-

quelles vivent dans la capitale nom-
bre d’artistes d'origine étrangère et

parfois totalement coupés de leur

pays.

PAULBADY,
ancien attaché culturel en Chine,

professeurà Tutâversità de Paiis-VH.

A mes amis

algériens

(1) Leur exposition conjointe se

"*™ît an murée Cenmscfai jusqu'au

(2) L'incendie» qui a duré plusieurs
semaines, a ravagé l'un des plus vastes
domaines forestiers du pays, le Grand
Khmgaa. causé h mort de près de deux
cents personnes et fait des dizainra de
milliers de sinistrés lie Monde du
21 mai).

Compte tenu des amalgames
déshonorants que fait aujourd'hui la
presse algérienne (le Monde daté
24-25 mai), je voudrais rafraîchir la
mémoire de ceux qui se permettent
certaines affirmations concernant
les juifs. ,

Même si ce ne fut pas en «»* que
juifs qu’ils se sont désolidarisés de
leurs gouvernements (heureuse-
ment, l'Etat français n’est pas
confessiODnalisé), nombre des plus

véhéments dénonciateurs de cette
guerre ont été des juifs. Faut-il rap-

peler tes articles de Claude Lanz-
mnn, ceux de Jean Daniel, 1e livre -
un des tout premiers sur le sujet -
de Jean-Jacques Servan-Schreiber,

ou tes actions menées par L'Express
on France-Observateur, par exem-
ple. Faut-il rappeler te courage de
Pierre Vidal-Naquct, l'un des fonda-

teurs du comité Andin ou celui de
Laurent Schwartz?

'

Faut-il enfin jouer aux « anciens
combattants » et souligner que
parmi les organisateurs des réseaux
de soutien an FLN figuraient des
juifs (Henri Curid, par exemple),
de même que parmi tes «porteurs
de valises» ou les dirigeants des
mouvements opposés à
cette guerre ? (~)

JULIETTEMINCES,
écrivain,

cofondatrice de l‘hebdomadaire

Révolution algérienne

(Pana)-

extermination déclarée indicible

par les témoins,- intransmissible

- par les survivants, impensable
- par tons tes autres, et qui a fini,

avec le temps, par devenir inima-

ginable et presque incroyable, —
a perdu de vue la frontière entre

réalité et fiction, décrété la réa-

lité fiction, et réalité la fiction

qu’il produit.

Jugeant la réalité incohérente
et incroyable, tes révisionnistes

ont glissé dn • tout ce qui est réel

est rationnel » hégélien à « tout

ce qui est rationnel est réed » et

produit une fiction formidable.

Il serait temps, pour comprend
dre la production (Tune telle fic-

tion, de constituer enfin le révi-

sionnisme en objet de llristcme.

Et de se rendre, compte que cette

fiction a rencontré un marché,
largement tributaire de l’igno-

rance.

Depuis dix ans que le révision-

nisme se manifeste en France,
ceux qui s’en préoccupent', sont

confrontés au même dilemme.
Les uns estiment que moins on
parlera des révisionnistes et
mieux cela vaudra, -qu’à est inu-

tile de leur donner une publicité

dont ils: sont tellement friants et

qu’Os s’évertuent chaque fois à
travestir en reconnaissance de
leur respectabilité scientifique.

Les autres pensent que là
confrontation est inévitable et

s’attachent à réfuter point'.par

point tes réfutations révisionnistes

et à faire, une fois de plus, la

preuve de la réalité, de la nature
et de Tétendue de. l’extermina-

tion.

*

Le glissement, te tout-terrain,

le contre-pied, le trompe-Tacü et
le dernier mot.:. IL est temps .de
comprendre que la tactique révi-

sionniste fait que. de toute façon,

tes réactions êtes nns et des autres

ont été et continueront d’être,

chaque fois, manipulées' et trafi-

quées par les révisionnistes à leur

propre avantage. Le silence est

raillé par eux comme lâcheté et
refus du débat, les réponses
comme autant de vaines tenta-

tives d'obstruction de Ta vérité.

Pour sortir enfin du dilemme, et

de la gêne qu’il provoque, 3 faut
traiter 1e révisionnisme, comme
n’importe quel autre fait, en
objet de nûstbire.

Les. révisionnistes actifs, ceux
qui écrivent et ceux qui diffusent

cette fiction,' sont quelques
dizaines. Gomment se fait-Q alors

que leurs idées se propagent

(*) Historiens.

somme toute plutôt bien dans la

société française?

Ce & quoi ils œuvrent avec tant
d'acharnement, c’est à la solution
finale de la solution finale. Ce
programme n’est peut-être pas
fait pour- déplaire à tout le
monde. Par quel miracle, en
effet, cette société se serait-eLle

débarrassée de «m antisémitisme,
de la haine contre Dreyfus et
Léon Bhun â ^dénonciation des

.
voisins de palier, en même
qu’elle sortait de ce que l'on

. continue encore â souvent de
qualifier, dans un immuable cli-

ché, d’« heures les plus doulou-
reuses de notre histoire » ? Peut-
on sérieusement penser que
l’antisémitisme, Mfilonné à la
Libération et contraint de vivre
depuis lors entre censure et
refoulement, se serait miraculeu-
sement dissous derrière les hauts
murs mcuméniqpcmcni dressés
contre Fmfàmte de la collabora-
tion et.unanimement élevés â la
gjteÊrc de ia Résistance ? .

- Les retasevs
de maris ...

Quand les juifs morts se ccmp-
teut pao- nnlÊons, ils deviennent
parfois plus encombrants encore
que lorsqu’ils étaient vivants: Et
le poids dè leur mort est tel qu’il

fant attendre avant de pouvoir
apprendre au monde comment
sun débarrasser. Mais près d’un
denû-sîècte a passé, et les morts
ont une - durée de . vie limitée.

Quand te natebre dé ceux qm les

ont s’amenuise de plus en
plus, quand le refoulement de
l’antisémitisme se fissure en
même temps que la crise:fissure

la société, le temps est venu pour
tes redresseurs, de. morts. Mais
que peut augurer pour tes vivants
qu'au s’attaque ainsi à des juifs

qu’on avait déjà tués ?

Pessimisme oatrancâér ? Après
tout,' est-ce tellement grave que
le néologisme sïdaïque présente,
aussi, davantage de rappeler en
creux 1 que. de même que âdfif-

qûe * sida; judaïque ** judas?
Esbce teüemcnt grave qu’un can-
didat à la présidence de la Répu-
blique, disant sa vérité en atten-
dant son heure, voie sa cote de
popularité doubler après Fexposé
d’un programmé fondé sur la

peur et l'exclusion ? Est-ce telle-

ment grave que, parlant de la

fête de fin dn .ramadan, une télé-

vision énonce machinalement que
la Grande Masquée de Paris a
été -« «nv^hîÂ » • par. des musul-
mans ? ;

~
.•

•

Est-ce.tellement grave ?
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ITALIE : le résultat des élections législatives

Le Parti socialiste a surtout progressé

au détriment des communistes i

ROME
de notre correspondant

Amplifiées ici, retouchées là, les
lignes de Force apparues à récheüe
nationale an soir du scrutin des 14-
1 5 juin se retrouvent à peu près dans
tonte Pltalie. L’observation pourrait
être banale si elle concernait nn pays
homogène. Or c’est un cliché de dire
qn*ü existe « deux Italie» » : celle du
Sud, montant désormais jusqu’à
Rome, et celle du Nord, incluant
aussi Fessentiel du Centre, entre les-
quelles, tous les indicateurs le
disent, court la faille séparant le
modernisme d’une cité comme
Milan de tous les retards de régions
comme la Campanie on 1» Cnfabre.

Même s’a est vrai que la DC pro-
gresse davantage à Naples, un de ses'
fiefs traditionnels, qu'en Lombardie
oft, en revanche, les socialistes avec
M. Betîino Craxi. ici chez lui,
obtiennent un franc succès, h» évo-
lutions constatées dans la péninsule
se vérifient à peu près partout : forte
poussée du PS, nette reprise de la
DC, chute du PC et des trais petits
partis «laïques» de gouvernement
(républicains, sociaux-démocrates,
libéraux), défaite du MSI (extrême
droite, percée des Yerts, bonne
tenue des petites formation»: laïques
d’opposition (radicaux et démo-
proLétariens d’extrême gauche), l e*
groupements à base régionale (au
Val d'Aoste, en Sardaigne, au Sud-
Tyrol) conservent à peu près, quant
à eux, leurs positions traditionnel]es.

A Milan, ville symbole de Pltalie
du « nouveau miracle économique »,
le trait le plus notoire - outre natu-
rellement le bond en avant de
7,5 points du PS par rapport aux
dernières législatives de 1983 - est
b primauté retrouvée de b DC au
détriment du PC. La chute des com-
munistes est ici d’autant plus nota-
ble qu’ils avaient inclus dans leurs
listes des personnalités de grand
prestige, indépendantes ou venues
des rangs socialistes, lesquelles ont
d’ailleurs, pour b plupart, été élues,

• Le prb Robert Schuman-
Strasbourg & M. Soarès..-' Le pré-,

aident portugais Mario Soarès a reçu,

lundi 15 juin, à Strasbourg, b pre-

mier prix Robert Schuman-
Strasbourg, destiné à récompenser
une personnalité pour .son action en
faveur de la Communauté euro-
péenne. Le président du jury.

M. Alain Poher, président (b Sénat
français, a salué en M. Soarès
l’c homme poStiqua portugais b plus

en vue » st 1‘* Européen clairvoyant

et convaincu ».

Le prix Robert Schuman-
Strasbourg a été créé par la Fonda-
tion FVS de Hambourg (RFA). Il sera

remis tous les deux ans à une per-

sonnalité differente. Son jury com-
prend notamment, outre M, Poher,

l’ancien premier ministre britannique,

M, Edouard Heath. et rancien prési-

dent de la RFA. M. Walter ScheeL —
(AFP.)

td fc directeur du Piccolo Teatro,
M- Giorgio Strehler, ou l’ancien pré-
sident de la Commission des opéra-
tions de Bourse, le milliardaire
M. Guido Rossi. Mais cette opéra-
tion de séduction n’a visiblement pas
suffi. Côté DC, on observe à Milan
l'avalanche des «votes de préfé-
rence * dont a été l’objet
M. Roberto Fonnigoni, leader du
«mouvement populaire», le très
dynamique courant populiste, aux
accents parfois intégristes, du Parti
démocrate-ehiétiea.

«CScriofira»

.
A Turin, antre grande ville à

image dynamique et productrice,
siège 4e l’entreprise automobile
Fiat, le PC demeure le premier
parti, mais sa chute est dure :

4 points. Les socialistes, naguère
gravement touchés par vague de
scandales, augmentent plus modes-
tement que b DC Trieste en revan-
che est la grande ville où le PS enre-
gistre le gain le plus étonnant : il y
passe de 6,1 % à 19,1 %.
A Rome, où toutes les tendances

nationales sont présentes, en plus
accentué, on note surtout le bond en
avant des Verte (3.8 % contre 2,5 %
au {dan national), explicable tant

par U dégradation des conditions de
vie dans b capitale que par b mobi-
lisation contre b centrale nucléaire
en construction de MontaJto-di-
Castro, dans le nord du Latium. Une
curiosité : l’élection dans les rangs
du Parti radical, talonnant le «gou-
rou » de cette petite formation,
M. Marco Panelia, de M"* Doua
Stafler, pins connue sous son surnom
de « Cîcciolina ». Profession :

«porno-star», selon la dénomination
utilisée en Italie, qui se passe de tra-
duction. Particularité : cette jolie

blonde de vingt-sept ans supporte
difficilement de garder un vêtement
en public. On l’a vue se faire littéra-

lement rhabiller par un des scruta-
teurs de son bureau de vote, le

14 juin. Les mauvaises langues, qui
sont légion dans la capitale, pré-
voient une augmentation des
infarctus à b Chambre d»w« Je$
années à venir.

A Bologne, ville réputée b plus
«rouge» d’Italie, le PC enregistre
un recul plus cuisant encore (4,1 %)
que b moyenne nationale. Comme
dans toute b péninsule, il semble
que les communistes aient cédé du
terrain aux Verts et aux socialistes.
Même constat pour Florence et b
Toscane ainsi que pour Gênes et 1a
Ligurie. Dans ce dernier cas, un
phénomène spécifique a joué : b
lotte autour d’un port à l'agonie

RFA

Günter Wallraff

mis en cause

par des Turcs...

Giinter Wallraff, fauteur de
Tète de tore, dont b tirage en
RFA atteint aujourd’hui
2 750 000 exençjlares, et dont
les traductions sont aussi des
succès de librairie (près de
200 000 exemplaires vendus en
France), est mis en cause, dans
le dernier numéro de l'hebdoma-
daire Car Spiegei. par l’un de ses

collaborateurs turcs. Ce dernier,

Levant Sinirtiogtu. avait servi de
médiateur antre le journaliste et

la communauté turque dans son
entreprise de « transformation »
en travailleur immigré- Simriioglu

avait « prêté b son identité et ses

papiers à Günter Wallraff, et

l’accuse aujourd’hui d’avoir

raconté, comme si elles lui

étaient arrivées personnellement,

quelques-unes des expériences

vécues par lui.

Autre reproche de Sinirfcogiu :

Günter Wallraff n'aurait laissé è

ses collaborateurs que des
miettes des bénéfices considéra-

bles dégagés per la vente du livre

et (a diffusion du film tourné

clandestinement pendant
r« aventure » du journaliste. La

fondation créée par l’auteur Vivre

ensemble, dotée d’une somme
de 1.7 mdton do maries (environ

6 rwllioas de francs) pour favori-

ser des projets d’intégration des

trnvailkjurs immigrés, est égale-

ment critiquée par plusieurs col-

laborateurs turcs qui la jugent

peu transparente.

Le nouveau Sénat
Les 14 et 15 jnm, le corps électoral Mafia renouvelait égale-

ment le Sénat. Les différences entre le pourcentage des voix, rap-
porté à FécbeBe dn pays entier, et le aombre de sièges de sénateurs
attribués, s’explique par 2a taille pins réduite des circonscriptions
électorales sénatoriales. Ainsi, par exemple, le Parti populaire sod-
tyrofien obtient 3 sièges, avec 0£% des suffrages, dn fait de son
implantatkw dans la province du Haat-Adige, alors qne d’antres for-
mations, qui obtiennent plus de voix an total, mais réparties «fan»

toutk pays, ont une représentation sénatoriale plus réduite.

EN SIÈGES EN % DES VOIX
|

Partis ou alliances 1987 1983 1987 1983

Démentie chrétiens 124 120 3X9 32^4

Paxticnmatiste 99 107 283 3*3

-« * a* »

38 38 10.7 IM

Lôtcs raffianees (PSLPSDL PR)

.

11 - 33 -

MSI (octrfree droite) 16 18 63 73

9 10 X9 4.7

. <1 v— » -» e
5 8 2J XS

Parti Bbéral 2 6 2.1 2.7

Badkmt 3 1 Ifi 13

Démentie prolétarienne 1 0 13 14

Parti pnfrénirt dnSad-Tyrof 3 3 03 03

Verte 1 - 2

Autres 6 4 X4 23

entre un organe de gestion dominé
par des socialistes et un syndicat de
dockers dominé par le PC, nulle-
ment prêt à céder sur de très anciens
privilèges. Tout en laissant les com-
munistes au rang de majorité rela-

tive générale», les électeurs ont
arbitré en faveur des socialistes.

A Naples, b DC confirme, en
l’accentuant, sa position prédomi-
nante. L’événement est le véritable
écrasement subi par le MSI-droite
nationale, qui avait là un de ses
points forts et qui recule de 20 55 à
112 %.

Les Napolitains élisaient égale-
ment, les 14-15 juin, un conseil
municipal après la dissolution du
précédent, en novembre dernier.
L’affaiblissement des partis
extrêmes (PC et MSI) devrait ren-
dre un large espace à une coalition
centrée sur la DC et le PS.

En Sicile, eutre forteresse
démocrate-chrétienne, on observe
que le PS a remonté au détriment de
son ancien partenaire-adversaire en
peruapartito dans divers fiefs tradi-

tionnellement considérés comme à
« haute densité mafieuse ». Ainsi, à
Païenne, la DC est en légère baisse

(36,2 à 35,1 %), tandis que le PS
bondit de 9,8% à 16,4%.

Enfin, une spectaculaire nou-
veauté. perceptible aux élections

régionales de 1985. a trouvé cette
année sa confirmation dans le Haut-
Adige. Face à une majorité germa-
nophone représentant les deux tiers

environ de la population dams la pro-
vince de Bolzano et qui assure b
majorité absolue au SQdtiroIer
Volkspartei (SVP, d’inspiration

autonomiste), b minorité italienne

remet de plus en plus son destin
entre les mains du Mouvement
social italien dont l’intransigeance,

au moins verbale, est réputée mieux
servir la cause nationale que la DC.
longtemps dominante. C’est ici

qu’ont eu lieu les seuls incidents vio-

lents de la campagne, mitraillage de
façades et petits attentats à la

bombe. H y a là l’évidence d’une
radicalisation des esprits démon-
trant que quarante et un ans après
l’accord Grüber-De Gasperi qui
avait en principe réglé avec l’Autri-

che la question du Haut-Adige, le

problème demeure ouvert.

JEAN-PIERRE CLERC.

URSS

mission es

d’une délégation soviétique

• M. Lajoinie et le recul du
PCI. — M. André Lajoinie, candidat
du PCF à l'élection présidentielle, a
déploré, le mardi 16 juin, le recul du
PCI aux élections législatives ita-

liennes. « Ce résultat, queje regrette,

a-t-il dit sur Radio-Monte-Carlo, me
confirme dans l'orientation qui est la

nôtre : une orientation de combat, de
lutte de classe. Nous, nous sommes
un parti révolutionnaire (i Le PCt
vient d’obtenir 26.6 % des voix
contre 29,9 % en 1983, le PCF a
obtenu 9.8 % en 1986 et 16,1 % en
1961.

YOUGOSLAVIE

La République de Slovénie écarte

la notion de « délit verbal »

BELGRADE
de notre correspondant

Le fameux article 133 du code
pénal fédéral sur le « délit verbal »,

prévoyant des peines allant d’un an à
dix ans de réclusion, au titre duquel
sont condamnés la quasi-totalité des
dissidents et des contestataires et

certains autres adversaires politi-

ques ds régime, ne sera plus en
vigueur dans la République fédérée
de Slovénie.

En effet, M. Pavle Car, procureur
de cette République, vient de décla-

rer au quotidien Delo de Ljubljana
qu’il refusait de faire comparaître
les auteurs d’une série d articles

parus récemment dans la revue
Nova Revija, dans lesquels d’émi-

nents intellectuels Slovènes contes-

tent la légitimité des décisions fon-

damentales prises par le Parti
communiste pendant la guerre et sur

lesquelles aujourd’hui encore repose

le système yougoslave. II n’a pas non
plus l’intention de poursuivre un
groupe de jeunes qui, par une affi-

che et une manifestation « dépla-

cées » auraient tenté de troubler la

célébration de l'anniversaire de la

naiwatinn de Tito /fe Monde du
18 mars). - Dans tout cela, a-t-il

précisé, ù n'y apas de délitpénal »

Les positions prises par M. Car
ont suscité de vives réactions, sur-

tout ri»n< les milieux des anciens

combattants, d’autant que le procu-
reur de Slovénie conteste le droit

d’intervention dans l’affaire du pro-

cureur fédérai, intervention qui

constituerait, a-t-il dit, - un geste de
méfiance à mon égard et une pres-
sion sur lesprocureurs en général et

l'indépendance des tribunaux ».

« Nous, en Slovénie, a ajouté
M. Car, nous ne voyons pas dans
tout cela une tentative ae propa-
gande hostile. Nous ne sommes pas
d'accord que des paroles ou des
écrits puissent être interprétés
comme une incitation à la destruc-

tion de l’ordre social ou comme une
atteinte à ta sécurité de la Yougos-
lavie. -

C’est la première fois qu’un
magistrat d’un rang aussi élevé fait

une déclaration publique de ce
genre et que le principal quotidien
d’une république ouvre ses colonnes
à cet effet.

L'article 133 fait l'objet, depuis
des années, de vives protestations,

aussi bien de la part des intellectuels

que de simples citoyens. On ne
compte plus le nombre de pétitions

exigeant sa suppression, adressées
de toutes les républiques et régions

autonomes aux plus hautes instances
de l’Etat et du parti Le régime s’est

cependant toujours refusé à procé-
der à une modification quelconque.

« La loi sur le délit verbal, nous a
déclaré Mr Slobodan Perovic, émi-
nent avocat politique de Belgrade, a
été adoptée à l’époque du commu-
nisme pur et dur, après la guerre,

pour défendre la révolution, mais
depuis, et surtout avec l'extention
de l'autogestion dans les activités

sociales, la Yougoslavie s'est enga-
gée sur la voie du libéralisme où le

délit oral est devenu un anachro-
nisme. D'autre part, des dizaines de
millions de contacts annuels de ses
citoyens avec le monde extérieur,
leur droit de lire et de recevoir la
presse étrangère, de regarder la

télévision des pays limitrophes [Ita-

lie, Autriche et Grèce) , de se dépla-
cer où ils veulent et quand Ils veu-
lent, et enfin la souscription de la
Yougoslavie aux accords d’Helsinki
et à la charte universelle des droits
de l’homme, ont accéléré sa démo-
cratisation intérieure et renforcé la
volonté de ses citoyens de se débar-
rasser des méthodes périmées de
gouvernement. »

Bien que M. Car ne l'ait pas dit

expressément, il est évident que sa
décision de renoncer à la poursuite
des personnes mises en cause a dû
obtenir au préalable l'approbation
de la direction du parti de la Répu-
blique de Slovénie. On ne voit pas
comment le procureur fédéral pour-
rait, dans de telles circonstances,
intervenir dans le conflit, étant don-
nées les vastes compétences juridi-
ques dont jouissent certaines des
unités fédérales. M. Car n’a pas, il

est vrai, le droit de modifier la loi.

mais il peut lui donner une interpré-
tation lui permettant de ne pas
l’appliquer, et c’est ce qu’il vient de
faire. L’intervention éventuelle du
procureur fédéral risquerait donc de
donner à l’affaire le caractère d'un
conflit politique entre la Fédération
et la Slovénie, qni ne ferait
qu'aggraver la crise générale que
traverse actuellement la Yougosla-
vie.

PAUL YANKOVITCH.

MOSCOU
de notre correspondant

Une délégation soviétique
conduite par un diplomate d’assez
haut niveau pourrait se rendre en
Israël dans le première quinzaine de
juillet Les visas nécessaires ont été

demandés à l'ambassade des Pays-
Bas à Moscou, qui représente les

intérêts israéliens en URSS, a indi-

qué, mardi 16 juin, M. Guennadi
Guerassimov, porte-parole du minis-

tère des affaires étrangères. Le rang
du chef de la délégation mérite
d'être signalé. Il s’agit de
M. Evgueni Antipov, chef adjoint de
la direction des affaires consulaires
au ministère des affaires étrangères.

Lors de la précédente rencontre
soviéto-israélienne, à Helsinki, en
août 1986, les Soviétiques n'avaient
envoyé que de simples fonction-
naires de ce même organisme; les

conversations prévues pour durer
deux jours avaient été interrompues
au bout de quatre-vingt-dix minutes.
Les représentants israéliens avaient
voulu aborder le sort des juifs sovié-

tiques, et leurs interlocuteurs
s’étaient alors levés et étaient partis,
estimant que cette question n’entrait
pas dans le cadre de la rencontre.

Le prétexte officiel invoqué pour
ces contacts reste d’ailleurs le
même : M. Guerassimov a répété
mardi qu'il s’agissait d’une - mis-
sion consulaire destinée à régler les

problèmes relatifs au séjour des
citoyens soviétiques en Israël et à
étudier l’état des biens immobiliers
soviétiques dans ce pays ». LTJRSS
a, en effet, hérité des tsars un parc
immobilier en Terre sainte composé
d'édifices religieux.

L’Union soviétique a rompu ses

relations diplomatiques avec Israël

eD J 967, après la guerre de six jours,

et affirme qu’elle ne les reprendra
que si l'Etat hébreu évacue les terri-

toires occupés. Le Kremlin ne s'était

guère occupé ees vingt dernières
années de ses bâtiments.

Les contacts en tous genres se

sont multipliés ces derniers mois. La
visite de diplomates soviétiques en
Israël a cependant, cette fois, un
sens symbolique. Moscou cherche
ainsi à tester les réactions arabes.

L'opération s'inscrit donc dans le

projet lancé par Brejnev et repris

avec beaucoup plus de vigueur par
M. Gorbatchev d’une conférence
internationale sur le Proche-Orient à
laquelle participerait l’URSS. Il

faut, dans cette perspective, un
minimum de liens officiels entre
l’URSS et IsragL

Comme peur rassurer les pays
arabes, inquiets de tous ces dévelop-
pements, Tass n’a pas manqué,
mardi, d’élever un peu le niveau de
sa rhétorique anti-israélienne habi-
tuelle. L'agence soviétique écrit

ainsi que l’occupation, pendant trois

heures, par l’armée israélienne,
d'une position du contingent norvé-
gien de la FCNUL au Liban sud
constitue « une nouvelle preuve du
mépris des milieux sionistes qui
gouvernent Israël envers l’opinion

internationale Tass annonce, en
outre. la tournée africaine que vient

de commencer le premier ministre
israélien, M. Itzhak Shamir. Ce der-
nier, selon Tass. a » l’allure d'un*
agneau, mais les projets d'un
loup ».

DOMINIQUE DHOMBRES.

ESPAGNE

Le gouverneur militaire de la province

de Guipuzcoa a été destitué

MADRID
de notre correspondant

Depuis leur arrivée au gouverne-
ment, les socialistes n'avaient pas
hésité à destituer plusieurs hauts
responsables militaires coupables de
déclarations aux relents putschistes.

Cetle fois, de toute évidence, c’est

au contraire pour... excès de libéra-

lisme que le ministère de la défense
a annoncé, le mardi 16 juin. la desti-

tution dn général Angel Diaz
Lozada, gouverneur militaire de la

province basque de Guipuzcoa
(Saint-Sébastien). Un poste auquel
il avait accédé en novembre dernier,

après que son prédécesseur eut été

assassiné par PETA militaire.

» Si les institutions de l'Etat

acceptaient d'accorder l'autodéter-

mination ou l'indépendance à une
région déterminée, l’armée devrait

respecter cette décision », avait
affirmé, le dimanche 14 juin, le

général Diaz Losada à un quotidien
de Bilbao. Cette phrase, isolée de
son contexte, celui d’un long entre-

tien, fut immédiatement montée en
épingle à Madrid et donna lieu à de
violentes critiques de la presse
conservatrice. Les explications du
général, soulignant qu’il avait ainsi

simplement voulu rappeler que les

forces années devaient accepter les

décisions de l’Etat démocratique,
quelles qu’elles soient, forent vaines.

Le ministère de la défense a justi-

fié sa décision en affirmant que le

général Diaz I-osada s'était immiscé
dans un domaine qui n'était pas le

sien, celui de la politique. Une expli-

cation d’autant plus paradoxale que
ce générai, dans toutes ses déclara-
tions. poursuivait précisément
l’objectif contraire : démontrer qu'il

appartient aux hommes politiques,

et non aux militaires, de décider du
futur du Pays basque. Sa destitution

ressemble plutôt à une concession
du ministère de la défense aux
tenants du centralisme, inquiets
après l’élection du 10 juin, qui s’est

caractérisée au Pays basque par une
spectaculaire montée des indépen-
dantistes de la coalition Hem Bata-
suna, proche de PETA militaire.

THIERRY MALINIAK.

O POLOGNE : un diplomate
français molesté lors de le visite

de Jean-Paul II. — Un diplomate
français. M. Marc Finaud, premier
secrétaire de l’ambassade de France
en Pologne, a été frappé par la

police, dimanche 14 juin à Varsovie,
lors du dernier jour de la visite du
pape Jean-Paul II dans son pays, a-t-

on appris, mardi, de source informée.
L’ambassade de France a transmis
au ministère polonais des affaires

étrangères une note verbale de pro-
testation à (a suite de cet incident.

M. Finaud aval été interpellé par
la police politique en civil (SBI lors de
la dispersion d’une manifestation de
plusieurs centaines de militants de
Soiidamosc dans le centre de Varso-
vie. Bien qu’il art immédiatement
arguë de son statut diplomatique,
M. Finaud a été emmené dans un
fourgon de police, roué de coups de
pied et de poing et insulté. - (AFP.)
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Les conditions de détention de Pierre-André Albertini

se sont détériorées

JOHANNESBURG
de notre correspondant

Condamné, le 20 mars dernier, à
quatre ans d'emprisonnement pour
refus de témoigner, Pierre-André
Albertini attend toujours une hypo-
thétique expulsion du homeland du
QskeL Lejeune coopérant de vingt-

sept ans a été transféré au début du
mas de mai de Mdanstane à la pri-

son centrale de Mkidlcdrift, au cœur
de ce Bantoustan, et ses conditions

de détention se sont considérable-

ment détériorées. Désormais soumis
au régime général, Pierre-André
Albertini supporte de plus en plus
mal son incarcération et son isole-

ment, qui durent maintenant depuis
sept mois et demi.

En compagnie de détenus de droit
awimm, Q partage l’ordinaire de la

vie d’une prison du Ciskei qui n’a

rien d'un hôtel cinq étoiles. Trois

repas par jour composés le plus sou-

vent uniquement de mais ou de por-

ridge, pas de lecture, une lettre et

une visite par mois, un morceau de
ciel une demi-heure par jour et de
rares possibilités d'exercice.

Un sort qui manifestement
affecte le moral et la condition phy-
sique de Pierre-André Albertini, qui
se demande s'il va purger l’intégra-

lité de sa peine sous ce régime. Cer-
tains assouplissements doivent, en
principe, être apportés, et D pourrait

notamment se voir restituer les

livres qui, à la prison de Mdanstane,
lui étaient de précieux compagnons.

Pour l'instant, rien n'indique que
les autorités du Ciskei soient prêtes

& expulser ce sympathisant de la

cause noire dont la condamnation a
« personnellement choqué »

dent de ht République avait, à la fin

du mois de mars, indiqué qu’il

comptait voir avec le ministre des
affaires étrangères, M. Jean-
Bernard Raimond, « quelles
mesures pourraient être prises pour

obtenir du gouvernement sud-
africain une expulsion vers la

France ». . _ .

M- Jean-François Demau. ancien

ministre, s'était rendu & Pretoria au
début du mois de mars. Au court de
cette visite, il avait rencontré

M. « Pik » Botha, ministre des

affaires étrangères. Depuis, les dis-

cussions entre les deux gouverne-

ments progressent & pas lents. Offi-

ciellement, l'Afrique du Sud
considère que la France doit traiter

avec le Ciskei, un homeland que
Paris, comme toute la communauté
internationale, ne reconnaît pas. De
son côté, le Ciskei fait valoir que
Pierre-André Albertini a été
condamné par un tribunal, la Cour
suprême de Bisho, la capitale, et

qu’il doit maintenant purger sa

peine.

« L’indignation » dn père du jeune coopérant

• Je suis très amer. Nous en
sommes au huitième mois de déten-

tion. On m'a toujours demandé
d’attendre telle ou telle échéance~
La dernière en date était le procès

des coaccusés \le Monde du
27 mai], et je ne vois rien se dessi-

ner. Au début, on m’a dit : *11 ne
• faut rien dire... » Je n’ai rien dit

et je m'aperçois que ce n’est pas
payant. Ou bien la France n'a plus

les moyens de défendre l'un de ses

ressortissants à l’étranger, ou bien

le cas de Pierre-André n'intéresse

plus personne. Il est parfois difficile

de cacher mon indignation », souli-

gne le père dujeune coopérant.

Les parents de Pierre-André
Albertini, aujonrd’hui, perdent
patience. Us espèrent qu’il n’y a pas
« dans tout cela des réactions politl-

d’Orsay pour afoir des nouvelles. La
réponse est, semble-t-il, invariable :

• Nousfaisons le maximum. •

En fait, les autorités françaises
«aiment que, aujourd’hui. « la balle

est dans le camp des Sud-
Africains », qui, seuls, ont le pouvoir

d'obliger les autorités du Ciskei &
relâcha' leur prisonnier. Pretoria

argue de relations « difficiles * avec

les dirigeants de ce Bantoustan pour
ne pas brusquer les choses. Au Quai
d’Orsay, on assure que Paris ne
cesse de multiplier les démarches.
Ainsi, cette semaine, le ministre des
affaires étrangères, M. Raimond, va
recevoir le chargé d'affaires de
l’ambassade d'Afrique du Sud pour
lui renouveler les vives protestations

do gouvernement français, notam-
ment devant l’aggravation des condï-

du Parti communiste français, qui, 3 Albertini. Les négociaLions ne sont

est vrai, mène une forte campagne
de presse, depuis plusieurs mois,

pour obtenir la libération dn détenu

du Ciskei. Régulièrement, ses
parents téléphonent au Quai

• pas faciles à mener », mais on
garde l’espoir, & Paris, de ramener
Pierre-André Albertini en France
« avant le 14juillet ».

L.Z.

Protestation silencieuse pour le onzième anniversaire

des sanglants événements de Soweto

JOHANNESBURG
de notre correspondant

Johannesburg. - Onze ans
après les sanglants événements
de Soweto, la communauté noire a
rendu, mardi 16 juin, hommage à
ses martyrs. Un anniversaire
placé, pour la deuxième année
consécutive, sous le signe de Tétât
d'urgence, intéressant ainsi toute

démonstration. Le 16 juin n'en a
pas moins été célébré dans la ciré

noire de Johannesburg et à travers

tout le pays.

L'activité économique a été
sensiblement affectée, et le com-
merce tournait au retenti. Beau-
coup de magasins de Johannes-
burg étaient fermés. Les rues,

d'habitude très animées, pares-
saient vides. Le trafic était réduit,

et les gares routières et ferro-

viaires dépeuplées. Pas tout à fait

un jour férié comme le réclament
les mouvements anti-apartheid,

mars un joursans vie.

De nombreuses entreprises ont
accepté de faire de cette date
symbole un jour chômé et payé.
Mais le gouvernement se refuse

encore à reconnaître le plus impor-
tant événement de la lutte des
Noirs. H y a onze ans, le 16 juin, la

police tirait sur un cortège d*éco-
liers protestant contre la mesure
imposant la langue afrikaans
comme tangue d'enseignement.
Une fusiHade qui marqua le début
d'une vague de violence, qui fit

officiellement 575 morts.

Mardi, les habitants de Soweto
ont honoré la mémoire de leurs

morts en restant chez eux, en refu-

sant d'aller travailler. Les écoles
étaient vides. Les magasins
fermés et les transports paralysés.
Soweto avait des allures domini-

cales si ce n'était le va-et-vient

permanent de l’armée et de la

police dans les ruelles. Une pré-

sence dissuasive pour empêcher la

formation de tout rassemblement.
La seule apparition d’un engin

blindé suffisait d’aêleurs à faire

s’égailler les groupes sortant des
églises, les seuls endroits où les

réunions étaient tolérées, refuge
unique du souvenir.

Mardi fut surtout un jour de
recueaiement. Cette année, les

organisations politiques noires

avaient particulièrement insisté

sur le caractère pacifique de cette

célébration. Les consignes de
calme ont été observées. Aucun
incident n'a été signalé. Le 16 juin

est devenu en raison de l'Etat

d'urgence un jour de protestation

silencieuse.

M. B.-R.
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LaGtibank

se retire

à son tour

New-York, la Citibank, première
banque américaine, a annoncé
mardi 16 juin sa détiskm de se reti-

rer d’Afrique du Sud en cédant ses

intérêts dans ce pays i une banque
sud-africaine. Les « contraintes »

imposées & la banque américaine
« ont rendu de plus en plus difficile

le service que la clientèle sud-
africaine est en droit d'attendre »,

s’est contenté d’indiquer le président

de Citibank, M. John Reed, un
communiqué publié à New-York. 11

faisait ainsi apparemment référence
â la politique d’apartheid appliquée

en Afrique du Sud.

Selon un accord de principe, la

filiale sud-africaine Citibank NA.
Ltd doit être effectivement cédée

,

dla au 30 juin à la First National

Bank of Southern Africa pour un
montant proche de 65 millions de
dollars. Ce dernier établissement est

lui-même une ancienne filiale de la

banque britannique Barclays Bank,
qui s’est retirée d’Afrique du Sud ta
novembre dernier.

La cession a déjà été appiouvée
par le gouvernement sud-africain, a
précisé la Citibank. Celle-ci, Hnrt

les activités en Afrique dn Sud
apparaissent limitées, rejoint ainsi

une soixantaine de groupes améri-
cains qui ont décidé de quitter le

pays comme General Motors, Kodak
ou plus récemment Ford. - (AFP. )

Pékin et New-DeUn ont discute

de la tension sur leur frontière
SU semble que Pretoria sort prêt

à se débarrasser sans trop de mau-
vaise grâce de celui qui est considéré
comme un * apprenti terroriste ». le

Ciskei paraît faire la sourde oreille.

Depuis la condamnation pour terro-
risme, le 25 mai, de quatre militants
nationalistes impliqués dans la

même affaire que Pierre-André
Albertini, les autorités du Bantous-
tan n’ont plus véritablement de rai-

son de garder celui qui était consi-
déré comme un témoin important,
sinon par un respect tatillon d’une
décision de justice prise par un
magistrat sud-africain. Mais com-
ment les faire fléchir et renvoyer
dans son pays ce fils que ses parents

S
ratifient d* otage de l’apar-
âd ».

MICHEL BOUE-RICHARD.

PÉKIN
de notre correspondant

La visite que rient de- faire à
Pékin le ministre indien des affaires

étrangères, M. ND. Tîwari, an
retour d’une réunion des non-alignés

à Pyongyang, a permis aux deux
ys deVexpiiquer pour la première

frontière. Le chef de la diplomatie
indienne a rencontré M. Wan LJ, qui
assure rintêrim’du premier ministre,

en tonnée en Europe de PEst, et
M. Lin Shuqing, vice-ministre des
affaires étrangères.

• Faire état de points de vue dif-

férents n’est pas une chose négative,

cela aide à identifier et à résoudre
les problèmes », a déclaré à son
départ M. Tîwari. confirmant ainsi

que la position des deux pays ne s’est

pas rapprochée. Du moins sont-ils

convenus de reprendre leurs négo-
ciations i New-Delhi, au cours du
second semestre, et ont-ils adopté un
profil bas sur leur litige frontalier.

Alors qu’au début du mois de mai
le porto-parole dn ministère chinois

des affaires étrangères déclarait que
la Chine ne resterait pas les bras
croisés, accusant l’aimée indienne
d’avoir stationné des unités 4a côté
chinois de la « ligne de contrôle »

qui tient lieu de frontière entre les

deux pays, ce que New-Delhi avait

fermement démenti, les deux parties
semblent aujourd’hui s’accorder à
minimiser, au moins publiquement,
des divergences qui avaient, en
1962, dégénéré en guerre ouverte.

Le mois dernier, plusieurs visi-

teurs an Tibet avaient fait état de

bruit de bottes, l’aéroport était

fermé plusieurs jours par semaine,
apparemment pour permettre
l'acheminement de renforts à la

frontière et un camion de blessés

.était arrivé à Lhassa. Lés visitons
les plus récents n’ont noté aucune
activité exceptionnelle. M. Liu s’est

contenté de demander h son interlo-

cuteur le retrait des troupes

contrôle ». Des militaires chinois ont
toutefois récemment indiqué à des
interlocuteurs asiatiques qu’un cin-

quième de Tannée indienne et un
quart de son aviation étaient sta-

tionnés à la frontière entre l'Inde et
le Tibet, administré par Pékin. Une
solution du conflit frontalier ne sem-
ble donc pas proche: -

On au même à un
renouveau de tension sine-japonaise.

Un climat de suspicion réciproque et
des échanges de petites phrases pas
toujours aimables interviennent h
quelques semaines seulement du cin-
quantième anniversaire, le 7 juillet,

de V« incident du pont Marco-
Fok>», dans la banlieue de Pékin,
provocation nipponne qui déclencha
la guerre smojaponaae, prflnni-
naire an second conflit mondial. Les
Japonais, qui ont ouvertement
regretté le limogeage, en janvier, de
M. Hn Yaobang. sont accusés pur
les Chinois de ne pas contribner'snf-

fisamment au développementécono-
inique de la Chine et de laisser
renaître chez eux le « militarisme ».

Le 4 juin, M. .Deng Xiaoptng,
recevant le président dn parti
d’opposition japonaise Komeito,
s’est livré à une attaque en règle de
la politique de Tokyo: Un petit nom-

AFGHANISTAN

L’ancien roi rejette

les ouvertures de Kaboul
L’ancien roi d’Afghanistan.

Mohamed Zahir Shah, a refusé,

mardi 16 juin, la proposition du
numéro un afghan, M. NajîbuBah,
de faire partie d’un gouvernement
de coalition (le Monde du 16 juin).

Selon son porte-parole, l’ancien sou-

verain n’accepte pas de •partager le

pouvoir » avec l’actuel dirigeant de
KabouL Zahir Shah » veut que l’on

arrive, dans le cadre d’une solution

politique négociée de la question

afghane, à faire valoir la volonté

d‘un peuplefier et combatifde voir

le retour d’un Afghanistan libre,

indépendant, non soumis à quelque
Influence ou ingérence étrangère

que ce soit ». a ajouté le porte-parole

dans une déclaration 2 l’agence ita-

lienne Ausa.

Sur le terrain, selon les Izvestia.

les quatorze passagère qui se trou-

vaient à bord d’un hélicoptère de
transport MI-8 ont tons été tués lors-

que leur appareil a été abattu, ie

13 juin, dans la province de ÔaUch,
riam le nord dé TAfghanistan. Le
quotidien du gouvernement soviéti-

que a précisé mardi que Tbélicop-

tère avait été abattu par des nuirait-,

leuses lourdes et qu’à avait explosé

en touchantle soi.

Enfin, les services de renseigne-

ment britanniques et américains ont
travaillé sur un projetde fourniture

de' plusieurs' centaines de nrïss3es'

anti-aériens de fabrication britanni-

que et américaine à là résistance

afghane, rapporte YIndépendant de
Londres dans ses éditions de mer-
credL Scion le quotidien, le MI

6'

(services tle renseignement britanni-

que) et la CIA. (Agence de rensei-

gnements américaine) ont, depuis

1985, organisé la fourniture de plu-

sieurs centaines de missiles, sol-air

Bkrwpïpe (dé fabrication britanni-

que) et Stingcr (de fabrication amé-
ricaine). - (AFP. Reuter. ).

CORÉE DUSUD

Trois cents étudiants occupent

le centre catholique de Pusan
Des opposants ont occupé, dans la

nuit du mardi 16 au mercredi
17 juin, ie centre catholique de
Pusan, dans le sud du pays. Trois
cents étudiants ont pénétré dam ce
bâtiment de neuf étages après s’être
opposés à la police et avoir dressé
des barricades dans les mes voisines.
En outre, la police sud-coréenne a
interpellé, mercredi, une vingtaine
de protestataires, dont au moins
trois membres du Parlement, au
coure d'une manifestation devant le
domicile du disrident Kim Dae-jtmg,
assigné à résidence. Mardi, des
seines d’émeutes et de violence
spontanée ont eu lieu dans tout le

pays, a-t-on rapporté. Des milliers
d'étudiants ont défilé dans les rues
de Séoul en criant : « A bas la dicta»
tare militaire !» Cinq mille étu-

diants de oeuf universités et collèges
ont manifesté, dans la soliée, ai
criant des slogans antigouvernemen-
taux.

Entre-temps, les Etats-Unis ont
renouvelé leurs appels à la libération

du régime, déclarant que les impor-
!

tantes manifestations antigouverne-
mentales de ces derniers jours
étaient le signe d’on besoin urgent
de réformes. « Nous pensons qu’un
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progrès véritable ne peut se faire
qu'au travers du dialogue ét de la
volonté des deux parties d’accepter

un compromis. Les événementsde la

semaine passée démontrent une
nouvellefois Furgence d’un tel pro-
cessus », a déclaré le porte-paroledu
département d’Etat américain, rap-
pelant que Washington avait
demandé à plusieurs reprises à
Séoul d’adopterim « système politi-

queplus ouvert». — (AP. Reuter. ) :

bre de Japonais — très Influents -
veulent un réunir dn militarisme:
noos avons Toril sur eux, a dit en
substance le numéro un chinois, qui
n’a pas apprécié que lejmdget mili-

tairejapooais dépasse le seuil de 1 %
du PNB. Nous avons abandonné nas
revendications pour des dommages
de' guerre Iras de l'établissement de
relations -diplomatique* avec

Japon aurait dû faire des
pour nous aider et réduire un déficit

commercial qui s’est élevé h plus de
7 milliards de dollars en 1986.
• Franchement,je ne suispas satis-

fait sur ce point, maisje ne vaispas
le crierenpublic », aurait-il dit.

Vexation calculée ? M. Deng, qui
est prérident de la commission mili-

taire dn PCQ' avait.refusé de rece-
voir leministre nippon de la défense,

en visite enXhine au même
moment, invoquant son grand âge.

" Le jour même, un haut respousa-
ble. nm identifié, du ministère nip-

pon des affaires étrangèresa déclaré
que M. Deng était « un homme
vivant dans les nuages ». qui se voit

jdns clairement les réalités et qui ne
shitphis quotidiennement les acti-

vités de son gouvernement Pékin a
pris la mouche, demandant - et

obtenant, le 15 jais» — des exenses
officielles. •

Le ressentiment des Chinois
envers leurs anciens ennemis n’est

pas feint même s'il s’estompe avec
le temps. Mais ce passé est égale-

ment exploité dans fe climat actuel,

damné par Tincértitnde précédant
la réunion prévue, ea octobre* du
xm* congres dn FCC.

PATRICEDE BEER.

72 orphelins

dePetfameciiaknia

seraient autorisés

à se rendreenFrance

Les ambassadeurs de l'Inde et du
Bangladesh à Paris ont donné, après

plusieurs «nny» dedémarches, l’auto-

risation à soixante-douze orphelins,

âgés de six A douze ans, de rejoindre

leu» faimBcs adoptives en . France
(Je Monde du 5 mai), a annoncé,'

mardi 16 juin, une organisation
humanitaire française.

Pierre Marchand, responsable de
Partage avec les enfants du tiexs-

monde, qui poursuit depuis samedi
un jeûne pour protester contre ce
qu’fl appelle i’« absurdité des
Etats », a affirmé, au .cours d’une
conférence depresse^qneks ambas-
sadeurs ont donné; lundi, leur
accord verbal pour.qne les enfants,

. membres de Tethnie minoritaire
fhfllrmn <fa Rtiÿiifaih réfugiés en

Iode, puissent venir un Ftanceà *la
condition de repassa’ par Dacca
pour des formalités administra-

tives». -_(AFP:)

tadHaV privé d»
UMHpibi
fcpfcwa

LES PREPAS DE L'AVENIR

L ENTREE en AP de

SCIENCES-PO/PARIS

TEL.: 42.24.10.72
45.85.59.35

....
. (PuNirité)

AVIS AUX ESPAGNOLS
Du 22 an 30 Juin courant, les ressortissants espagnols

de cette juridiction consulaire ayant,demandé leur ins-
cription sur les listes électorales des résidenteà l’étran-
ger, peuvent vérifier s’ils sont bien inclus sur ïesdiies
listes, affichées au Consulat général d’Espagne, 165, bd
Malesherbes, Paris 17e et, le cas échéant, présenter les
éventuelles réclamations.

Ceux qui n]ont pas encore demandé leur inscription
peuvent le faire, a tout moment dé Tannée, dans ce
même Consulat général

LISEZ-VOUS LE MONDE ?
Gagner un tee-shirt

3615 TAPEZ

i Xm -.i %.' ‘ fc.- Ca w

sent t

et CH

en rfn

* «ery*

etMON



m La Monde • Jeudi 18 juin 1887 5

ÇA YEST.
TANDON
SEFAITENCORE
REMARQUER!

Tandon prouve une fois de plus qu’il n’estpas

besoin d’être cherpour avoir de la valeur.

Le PCA 20, parexemple, à 17995F* HT, est

équipéen standard d’une mémoire centrale

1 mega-octet, un moniteur 14 pouces, etc.

Et pour que vous profitiez de notre avance

dès aujourd’hui, le PCA 20, et toute la gamme

PCA, sont compatibles avec les systèmes

OS.2** etDOS 3.3**de demain.

Mors, en découpant ce bon, dépensez-vous

pour dépenser moins.

TANDON PCA 20: 17.995R H.T.

PCA 30

:

20.995 R HT.

PCA 40: 22.995R HT.

•prix conseillés au 12/6/87.

**OS-2 et DOS 3.3 sont des marques déposées de Microsoft

Pour recevoir gratuitement notre documentation sur les PCA, renvoyez ce coupon à : Tandon SA
ou téléphonez au: (1) 47.60.19.00.

Nom Société:

Adresse:

Code postai:,

LM 17.06

Ville: Tél.:

Computer S. A.
165, boulevard de Valmy. 92706 Colombes.

Bordelais

Lemeuhich/Leo

Burnett



6 Le Monde • Jeudi 18 juin 1987 •

(Suite de la première page. )

Ho semaine, tout le monde sem-
ble vaquer à des occupations,
même le soir, dans la pénombre.
Alors, Saigoo, ville Hô-Chi-Minh,
ressemble à un théâtre d'ombres

3
ui se déplacent sans arrêt autour
e dizaines de mill iers de petits

commerces autorisés, surtout
depuis deux ans, par le socialisme.

Parmi ces ombres se glisse celle

de Huyên, effacée, qui ne compte
pas. Dans les jardins publics, aux
abords des marchés, dans les rues
commerçantes, Huyéo fait les

poubelles, amassant, dans son
panier, tout objet en plastique,

qu'on lui rachète 100 dôngs le

kilogramme, le prix de deux bols

de soupe. Il parvient rarement à
récolter son kilo en l'espace d'un

jour et d'une nuit. Il a faim. Il res-

pire la crasse et la sueur. IL ignore

son âge. Il y a sept ou huit ans.

raconte-t-il, sa mère l'a jeté à la

porte quand elle s'est remariée. Il

a alors quitté Nha-Trang, sa ville

natale, pour Saigon où il s'est

• allié » avec les autres enfants,

de douze à dix-huit ans, qui vivent

comme lui.

Huyén appartient à ces légions

de gens en ‘guenilles, va-nu-pieds,

couche-dehors, qu'on voit traîner

dans les villes du Sud. à Da-Nang,
à Hué, à Cân-Tho et à Hô-Clu-
Minh-Ville. Ce sont des buu-doi,

des sans-logis, qui n'ont pas de
certificat de résidence et dor-
ment, parfois par familles
entières, sur des nattes étalées à
même les trottoirs ou sous des
porches. Selon les chiffres offi-

ciels, le grand Saigon compte
ISO 000 de ces résidents illégaux,

sur quelque quatre millions
d’habitants.

Les laques

deM“ Huong
Certains se sont enfuis des

«zones économiques nouvelles»

où on les avait réinstallés à partir

de 1975 pour défricher
d'anciennes zones de combats,
mais sans vraiment leur donner
les moyens de le faire. D'autres,
comme Huyên, sont des enfants
abandonnés. Il y a aussi les vieil-

lards solitaires, qui attendent
patiemment, autour des restau-

rants en plein air. la fin du repas
pour vider les verres et les bols

des consommateurs. Qui atten-

dent un petit billet ou qu'on leur

ordonne de circuler. Qui ne disent

rien, qui regardent les autres
vivre.

Au Vietnam, plus on descend
par la route vers le sud, plus le riz

est blanc, plus la chaussée est
bonne, plus les véhicules à moteur
se font nombreux. Et plus les iné-

galités sociales transparaissent.
Les gens du Nord se sont habi-
tués, en plus de trente ans, à se
contenter de peu. Partir travailler

dans un pays de l'Est européen
pendant trois ou quatre ans ofTre

des avantages, constitue peut-être

un privilège. Outre une paie nette-

ment plus élevée, les ouvriers émi-

grés peuvent rapatrier, sans taxes,

des vélos ou des machines à cou-

dre qu’ils revendent à des prix

prohibitifs. La société du Sud
n’est toujours pas policée par le

socialisme. Elle a d'autres appé-
tits. Face à la loi nouvelle, on
cherche à rogner là où l’on peut.

Dans le Sud, certains affichent à
l'entrée de leur logis ou de leur

échoppe une « adresse rouge »,

certificat de bonne conduite à
l'époque de la résistance. Dans le

Nord, cela n'existe pas, cela n'a

pas de sens. La société a, depuis

deux générations, pris le pli qu'il

fallait au-delà du dix-septième
parallèle.

A Cân-Tho. principale agglo-

mération du delta du Mékong
avec ses 260 000 habitants.
M“ Huong est la comptable d’un
petit atelier privé de laques situé

dans une rue commerçante, au
bord d'un cours d’eau. On y fabri-

que, en ce moment, des cadres de
bois laqué pour machines à cou-
dre. De belles laques incrustées de
nacre sont suspendues aux murs.
Devant un verre de café glacé.

M“ Huong raconte qu'« après la

libération - — au Vietnam, on se

situe toujours « avant » ou
« après » 1975, — maître
laqueur, Phan Bac Thuy, est des-

cendu de Saigon pour relancer à
Cân-Tho la tradition des laques.

En 1983, dit-elle, vingt familles se

sont unies pour former un «grou-
pement» de laqueuns. conformé-
ment à la loi. * Le terrain a été

fourni par le comité populaire du
quartier », explique encore
M* Huong, et deux ateliers amé-
nagés avec les fonds avancés par
les familles.

L’affaire est rentable. Les
laques de Thuy se vendent même
à Hô-Chi-Minh-Ville, dans les

magasins privés de la rue Dong-
Khoi (ex-Catinat) au dans les

kiosques d'Etat du boulevard
Nguyên-Hufi, à 100 mètres de là.

L'Etat, dit M“ Huong, prélève un
impôt de 4% sur la production et
d’environ 20% sur les bénéfices.

Les familles sont rétribuées en
fonction du travail fourni. *Le
casse-tête, explique-t-elle, ce sont

les impôts, car les systèmes chan-
gent trop souvent. » Mais le

renouvellement annuel du permis
de production ne pose pas de pro-

blème ; en échange de î'utilisation

du terrain, le Comité populaire
reçoit de petits dons. Pour un
investissement initial pratique-
ment nul — de 4 000 à
5000 dôngs, - le capital actuel

du « groupement » est,
aujourd'hui, estimé à 3 millions

de dôngs par les intéressés.

Enquête

Vietnam : s’amender
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Les autorités encouragent la

formation de ces «groupements»,
stade intermédiaire entre l’« éco-

nomie familiale», revenue à
l’ordre du jour, et la coopérative
de production. * Pour que les

gens s'habituent à travailler
ensemble », explique M. Trân
Tbiên Tu, vice-président de
l'Union des coopératives, des
petites industries et de l’artisanat

de Hô-Chï-Minb-Ville. La grande
ville du Sud compte trois mille de
ces «groupements» (65 000 per-

sonnes en tout). « Tout ce qui
peut encourager la production —
notre priorité — et toutes les

formes de mobilisation de fonds
sont souhaités », ajoute-t-il.

On en fait tout autant à Cân-
Tho, chef-lieu d'une province
avant tout agricole, celle de Hau-
Giang, qui a produit un surplus de
250000 tonnes de riz en 1986 et a
déjà livré à l’Etat 136000 tonnes
de riz cette année. « En 1985, une
fois nos erreurs corrigées, le petit

zflLrp EnrCHINl
PauiO Condore

commerce a repris », explique
M. Xuân Thuy, vice-président du
Comité populaire de la province.

Le leitmotiv : encourager la pro-

duction et le commerce, «pas les

trafiquants ». « Plusieurs services

privés, dit-il, comme les coiffeurs,

les mécaniciens, les restaura-
teurs, sont tranquilles. Ils sont
protégés par la loi. * La
confiance 'reviendrait-elle ? Les
ateliers comme ceux de Phan Bac
Thuy semblent se multiplier.
* Depuis la fin 1984, notre bilan

est positif ». se réjouit
M™ Huong.

Mais que faire des dôngs
gagnés? L'inflation — un taux
incalculable — mange tout. « Les
gens dépensent tout ce au'ils

gagnent, car le dông perd trop
vite de sa valeur. Personne
n'épargne. Tous nos contrats sont
basés sur la valeur-or, la popula-
tion en fait autant ». explique un
dirigeant de coopérative. Que
faire ? A Hanoi, un ouvrier d’une

entreprise-pilote peut gagner
jusqu’à 3 000 dôngs par mois, plus

quelques avantages en nature.

Mais on vélo vietnamien coûte

13 000 dôngs et un poste de télévi-

sion soviétique 40 000 dôngs
.

à
Hô-Chi-Minh-Ville. Le même
"ouvrier peut gagner près de
20 000 dôngs par mois, en comp-

' tant les primes et sans avantages
en nature. Mais, au taux parallèle,

fl faut près de 700 dôngs pour un
dollar, contre 80 dôngs au taux
officiel. Le dông ne peut {dns être

une référence.

Ce qui peut faire raffaire des
groupes de touristes — des pays
socialistes — où de vïêt kiêu - les

Vietnamiens de l'étranger - qui
occupent les hôtels du cap Saint-
Jacques, de Nha-Trang et surtout
de Hô-Chi-Minh-Ville. A coup
sûr, ils deviennent une manne.
Des îrMflasîns — avec taux préfé-

rentiels - sont à leur disposition.

Des autocars les véhiculent.
« You change money ? », à la sor-

tie des hôtels, on propose, comme
à Saigon dans le temps, à l'étran-

ger naïfde loi changer son argent.
Ou de lui acheter des cigarettes,

revendues à prix d'or sur le mar-
ché. Dans la foulée du «renou-
veau», le Vietnam a décidé de
commencer à exploiter son fabu-

leux potentiel touristique. Il existe

même des circuits incluant le tem-
ple d'Angkor Val au Cambodge.
Des bandes de jeunes Tchécoslo-
vaques et des groupes de -couples

soviétiques méritants, déambulent
désormais sur les plages ou dans
les rues de l’ancienne Saigon. Les
viêt kieü. plus nombreux qu'aupa-
ravant et moins méfiants, rappor-
tent sans doute plus de devises

fartes.

«0s noos fichent

la paix»

« Depuis deux ans. Ils nous
fichent la paix », disent certains.

mils», ce sont les autorités, le
commissaire de quartier, la sécu-
rité, les cadres politiques du
régime. A Funiversité, On étudie
les résolutions du VT° émigrés du
PC, qui s’est tenu en décembre»
Partout figuré la devise de
F« oncle Hô » : « Rien n'est plus
précieux que la liberté. »Les
petits vendeurs — cigarettes à
l’unité, billets de loterie, bonbons
— ont peur du flic. Mars la. sur-

veillance semble s’être un peu
relâchée. « Mime Us religions

sont un peuplus tranquilles en ce
moment », dit un compagnon de
route du régime. -

A Hô-Chi-Minh-Vaie, specta-
cle insolite, on peut voir des
bonzes en robe safran mendier un
bol de riz, comme cela se fait tra-

ditionnellement en Asie méridio-
nale mais ne se faisait jamais au
Vietnam. Un peu partout, les

églises ont Tair d'être désertées,

mais sont souvent entretenues.

Les pagodes de l'ancienne Saigon
sont en bon état. Bâtons d’encens
et bouquets de fleurs garnissent

de petits temples, dans le Nord
comme dans le Sud. Les autels

des génies sont apparemment
tolérés, comme te culte des ancê-
tres. Dans leu campagnes du Sud,
les vieilles formes de politesse

demeurent, ci Un enfant se pré-

sente encore, bras croisés, devant
unadulte. .

Reste, bien sûr, «la peur du
Cambodge». Sur la plage, cinq
jeunes, après avoir pané pendant
une heure de tout et de nen, ont
fini par lâcher le mot. Tout le

mondé essaye d'éviter 1e service

militaire, de peur d’être envoyé au
Cambodge et de ne pas en reve-

nir.> «Tuf peur d’être pris par
l'armée », ait TUn, et les autres
opinait du chef. La guerre du
Cambodge est impopulaire dans
ce Vietnam qui, à défaut de s’être

développé, s an moins renoué
avec la paix. Les écoliers veulent
devenir étudiants, puis fonction-

naires pour éviter le Cambodge.
Les paysans réclament les bras de
leurs enfants, pour la moisson,
pour la récolte^ et pour qu'ils

n’aillent pasan Cambodge.
Un peujjartout, c’est souvent la

litanie de la « responsabilité de
l'Etat », Traduisez, de la *faute
à l'État». Telle ville ou telle

usine manque d’électricité ?
« C’est à l'Etat d'y pourvoir. » Le
rendement pâtit du manque de
matières premières ou d’équipe-
ments importés ? « Nous avons
demandé à l'Etat mais, pour
l’instant, nous n'avons pas encore
de réponse » Le reinvestisse-

ment de recettes en devises fortes

est-il limité ? « Dans le cadre des
objectifs de recettes fixés par le

plan, l'Etat prend 50 % des
recettes à l 'exportation. Au-delà
de l’objectif, il ne récupère que
20% des recettes «-.s'entend-on
répondre.

Les campagnes se saut refaites,

mais le Vietnam socialiste n’a rien

d'un immense chantier. Os y bri-

cole, comme ce chercheur, à l’uni-

versité de Çân-rTbo, qui a fait

monter un hachoir à viande sur le

moteur d'une vieille Peugeot pour
faire ses expériences. Les
machines n’ont pas d’âge. Tout
doit tourner, rouler, - marcher.
Chaque ustensile vaut, pour son
propriétaire, une petite fortune.

Même ces pèse-personnes devant
lesquels sont accroupies ces
vieilles, au .coin des rues, à raison

de 5 dôngs la pesée. Le Vietnam,
à l’heure de la « priorité à la pro-

duction », rêve de profits, petits et

grands.
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Une « deuxième révolution » ?

L
E Vietnam prend un nouveau départ.

A en croire des membres du gou-
vernement et des hauts fonction-

naires. il s'ouvre, s’intégre à la société

internationale. L’un parie de erenou-
veau». Douze ans après la fin de la

guerre et la chute de Saigon, on rajeunit

les cadres du communisme, on s'engage,

de plain-pied, dans la lutte pour le déve-
loppement L’économie de guerre appar-
tient, depuis le V* congrès du PC en
décembre 1986, au passé. Une économie
de paix se met en place. Fini le t gaspil-

lage» des aides étrangères. Place à la

e libération des forces productives » trop
longtemps aligotées ». Un autre n'hésite

même pas à évoquer une * deuxième
révolution». Le Vietnam du romantisme
révolutionnaire serait-il, tout à coup,
frappé d'un pragmatisme susceptible de
faire vivre un peuple qui n'a, jusqu'ici, pu
survivre qu’en se débrouillant, en brico-

lant et ai subissant un Etat monolithique
et tentaculaire ?

Le débat qui a précédé le VP congrès a

été houleux. Dans l’armée, les capitaines

sont montés à l’assaut des généraux, au
sein du PC, les secrétaires de section en
ont pris pour leur grade. L'armée et le

parti ont été secoués. Les accusations de
corruption et d’incompétence ont fleuri.

Les chapelles du communisme vietnamien
ont entendu des sons de doche peu
familiers. Bref, à l'intérieur même du sys-
tème, un ras-le-bol plutôt générai a lira

par transpercer, comme si le pays ne
pouvait plus se nourrir indéfiniment que
de souvenirs de résistance, des progrès
de la reconstruction - lesquels sont réels
- et <fobjectifs illusoires de développe-
ment. A telle enseigne que, fait sans pré-
cédent, un premier projet de résolution a
été repoussé par les délégués, lesquels
ont demandé qu’on remette un peu plus
les pieds sur terre au lieu de faire la part
encore trop belle aux sempiternels auto-
satisfedt du sodaiisme. Il a même fallu

sérieusement amender un deuxième pro-

jet à la demande générale.

Cette poussée de la base du PC a
reflété le sentiment général de lassitude
- et parfois d’exaspération — de la

population. Les gens en ont eu assez de
travailler pour des salaires de misère.

eNous leur avons demandé les mêmes
sacrifices qu'en temps de guerre et nous
avons attendu 1981 pour corriger le tir»,

nous a expliqué un haut fonctionnaire.

*Et l'Etat, a-t-il ajouté, n'y a rien gagné.
Au lieu de vendre, il donne et, au Heu
d'acheter, 3 pille.» Bref, le rïzicutteur

n’avait plus intérêt qu’à produire pour
nourrir ss famille, et le salarié — qui tou-

che, chaque mois, l’équivalent, avec la

dépréciation du dông, d’une poignée de
dollars en sus de subventions en nature
- n’avait plus qu’à trouver un deuxième
petit métier pour entretenir son foyer. ali

n'y avait que des gains imaginaires et

des pertes réelles », poursuit le même
interlocuteur.

La prise de conscience ne s'est pas
faite d’ella-même. Alors que ses troupes

sont encore en garnison au Cambodge et

sur ia frontière chinoise — et s’y battent
de temps à autre, - le pays végète. Ses
dirigeants ont réalisé à la fois que cela ne
conduisait nulle part — surtout au cœur
d’une région qui s’est rapidement déve-
loppée pendant deux décennies - et que
mieux valait réagir avant de connaître de
sérieux pépins. Les alliés soviétiques
n’ont d’ailleurs pas été les derniers à
encourager une révision de la gestion.

Dès le mois d’août 1986, le message du
Kremlin a été clair : faute d’une remise
en ordre, l'aide soviétique - estimée
aujourd'hui à 2 milliards de dollars par an
- serait réduite. La pression en faveur
d'un changement est venue de tous les

côtés.

Le VI* congrès a donc été l’occasion

d’un chamboulement. Non seulement
trois «dirigeants historiques» ont pris

leur retraite IMM. Pham Van Dong,
Truong Chïnh et Le Duc Tho), mais on a
commencé A faire un peu le ménage : le

gouvernement a été remanié et, surtout,

des mesures économiques ont été prises

à l’occasion de deux plénums du comité
central réunis depufè. En avril, l'élection

d'une nouvelle Assemblée législative

s'est déroulée dans un cfimat beaucoup
plus détendu que par le passé — «notre
premier scrutin démocratique», a même
jugé, non sans exagération, un haut fonc-
tionnaire. Enfin, cette assemblée doit

adopter un coda des investissements
étrangers que les autorités vietnamiennes
considèrent comme « une réelle ouver-
ture » vers l'Ouest.

Autosuffisance

et pénurie

Certaines réalisations du régime sont

incontestables. Le Vietnam a atteint,

depuis le début des années 80, le seuil

de !’autosuffisance alimentaire. Il a diver-

sifié sa production et réaménagé les

zones les plus touchées par la guerre. Le
coût humain a sûrement dû être élevé.

Une économie rurale de subsistance fonc-
tionne aujourd'hui, sous la haute surveil-

lance du parti. La pénurie est présente,
surtout dans les zones les plus défavori-
sées, mais ia malnutrition est rare.

Ecoles, maternités, hôpitaux, crèches,
sont omniprésents, même quand ils man-
quent cruellement de moyens. Depuis
1985, avec la libération du petit com-
merce, Saigon a retrouvé une bonne par-

tie de sa vitalité. Nha-Trang est rede-
venu, dans son somptueux décor, une
station balnéaire propre et agréable. Sur
toutes les routes, on aperçoit les nou-
velles plantations d'arbres, les élevages
et les rizières en culture.

Mais les handicaps demeurent. L'une
des priorités est la stabilisation de la

monnaie, qui s'échange, sur le marché
fibre, à un taux supérieur de sept fois le

taux officiel. Le pays a besoin d'un nou-
veau réseau bancaire pour gérer cette
monnaie. Son infrastructure — trans-

ports, communications et énergie - est
dans un état pitoyable. Ses liens com-
merciaux avec les pays non socialistes

sont pratiquement inexistants. U s'était

refermé sur lui-même en 1975. Son
intervention militaire au Cambodge,
depuis 1978, a fait le reste en l'isolant

d’une bonne partie du monde.
Des efforts sont entrepris depuis quel-

que temps. Ho-Chi-Minb-Vaie, l'ancienne
Saigon, va être dotée, prochainement,
d'une banque commerciale. La presse, la

raefio et la télévision consacrent leurs
énergies à rétablir la crédibifité du régime.
a Recréer un cfimat de confiance», tel

semble être te mot d'ordre. Les services
de sécurité se font moins voyants. Dans
le Sud, le petit commerce revit. Des fac>
Triés sont offertes aux « Vi&t-Küki » — tes

membres de la diaspora vietnamienne
longtemps négligée - pour rendre visite

à leurs familles. Un nombre craisâant

d'entre eux te font. Dans l'économie

rurale, on a réintroduit la notion de profit

et, dans les entreprises-pïlotes d’Etat, on
pratique déjà l'autofinancement et même
l’autogestion.

Mais comment concilia’ cette volonté,

évidente, de s'en sortir et teshabftudes,

la façon de voir et, souvent, les mécon-
naissances de cadres nourris de

_

marxisme-léninisme et de hauts faits

guerriers ? « Chaque époque e. ses
héros», reconnaît un membre du gouver-

nement. Mais le message est-il déjà
passé ? En outre, dans ce pays de disser-

tation, tes dirigeants réallsent-ds que
c'est la gestion de l'économie, dans son
ensemble, de l'économie qui est à
refaire ? L'adoption de textes, si pragma-
tiques soient-ils, n’est pas la condition
suffisante d'un démarrage économique
tant souhaité en haut lieu, pourvu qu'il ne
reinette pas en cause tes structures poli-

tiques du pays.

Le régime, demeure fort'souciaux de sa
sécurité, même quand H encourage un
vent de libéralisme. A retranger, notam-
ment à l'Ouest, son image de marque ai

7 a souffert. L’intervention militaire au
"Cambodge reste un srçet ' taboû. Une
demf-douzarne de mflüars de personnes
seraient encore, douze ans après 1a chute
de Saigon, en «rééducations. On n’en
parle pas davantage. Enfin,- chaque
année, par milliers, des Vietnamiens
fuient encore leur pays en bateau. Les
officiels vietnamiens rétorquait que te

« libération du Sud » n'a pas donné lieu à
des exécutions sommaires, comme dans
d'autres lieux_. Mais- douze aimées sont
passées, et le bâari dé cette période de
paix est cfiffidJe à digérer, pour' les offi-

ciels comme pour la population. Les pre-
miers ont du mal à comprendre le procès
fait A d'anciens résistante couverts de
-jjkxra. Le- population commence à respi-

rer, mais Sri 'redoutant • un retour deMtr...UflIOfL-

a Nous sommes capables de relever le

défi. Cette fois-d, du bien nous sombrons
ou bien nous nous hissons dans le pelo-
ton de tête», résume un membre du gou-
vernement. Mais la bonne volonté —
apparemment inefiseutable — n'y suffira

sûrement pas. Réorganiser la gestion.
enoemafiser» tes relations avec l'Ouest,

- créer un cfimat d* confiance, — «août
çefs demande du temps», juge un écono-
-roistB. -Pour, tes officiels de Hanoï, une
pagèest tournée, fis se- disent prêts à se
lancer dans,une nouvelle aventura,, moins
glorieuse pour de vieux combattants
communistes - que Ta' résistance, mais
dont ils reconnaissent te caractère inévi-

table. Ua demandent qu'on lata* dorme
. leur chance, jls répètent à l'envi que ce
qui se tramé depuis six mois n'est qu'un
début, a Prenez-noos aü mot», affirment-
ils. Pour tour part, tes Japonais, dont tes
grandes sodétés commerciales sont déjà
présentes et qui investissent partout ail-

leurs dans la région, ont. été tes premiers
à accépter.to message. .Sait-on jamais...'
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ou sombrer...

J
USTE an sud du 17* parai*
tète, sur des collines dessé-
chées par le vent chaud du

large* à une vingtaine de kBomè-
très à Touest de la « rouie manda-
rine » — la route n° 1, qui relie
Hancff à Saigon,» les Vietna-
noïens ont construit, à l'écart de
tout, an bout d’une piste de terre
rouge. Un vaste cimetière regrou-
pant les tombes de 10 3S6 soldats
tombés sur la piste Ho-Chi-Mmh.
Déjà envahies par tes herbes » le
budget d’entretien est très mai-
gre, — elles s’alignent autour
d’une pièce d'eau entourée
d’arbres. Pour gagner cet endroit
désolé, on traverse une « nouvelle
zone économique », dont les habi-
tants - d'anciens réfugiés, des
déshérités amenés de Da-Nang ou
de Hué - s’acharnent à planter
des eucalyptus, on arbre qui ne
rend qu’au boit de sept ans

Le cimetière de «TniongSon»
— la cordillère indochinoïse —
remémore le gigantesque travail
de ceux qui sont morts, » depuis
1959, dit le guide — pour la recon-
quête du Sud. Une carte y retrace
les 16 000 kilomètres de pistes
qui, pour la plupart, couvrent une
bonne partie du Sud laotien et
l’est du Cambodge. Trois maisons
typiques - une laotienne, une
vietnamienne et une khmère —
ont été élevées — « defaçon sym-

Près du 17e parallèle

Les cicatrices de la guerre
bolique ditle gardien-chef. —
car tes « pays frères » ont contri-
bué à la « lutte commune ». Mais
le terrible typhon qui s’abattit en
1985 sur cette région du Vietnam
a détroit la. cambodgienne et
sérieusement endommagé la lao-
tienne. Sente la vietnamienne a
tenu bon.

Ce cimetière se trouve
Tune des régions les plus bombar-
dées de la planète. La ville voisine
de Qnang-Tri a été entièrement
détruite. « Sa citadelle, explique
M. Nguyên Dinh Ngo, vice-
président du comité populaire de
la province de Binh-Tri-Thien, a
reçu, sur 3 kilomètres carrés,
l'équivalent de sept bombes ato-
miques du type Hiroshima. »

* Depuis 1975. ajoute-îL, nous
avons déminé plus de dix mil-
lions de bombes et de mines. »
Tons ces explosifs ont fait, depuis
la fin de la guerre, précise-t-il,

quatre mille tués et blessés. U est
vrai que cette région, sur le
17* parallèle, était une «zone
blanche », de bombardement
libre, où de furieux combats ont
eu lieu de 1968 à 1975. Dans le

district de Quang-Tri, aucun des
S80 villages n’était intact à la fin

des combats, et 230 000 hectares
de terres, selon les Vietnamiens,
ont été victimes de défoliants
chimiques.

LES ARCHIVES
DE L'ACTUALITÉ

DEUXDOSSIERS

L'ÉCONOMIE DU TOURISME
L'impact financier et social. La modernisation du
parc hôteBer. Les atouts du tourisme régional.

Les parcs récréatifs.

LA REGION RHONE-ALPES
L'aménagement du territoire. Le portrait des Jea-
derspoétiques. L'économie. La culture.

La partie centrale du Vietnam
ne s’est visiblement pas encore
remise de la guerre douze am
après la fin des combats. Elle
constitue un goulot d’étrangle-
ment dangereux » car le riz dn
Snd doit remonter vers te Nord
surpeuplé — et demeure une
région de sous-production. En
outre, c’est la zone la plus sensible
aux calamités naturelles, typhons,
sécheresse et parasites. En quit-
tant Vinh, eu nord, pour gagner
Hué, on a l'impression de marcher
sur de la porcelaine. Le Nghë»
TLnJa et le Binb-Tri-Thién, terres
de mandarins et de révolution-
naires, forment comme un obsta-
cle entre le deha surpeuplé du
fleuve Rouge, au nord, et ce que
Fan appelle toujours 1e Sud riche
do pays.

« Notre production de riz. dit
Ho Ngoc Hy, président du comité
populaire de Doog-Hà, est suffi-
sante pour nourrir les produc-
teurs et leurs familles. Mais res- £
tent les fonctionnaires, les
commerçants, la population
urbaine... » Or, sur 75 000 habi-
tants de ce district, une trentaine
de milliers résidait au chef-lieu,

la bourg de Dong-Hà, qui se
reconstruit tant bien que mal, le

bâtiment le plus imposant, qui
n’est pas terminé, étant, bien
entendu, la mairie, un ouvrage
dont M. Hy estime le coût à plus
de 30 millions de dôngs. « Les
écoles, dit M. Hy, ne manquent
pas d’enseignants et les locaux
sont suffisants, même quand ils

ne sontpas en bon état ou appro-
priés. » Ce qui manque, comme
partout ailleurs dans la région,

c’est le matériel scolaire et les

médicaments pour les hôpitaux et

les dispensaires.

La «route

mandarine»

La « route mandarine » est

déjà étroite, encombrée de gens et

peu carrossable entre Hanoï et

Vinh. Mais après cette ville —
évacuée pendant la goerre, à
cause des bombardements améri-
cains, et qui se rebâtit aujourd’hui

autour de larges avenues, — la

reconstruction du pont de Binh-

Thuy. qui enjambe le fleuve Ca,
est en cours. Elle devrait s’ache-

ver «1 1989, mais, faute de maté-
riaux, les travaux n’avancent
guère. Piétons et cyclistes fran-

chissait 1e fleuve par un pont flot-

tant. Voitures, autobus et camions
font la queue, parfois pendant des
heures, pour accéder à un ferry

rouillé — une barge manceuvrée
par un petit bateau-remorqueur —

qui ne prend que quatre ou cinq
véhicules. Il y a un autre bac, net-

tement plus rapide celui-là, sur la

route de Hué.

ÎOOOO ONT DEJA DIT OUI!
ET VOUS?

La plupart des ponts n’ont été
que retapés et ne peuvent suppor-
ter que des véhicules d’un poids
inférieur à 13 tonnes. La chaus-
sée, toujours étroite, ressemble en
ce temps de moisson, à une vérita-

ble cour de ferme, les paysans éta-

lant la paille à perte de vue pour
la faire sécher et récupérer les

derniers grains de riz qui sautent
sous les pneus. On ne peut circu-

ler çpie lentement Autocars et

camions, en piteux état, sont sur-

chargés. Les voitures sont rares,

les vélos nombreux. Une fois fran-

chi 1e 17e parallèle, il faut atten-

dre l’agglomération de Dong-Hà
pour trouver une chaussée en état

correct léguée par le génie mili-

taire américain.

Tout 1e long, c’est un Vietnam
bien traditionnel qui défile sous
les yeux. Gamins sur leurs buffles

ou se baignant dans les mares
d’eau, buffles au labeur dans les :

rizières, femmes aux pantalons I

larges et au chapeau conique
s'adonnant à la moisson sous un
soleil torride, grappes d’enfants se

rendant à l’école. Chaque bour-
gade ressemble à un alignement
de cahutes où les voyageurs se res-

taurent à des prix exorbitants

pour tes gens du coin et dérisoires

pour l’étranger. Entre Dong-Hà et

Hué, les récoltes sont déjà ache-
vées. On commence le repiquage
de la deuxième moisson. Puis, sur

des kilomètres, les rizières font

place à un paysage plus sec fait de
dunes de sable blanc. C’est un
pays de salines et de pêcheurs de
lagune. Un peu partout, les cica-

trices de la guerre demeurent
apparentes, des carcasses de
blindés, de ponts flottants, de
barges, des tas d’obus qui rouil-

lent sur les bords des routes et des

cours d’eau.

Que ce Vietnam-là. 1e plus pau-
vre avec celui des minorités ethni-

ques de la « Truong Son », revive

est évident. La guerre est derrière

et, avec elle, la peur. Dans cette

région de typhons, les paysans
réinvestissent leurs maigres éco-
nomies dans de petites maisons en
brique : on en voit un peu partout

qui affichent fièrement leur année
de naissance, 1e plus souvent à
compter de 1983. L’Etat a reboisé

des centaines d’hectares, comme
en témoignent des plantations de
jeunes eucalyptus ou de conifères.

Les rangées d'arbres brise-vent

réapparaissent, souvent des filaos

résistant à la sécheresse. A Vinh,

avec l’aide de l’Europe socialiste,

vingt-deux bâtiments de cinq

étages — des HLM — sont sortis

de terre. • La vie est nettement

meilleure qu’à lafin de la guerre,

mais il reste encore beaucoup
d’efforts à fournir ». explique
notamment M. Kbuyên, adminis-
trateur général du Nghê-Tïnh.

Car cette région demeure parti-

culièrement sous-développée. Le
soir, les villes continuent de vivre

dans la pénombre pour économi-
ser l’électricité. Sur la route, on
aperçoit des gens travaillant. les

mains nues, dans des carrières à
ciel ouvert. Ils vivent, en général,

de peu de chose. Dans le nord du
Ngbê-Tinh, les stations de pom-
page manquent pour l’irrigation.

Au Binh-Tri-Thien. te typhon de
1985 a fait 5 milliards de dôngs
de dégâts, selon les autorités

locales, renversant notamment
350 pilônes électriques. Il y a eu
mille morts, et il a fallu
s’employer à réparer.

Les gens en sont réduits à se
débrouiller et à bricoler en atten-

dant que l'Etat, omniprésent, dote
la région d'une véritable infra-

structure. Dans le nouveau bâti-

ment de la Maison des hôtes de
Vinh - 180 lits pour 100 cham-
bres, » la plomberie et la climati-

sation commencent à battre de
l’aile. Les baignoires s'effondrent

et les charpentes se déchaussent.

Deux grands congélateurs pour-
rissent dans le hall d’entrée. Les
coupures de courant et même
d’eau sont fréquentes. les réseaux
de distribution n'ayant pas encore
été restaurés. Et pourtant, ce bâti-

ment ne date que de 1985._

Programmes de formation

en management des PME/PMI
Global et concret:

Basic

Management Traming
Programme d'initiation au manage-
ment des PME/PM l. pour jeunes
cadres avec 2 ou 3 ans d'expérience
professionnelle (âge moyen: 25/26
ans).

Durée: 5 semaines à plein temps
Admission sur dossier et entretien

tau maximum. 28 places disponi-

bles par session)

Coût: FS6'500.-
Prochames sessions:

• 21 judlet/20 août 1987
• 31 août/2 octobre 1987
• 12 ociobre/13 novembre 1987.

Généraliste et pratique:

Admlmstratioii

de l'Entreprise

Programme complet de formation à

la direction des PME/PM 1. pour
cadres confirmes avec 6 a 8 ans
d'expérience professionnelle (âge
moyen: 28/30 ans)
Ourée: 23 semaines à plein temps
Admission sur dossier, entretien
et tests (au maximum. 32 places

disponibles par session)

Coût: FS 23'ÛOO.- «financement
bancaire possible pour candidats
suisses ou étrangers établis)

Prochaine session:

• II janvier/25 juin 1988.

ECADE
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2* CONVENTION NATIONALE
DES CERCLES ET DE LA QUALITÉ
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VILLEPINTE - PARIS NORD

500 STANDS, 230 HEURES DE PROGRAMMES,

PLUS DE 1 000 TEMOIGNAGES D'ENTREPRISES ET DE SERVICES PUBLICS,

UN LIHJ UNIQUE DE RÉFLEXION, D'ÉCHANGES, D'INFORMATIONS.
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Amériques

Un entretien avec le président de rUruguay

«Nous voudrions que l’Europe et les Etats-Unis s’intéressent davantage à notre démocratisation»

(Suite de lapremière page.)

• Maïs, en même temps, il a
perdu de IOO A 120 millions de dol-

lars du fait de la baisse du prix de
ses produits agricoles. La politique

de la CEE, dame ce domaine, nous

touche donc de très près. Bien sûr,

nous sommes réalistes, nous savons

que personne ne va tuer ses agricul-

teurs pour faire vivre les nôtres.

Mais nous sommes très préoccupés
par ce problème des excédents agri-

coles qni entraînent des baisses de
prix fantastiques.

«Noassonbaitott

m protectionnisme

raisonnaMe »

- Vous allez naturellement
aborder cette question des échanges
lors de votre visite en France ?

— Oui, je dirais que c'est on
thème principal. D est naturellement

lié à celai de la dette, avec un grand
contenu politique. Pouvez-vous ima-

giner ce que cela signifie de gouver-

ner un pays comme celui-ci, oû
toutes les tensions sociales ont été

réprimées pendant les douze années

de la dictature? Un pays qui. en
trois ans, de 1982 & 1984. avait

perdu 14% de son produit brut- Un
pays dont le salaire réel était tombé
de près de 40%, avec nn taux de
chômage de 14%. Heureusement, ce
taux est retombé à 9 %.

- Moins qu’en France...

— Oui, un peu moins. Mais
croyez bien qu'fl est vraiment très

difficile d'obtenir un taux de crois-

sance de l'économie, qui a été de 6%

en 1986, tout en s'employant A jugu-

ler les tensions syndicales, politi-

ques, sociales et militaires. Je pense

qu'en Uruguay nous avons réussi

une expérience très utile. Personne

ne peut en douter, mais il y a ici des

qui ne sont pas d’accord. Qui
critiquent notre modèle économique

et politique.

— Queproposent-ils d’autre ?

— Notre projet économique est

réaliste et rationnel. Les autres sont

populistes ou de tendance socialiste.

- C’est-à-dire avec davantage
d'initiative de l’Etat ?

— Exactement. Il existe nne
grande tradition étatique ea Uru-
guay. Mou propre parti a créé au
début de ce siècle, bien avant le

Mexique, un Etat-providence de
grande ampleur.

Ce que nous souhaitais, c'est un
protectionnisme raisonnable. La
réponse à nos problèmes ne peut se

trouver dans le marché interne,

d’autant que ce marché est étroit

Encore une fois, notre modèle est
ftiiMtjiTitfwitalamgnt exportateur.

- 7/ parait logique que vous
développiez de plus en plus vos

relations économiques et votre coo-

pération avec vos deux principaux
voisins.

- Ce processus d’intégration

avec eux est en effet de plus en plus

important

— Cela veut-il dire que vous
envisagez une sorte de Marché com-
mun ?

— Oui. Pour le moment 0 s'agit

d'un processus de réduction des
taxes douanières.

- L’Uruguay, qui est peu peu-
plé. trouve enface de lui un géant :

le Brésil Cette Inégalité ne rend-

ellepas l’intégration difficile ?

— Nous n’avons pas peur. Nous
pensons qu'un petit pays comme le

nôtre peut grâce à son niveau cultu-

rel. affronter ce défi dans des condi-

tions favorables. Nous sommes un
pays vendeur de services et nous
pouvons concurrencer nos voisins les

plus grands si nous faisons les bons
choix. C'est peut-être un paradoxe,
mais c’est en Uruguay qu’il y a le

plus d'enthousiasme pour cette inté-

gration.

— -Les Etats-Unis encouragent-ils

cotte Intégration ?

— Ils se contentent de regarder.

« Le problème militaire

est surmonté»

— Sur le plan intérieur, votre

problème principal reste lafin de la
liquidation de la question mili-

taire

?

— Non. Je dirais que le problème
militaire est surmonté. Ce qui ne
l’est pas, c'est la discussion politi-

que sur le problème militaire. Nous
avons défini une politique très équi-

librée, dont je crois qu’elle a donné
une grande stabilité au pays. Nous
avons été très généreux envers tous
ceux qui ont été impliqués dans de
vieux affrontements.

— Des deux côtés ?

— Exactement Des deux côtés.

On a décrété une amnistie absolu-

ment générale pour tous ceux qui
ont été détenus pour subversion. Hic
s’étend même 1 ceux qui avaient

commis des crimes et quitté le pays.

— Les Tupamaros ont-ils main-
tenant disparu T

La de.
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— Pas du tout. Us sont ici. Et ils

agissent dans le cadre d'un mouve-
ment politique petit, mais très actif.

— Comment expliquez-vous ce
mouvement insurrectionnel ?

— Ce fut un phénomène très par-
ticulier. Je dirais qu'il n’y a pas une
seule cause, mais plusieurs. Aucune
pourtant ne peut le justifier. Je crois

que ce fut une erreur dramatique,
un processus de radicalisation qui a
coûté très cher an pays.

- Les guérilleros ont-ils reçu un
appui extérieur T De Cuba, notam-
ment

T

— Au début, oui ; mais ensuite ce
fut un mouvement essentiellement
national. Au début, des gens ont été

entraînés et ils étaient, d’une cer-

taine. manière, fiés A Cuba. Maïs
ensuite, non. Les Tupamaros appa-
raissent comme un mouvement issu

de la bourgeoisie et non pas de sec-

teurs margrnatre

— Desfils defamille scandalisés
’

par les privilèges dont bénéficiaient

leursparents ?

- Exactement. Ce fut un pro-

cessus de radie»l'ncmion politique

d’origine universitaire.

— Le nombre total des victimes a
été relativement limitée.

— Oui, en dix ans de conflits, an
a compté 100 morts environ. 50 du
côté militaire, 50 du côté des Tupa-
maros et des civils.

« Un référemirai se pomait

qœ confirmer

h!oié*w3Btie»

— Vous dites qu’il reste encore
unproblèmepolitique...

— Absolument. En décembre
dernier, on a voté une loi pour en
finir avec les procès contre les mili-

taires. Les secteurs de gauche ont
protesté, et ils sont en train de pré-

parer un rfffr.nHnin sur ccttc ques-

tion. Aux termes de la Constitution,

il leur faut obtenir la signatare de
25 % dn corps électoral Ils ont un
délai d’un an pour y parvenir. La
gauche contrôle plus ou moins 20 %
de l'électorat. Un secteur du parti
« blanco » qui appuie cette position

peut en contrôler environ S %. Mais
je pense qu’après dnq mois de cam-
pagne Os n’ont pas obtenu le nombre
de signatures suffisant.

- Quelle serait la questionposée
au référendum ?

— L’abrogation de la loi qui rend
caduque Faction contre lès utili-

taires. L'argument des opposant est

d’abord que l'on ne doit jamais sus-

pendre le cours de la justice. Ils esti-

ment d’autre part que, du point de
vue de la stabilité démocratique, fl.

est dangereux de ne pas punir des
militaires qui ont commis des excès.

Nous pensons, nous, au contraire,

qu'il serait injuste d'amnistier tous

les subversifs sans accorder le même
traitement aux militaires. La démo-
cratie ne doit pas traiter les mili-

taires de façon différente, ne pas
créer on ghetto de frustrés et
d'aigris A regard de la société enfle.

Enfin nous estimons que si les mili-

taires ont commis de graves erreurs,

Ds se sont retirés pacifiquement, aux
termes d'un accord de transition

démocratique conclu après deux ans
de conversations.

- Votre car est très différent de
celui de l’Argentine.

- Tout A fait. Nous ne pouvons
pas oublier qu’en Uruguay dous
avons réussi une sortie pacifique de
la dictature. C’est notre tradition

hôtorique. Il y a toujours eu une
amnistie générale et généreuse après

nos grands conflits. S’il y a référen-

dum, fl tranchera en faveur de la kn
oui a déjjA été approuvée par les

deux tiers des sénateurs et par trois

députés sur cinq. Je crois doue que-
nous conclurons heureusement . le:

processus de transitkm politique. . .

— Revenons à votre voyage en
France. Vous y parlerez, bien
entendu, des relations bilat&oles.

Nous voyons avec plaisir, de notre

côté, l’enseignement du français
reprendre en Uruguay.

— Effectivement. H y a une:
relance- du français. Mais A Fans
nous parierons aussi de-toutes les

questions bilatérales, commerciales^
économiques, fi est vrai que FUro-
guay a une tradition de culture fran-

çaise très forte dans beaoociup. de
domaines: sciences, droit, médo-

— Quels autres pays visitez-vous

enmêmetemps que la France?

- L'Allemagne. En octobre car

eu novembre, fixai en Russie et au
Japon.

— Quels sont vos rapports avec
FUnionsoviétique?

— Bons. Sur le ph" commercial,
sons pensons qn*3 existe des possïbt-

lités de développement. Sur le plan
politique, natamleiiirot, nous avons
des systèmes différents m»i» nous
gntiWpnmn? quand même des rela-

tions normales.

— STutéresse-t-on chez vous à ce
qui se passe en URSS ? Pense-t-on
qu’ily a un changement?
— C’est un thème quotidfcn.de

conversation. Toute la presse spé-
cule sur l'ampleur éventuelle des
rJungf-mwit» ai Union soviétique.

Or le problèmeestde savoir si le sys-

tème peut rfcww»r à nn"
démocratisation. C'est ça la ques-
tion.

•

» Fîdd Castro a une opinion inté-

ressante là-dessus. Il dit que
qui croient que ces réformes vont
déboucher sur une réforme bour-
geoise se trompent. Il dit que ce
n’est pas une réforme bourgeoise,
mais un processus de démocratûp-
tion A l'intérieur d'une société mar-
xiste qui ne va pas changer.

— Pensez-vous que Cuba va .évo-
luer?

- Dirpoint de vue des relations

internationales. Il y a évolution.
Après vingt-cinq ans de gouverne:

ment, l'élan révolutionnaire ne peut
naturellement pins être le même. et

je pense mie Cuba est maintenant
soucieux de ses relations avec les

pays d’Amérique latine. Nous avons
nous-mêmes renoué avec Cuba, nous
entretenons des relations diplomati-
ques normales et noua «"«»« en
tram de développer des relations

commerciales. Il me semble .que
'

Cuba n'est pins aujourd’hui un .

exportateurde révolution.

— Comment voyez-vous les
Etats-Unis

?

— Four nous, les Etats-Unis sont

évidemment un pays très important.

Surtout sur le plan financier car, sur

le plan économique, leurs relaxions

sont plus émûtes avec les nations

des et avec le Mexique^ Il

me semble que les Etats-Unis consi-

dèrent le problème de fat dette exté-

rieure (Time manière beaucoup plus
politique. C’est donc une évolution

favorable. Je n’en dirais pas autant
du courant protectionniste particu-

lièrement puissant an Congrès de
Washington qui présente un danger
très grand pour toute l'Amérique
latine.

» Ce que nous aimerions, c'est

que les Etats-Unis s'intéressent

davantage au processus de démocra-
tisation. Nous souhaitons la même
chose en ee qui concerne l’Europe.

Nom voudrions qu’efle aussi soit

ne dic«n« pas quec’est là des
Etats-Unis ou de l'Europe. Cest
aussi la nôtre parce que nous
devrions mieux expliquer nos pro-
blèmes. Et c'est pour cela que nous
autres, présidents démocrates
d’Amérique latine, nous voyageons
davantage. Tout est bé. La démocra-
tie et réconomie. Et là coopération
de rEmqpe est trèsimpartante.

- Pensez-vous que Us Etats-
Urds-vont vraiment pousser U Chili
àladémocratisation ?.

—
‘ Je prose qnë onL Mais là solu-

tion sera trouvée aitChflimême. Ce
qu'on peut

.
craindre, c'est ‘ que

Faccord n'mtervîexme trop tard et
que les partisans de formules radi-
cales nTiypothèqnexit une solution

réellement itfnwêmtüpte

- Comment. vu d'Amérique
latine, apprêdezvausle sommet de
Vemsef

•

— J’y vus le dfiart timide d'un
chemin.. On attend toujours des
menues capables de surmonter les

problèmes du protectianaisne et de
la dette extérieure. Mais cfest la pre-
mière fias que Tan reconnaît que la

dette pose an problème sérieux du
point de vue priitiqnc et appelle des
«dotions très argentes.

» L’Uruguay n'est pas un pays
désespéré : sa dette est couvra&ble-
ment financée, son économie est en
cz08ssance, îlne subit pas de réces-
sion, 3 a amélioré les salaires réels

de 27 % en data années de démocra-
ties Mais, pour consolider ces pro-
grès, il est nécessaire dÜBtruduuo
dans le pays pins de technologie, de
le modermser; de transformer cer-
taines struetàres_àfm-de le rendre

compétitif. Tout cela nécessite
investissements.

-À défaut, la
situation actuelle risque de se ren-

» Les pays qui ont eu de grands
excédents, commele Japon, et cer-
tains Etats membres de la Commu-
nauté, sont ceux qui, aujourd'hui,

drivent frire an effort pour aider
notremyestisseara^ :
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PÉROU ; terrorisme et trafic de drogue

Sentier lumineux se pose en défenseur
des petits producteurs de coca

UMA
de notre correspondante

Les guérilleros de Sentier Imnt
oeux se sont-ils alliés aux trafiquants
cte drogue de la vallée tropicale du
Haut-Huailaga pour se partager le
contrée de cette région? Cest à
cette conchiskm que sont arrivés
polideis et journalistes locaux après
l'assaut lancé centre le poste de
pobee dUchiza, le dimanche 7 juin.
Six policiers ont été tués et huit
autres blessés. De leur côté, tes gué-
rilleros auraient perdu nu cinquan-
taine d’hommes. Une supposition
“oposaible & vérifier car les atta-
quante se sont rétirés en bon «dre.

Le terme de • narco-torroristes »,
pour désigner les guérilleros de Sen-
tier lumineux nnpIamXq Hppiy çfttg
vallée a remplacé celui de « délin-
quants subversifs » utilisé par
l'armée dans les Andes. H a été
employé par l'ancien président Fer-
nando Belaunde. dés 1984, lorsque
la présence de Sentier lumineux a
commencé à se faire sentir Hawc
cette région avec l’apparition des
premiers graffiti sur les murs signés
PCP-SL, les premières menaces de
mort contre les autorités locales.

Cette «alliance» entre les deux
principaux fléaux du Pérou - le ter-
rorisme et le trafic de cocaïne — n’a
pourtant jamais été prouvée, comme
le reconnaît le général 7~*r»fe

t le
chef de la lutte antidrogue.

Des objectifs

contradictoires

C'est pourquoi, lorsque l’état

d'urgence a été décrété dans la val-

lée, en 1984, l’année a concentré son
attention sur la guérilla alors que
PUmopar, le corps de police spécia-

lisé dans la lutte antidrogue se
repliait. Cest use période d’essor

pour les trafiquants, qui ont tenté de
faire croire qne les guérilleros
n’avaient pas battu es retraite- Des
graffiti subversifs réapparaissaient

sur les murs, mai* les erreurs com-
mises trahissent leurs auteurs: le

symbole du marteau et de la faucille

est à l'envers, les - Vive le président

Gonxolo » de Sentier sont signés

MRTA, du nom d’un autre groupe
insurgée

Patiemment, à partir de 1985, le

PCP-SL a repris sou travail politi-

que dans la légion, se posant en
défenseur des petits cultivateint de
coca, victimes à la fois de la campa-
gne d'arrachage de la plante en
application du programme Corah
financé par les Etats-Unis, des exac-

tions commises par les membres de
lUmopar et de la violence exercée
par les différentes mafias de la dro-
gue.

Aujourd’hui, les guérilleros
contrôlent le trafic des véhicules su-
ies 1 50 kilomètres de l’unique route,

la marginale de la Selva. Les passa-
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ffn sont tenus de révéler leur iden-
tité. Les indésirables - à commen-
cer par les journalistes — sont
refoulés vers la vflle de Tmgo-Maria.
Le Sentier a peint ses consignes

sur les murs. Comme La coco, ou
la mort » et « Interdiction d’arra-
Oter la coca ». Ces consignes contre
rUmopsr et le Corah sont néces-
saires pour séduire les paysans. Est-
ce A dire qne guérilleros et fcrafi-

quants ont conclu une alliance,
comme le soutiennent certains jour-
naux locaux ? En fait, il semble qu'il
n’y ait entre eux qu’un pacte, tacite,
de non-agression. Le général Zarate
estime que ks trafiquants ont cédé
du terrain, pour se replier phts au
nord. Quant aux hpnd** paramili-
taires & leur service, elles ont peu à
peu battu cm retraite.

D’ailleurs, une anï«ne». entre tra-
fiquants et guérilleros aurait réglé
les problèmes financiers et d'appro-
viKHwmement en armes qu'affronte
Sentier lumineux. Ce qui est loin
d’être le cas.

au cours de l'assaut contre le

d'Uchiza, le capitaine Michael
: assure cependant que les gué-

rilleros ont reçu l’appui de la mafia.
Ils auraient, en effet, utilisé des
roquettes, alors qu’ils n'étaient
équipés, jusqu’à présent, que des
armes soustraites à la police et de
bâtons de dynamite. Mais est-ce un
indice suffisant pour conclure une
collaboration logistique ?

De toute façon, «naicos» et - ter-
roristes» ne devraient pas faire bon
ménage bien longtemps parce que
leurs objectifs et leurs stratégies res-

pectives sont contradictoires. D’une
.

part, le PCP-SL demande aux pay-
sans de consacrer un tiers de leurs
terres aux cultures maraîchères, ce
qui devrait diminuer notablement
les surfaces plantées de coca.
D’autre part, il a fixé un prix mini-
mum de vente de la feuille de coca
pour éviter l’exploitation des petits
agriculteurs par la mafia et instauré
un impôt sur la fabrication de la
pâte de base, servant à fabriquer la

cocaïne.

NICOLE BONNET.

ÉTATS-UNIS

Le «justicier du métro»
a été acquitté

NEW-YORK
de notre correspondant

Bemhard Goetz, le très célè-

bre «justicier du métros, a été
acquitté, le mardi 16 juin, de

" douze des treize chefs d’accusa-
tion retenus contre hii. Innocent

' ou presque : balayées l'attaque à
main armée et tentative da meur-
tre; écartés le trouble à l’ordre

pubfic. menaces et voie de fait.

Seule reste — symbolique? —
l'accusation de port d'arme pro-

hibé : Bemhard Goetz est coupa-
ble de posséder une amie, point

de s’en être servi.

L'affaire avait commencé le

22 décembre 1984 dans un
wagon du métro de New-York,
près de fa» 14» Rue. Quatre ado-
lescents noirs repèrent leur vic-

time; on ingénieur Sectroniden
Agé A l'époque de trente-sept

ans (O avouera plus tard qu'H

c attirait ce genre d'ennui»), pour
iuï demander, racket banal,
5 dollars (30 francs). Quelques
secondes d'hésitation et les

coups de feu partent, faisant fuir

les assaillants, tandis que le train

s'immobilise à b station. L’un
d’entre eux est moins rapide :

alors qu’il se trouve à terre,

Bemhard Goetz s’en approche et

tse de nouveau sur lui : eTas
l’air trop bien, en voici une
autrui»

Dans te cohue. Goetz s’enfuit

par le tunnel et ne reparaît que
huitjours plus tard, dans le New-
Hampsttira, où las policiers Enre-

gistrent sur une cassette vidéo
sa première déposition, e Je vou-
lais les Anne souffrir autant que
possible ». dira-t-il, et, malgré la

présence d’un avocat, il ajou-

tera : e C'était un meurtre de
sang-froid... Je les haïssais. »

A l'ouverture du procès, le

27 avril dernier, l'accusé compa-
raît libre, auréolé d'une gloire

extraordinaire, encensé même
par la mère de l'un des Noirs

{eJe le comprends, vivre dans
carte ville devient impossible

pour d'honnêtes gens. ») Deux
des victimes — c'est la termino-

logie de la cour - comparaissent

menottes aux poings, car ils ont,

entre-temps, l'un violé une
femme, feutra attaqué un voisin

à coups de chaîhe. Le troisième
sort à peine d'une cure de désin-

toxication de la cocaïne et pré-

pare son bac. Le quatrième, Dar-
rel Cabey, vingt et un ans,
paralysé à vie par une balle logée
dans le colonne vertébrale, est
incapable de s'exprimer.

Gonlear

de peau

Le jeune procureur Waptes
attaque d'emblée sur le terrain

de le loi : personne n'a le droit de
se rendra justice lui-mSme, et

Goetz a avoué des intentions

meurtrières, H doit donc être

sévèrement puni Parfaitement
sûr du soutien populaire, favocat
de la défense, Barry Slotnick,

renverse immédiatement les
rôles : la victime, c'est Goetz, Q
faut, en réalité, poursuivra ses
quatre assaillants.

Le jury écoutera avec patience

et. après avoir visionné te confes-
sion de Goetz, retiendra le côté
trouble du personnage, le désé-
quilibre de son esprit... et la

« justesse de ses idéaux ». Mais
il refusera comme a inaccepta-
bles » les aveux meurtriers et tes

cris de haine, car, diront les

jurés, a Goetz était, au moment
de tenregistrement encore sous
le coup de l'émotion ». L’un
d'entre eux affirmera, après le

verdict, que r les études balisti-

ques n'avaient pas prouvé la

culpabilité de Goetz» et que,
* dans ce pays, tes individus ont
le droit de se défendre, que este

plaise ou non ».

Le maire de New-York,
Edward Koch, qui n'a nullement

besoin d'un nouveau conflit
racial, réplique sèchement que
« te cas Goetz ne doit pas être

compris comme une autorisation

de tirerdans tous les sens ».

Bien que la racisme n’ait

qu'effleuré les débats, tout le

monde, dans la salle et dehors,

ne pensait qu'en termes de cou-
leur de te peau. Malgré les déné-
gations vertueuses des jurés,

personne ne croit, bien sûr, que
leur verdict eût été le même si

l’accusé avait été noir et les

s victimes > blanches...

CHARLES LESCAUT.
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CHILI

Douze opposants tués par la police

à Santiago
Douze personnes, waisemMa-

btaaent des opposants de gau-
che, ont été tuées lundi 15 et
mardi 16 juin à Santiago, au
cours de fusillades avec la
police.

SANTIAGQ-DU-CHIU
de notre correspondant

Deux morte le 15 juin, dix le len-

demain : tel est le bilan d'une vaste

opération de police réalisée à San-
tiago. Selon les autorités, les douze
victimes appartiendraient au Front
patriotique Manuel Rodriguez
(FPMR) et auraient trouvé la mort
au cours d'affrontements avec les

services de sécurité. - Etranges
affrontements, commente un oppo-
sant, qui ne font que des morts et

d’un seul côté. »

Sept des personnes tuées le

16 juin auraient été surprises à

l'aube dans une « maison de sécu-
rité» du quartier Recoleia de la

' capitale, et sc seraient opposées, les

armes à la main , à une perquisîtiao.

Une cache d'armes importante y
aurait été découverte.

L'Eglise et de nombreuses organi-

sations politiques ou sociales ont

exprimé leur consternation et

demandent que la vérité soit faite

sur les circonstances ayant entouré
ces douze morts violentes. La
semaine dernière, les deux mouve-
ments armés chiliens, le FPMR et le

MIR (Mouvement de la gauche
révolutionnaire) , avaient commis
plusieurs attentats contre des éta-

blissements de la police, sans toute-

fois faire de victime.

La riposte du régime est autant
un avertissement à l'extrême gauche

qu'un rappel à tous les opposante
que le général Pinochet reste le maî-
tre du jeu. - Nous empêcherons les

politiciens de s'emparer du pou-
voir ». a déclaré celui-ci quelques
heures avant les premiers « affronte-

ments».

G. B.

e Le sommet pour la paix en
Amérique centrale pourrait avoir

lieu en août. — Les présidents du
Honduras et du Guatemala ont pro-

posé mardi 16 juin que te sommet
des chefs d'Etat des cinq pays
d’Amérique centrale ait lieu au début

du mois d'août. Ce sommet pour la

paix, qui devait se tenir les 25 et

26 juin au Guatemala, avait été

ajourné à la démanché des prési-

dents du Salvador, du Honduras et

du Costa-Rîca qui estimaient que 1a

réunion n’avait pas été suffisamment
préparée. — (AFP, Reuter.}

Pour adresser une documentation à de multiples
destinataires, chacun équipé d'un terminal différent,
diffuser des fichiers entre équipements informatiques, ou
échanger par boite aux lettres des messages avec aes
correspondants peu disponibles ou en déplacement, rien

ne vaut la Messagerie.

De plus aujourd'hui avec Atlas 400. toutes les

messageries normalisées communiquent entre elles. TELECOM

-(Publicité)-

BRAIN POTE

REMUE-MÉNINGES POUR UNE DÉMOCRATIE
DES MÉLANGES

UN COLLOQUE

PAR S.O.S.

ET LE

« NOUVEL »

DE 10 H A 19 H
QUATRE TABLES RONDES AUTOUR DE

QUATRE GRANDS THÈMES : LA CITOYENNETÉ
;

PEUR ET RACISME ;
POLICE ET JUSTICE

;

LA VIE DES BANLIEUES.
AVEC LA PARTICIPATION, NOTAMMENT, DE:

SIMONE VEIL

JEAN-MICHEL BELORGEY, PIERRE BERGÉ, JEAN DANIEL,

CHRISTIAN DELORME, HARLEM DÉSIR, PATRICK DEVEDJIAN,
FRANÇOIS FURET, ANDRÉ FROSSARD, JACQUES JULLIARD,
GEORGES KIEJMAN, JACK LANG, EDGAR MORIN, SAMI NAIR,

DANIEL SOULEZ-LARIVIÈRE, ETC.
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IRAN : les tensions à Téhéran

La dissolution du Parti de la République islamique :

un nouvel épisode de la lutte pour le pouvoir
La dissolution du Parti de la

République islamique (PRI), le

3 juin dernier, ne constitue pas à
proprement parler une surprise.

Tout le monde savait à Téhéran que
ce parti, fondé en 1979 par l'ayarol-

lab Behechü en vue de rassembler la

plupart de ceux qui, religieux ou
laïcs, voulaient lancer PIran « sur ta

voie de l'islam et de l’imam Kho-
metny », était devenu, an fil des ans,

une sorte d'assemblée de notables

du régime où s'opposaient et se neu-
tralisaient les ailTérentes factions

rivales dn sérail politico-religieux au
pouvoir en Iran. Le chef de l’Etat, le

président Ah Khamenei, qui était en

même temps le secrétaire général dn
PRL avait d'ailleurs déploré, à la

mi-mars, cet état de choses en affir-

mant qu’il se consacrerait désormais

entièrement i la réorganisation d’un

• parti qui n’existe presque pas ».

C’est cependant le point de vue
dn président du Majlis, Fhodjatoles-

lam Rafsandjani, qui l’a emporté. D
a expliqué au lendemain de la disso-

lution du parti que cette mesure
avait été prise parce que le PRI
avait perdu sa •raison d’être » et

qu'en conséquence son * effacement
provisoire » était devenu inévitable.

En effet, dans l'esprit de M. Raf-
sandjani, qui assumait en plus de ses

autres nombreuses fonctions, la pré-

sidence du parti, le PRI n’a été que
* gelé » et pourrait renaître de ses

cendres si le consensus qui avait pré-

sidé à sa création en 1979 était de
nouveau réalisé. D a réaffirmé à
cette occasion que si tous les mem-
bres du parti «aient des partisans

sincères du régime islamique, ils

étaient en revanche profondément
divisés, en ce qui concerne la gestion

de l'économie, en deux tendances
opposées, l'une favorable à une éco-

nomie dirigée par l'Etat, et l'autre

préconisant le retour à l’entreprise

privée avec un contrôle étatique

cette solution de facilité n'a pas été

suffisante pour apaiser les tensions,

et l’imam a finalement accepté de
geler » entièrement les activités

du parti, qui, selon l’expression d’un

au début de l’année que l’inflation

dépassait 60% par an et qu'avec
l'accroissement du déficit de la

balance commerciale dû à la chute
des revenus pétroliers et la régres-

safil des ans,

le parti unique était devenu un instrument
entre les mains de la droite religieuse.

Sa disparitionfait lejeu
de Vhodjatoleslam Rafsandjani

M. Rafsandjani, qui patronne la

première tendance, alors que
M. Khamenei se pose de plus en plus

en chef de file des «libéraux», a
révélé que le problème de la « dua-
lité du pouvoir » au sein du PRI
avait été porté, il y a environ un an,

à la connaissance de l'imam Kho-
mciny. Ce dernier avait été prié de
décider qui, de Rafsandjani ou de
Khamenei, devait se retirer de la

direction du parti afin d’entrayer le

processus de polarisation. L'imam
avait alors refusé de se prononcer et

avait suggéré de « limiter les acti-

vités du parti ». Près de la moitié

des bureaux du PRI avaient depuis

été fermés afin de réduire les diver-

gences au minimum. Apparemment,

député du Majlis, était devenu le

- dernier salon où l’on critique la

République islamique ».

M. Rafsandjani a laissé entendre

que cette mesure radicale était deve-

nue d'autant plus inéluctable que le

climat électoral qui s'est installé

dans le pays à l’approche des élec-

tions législatives et présidentielles,

prévues pour le début de 1988, ris-

quait d’envenimer dangereusement
les conflits à l’intérieur du parti. Le
président Khamenei, qui, depuis la

disgrâce relative de l'ayatollah Mon-
tazéri, est devenu le principal adver-

saire de M. Rafsandjani dans la

course pour le pouvoir, a déjà fait

connaître son candidat à la prési-

dence de la République en la per-

sonne d'un haut dignitaire religieux

de Meched, l'ayatollah Tabassi. un
des chefs de file de la droite conser-

vatrice ausein du PRI.

La faillite

économique

La dissolution dn PRI fait donc le

jeu de lliodjatoleslam Rafsandjani,

car elle prive la droite traditionaliste

religieuse, groupée autour du quoti-

dien Rissolai et fortement représen-

tée au Bazar et au parti, d'une tri-

bune idéale à partir de laquelle elle

menait sa lutte contre le president
du Majlis et 6es partisans, dont le

plus fidèle semble être M. Mir Hus-
sein Moussavi, l’actuel chef du gou-
vernement. A plusieurs reprises, au
cours des deux dernières années, les

traditionalistes, et à leur tête
M. Khamenei, ont exigé le départ dn
premier ministre, qui, selon eux, est

le principal responsable de la faillite

économique du régime et de la pau-
périsation constante de la popula-
tion.

L'échec dans ce domaine est

patent. Dressant un tableau particu-

lièrement noir de La situation, le

député Nadi Nadjafabadi, proche
de l'ayatollah Montazcri, affirmait
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sion de la production nationale, il

n’existait pratiquement ancone ablu-

tion pour faire face & cette inflation

galopante qui lamine irrésistible-

ment le niveau de vie de la popula-

tion. M. Nadjafabadi estime que
douze millions d’iraniens vivent au-
dessous du seuil de la pauvreté et

que quelques vingt-deux millions

d’antres n’arrivent à joindre les deux
bouts que grâce aux subsides que le

gouvernement accorde aux produits

de première nécessité. Selon lui,

seuls 1 300000 Iraniens vivent dans

une relative aisance et profitent dn
marché noir de plus en plus floris-

sant.

Selon les statistiques de la Ban-
que centrale, le pouvoir d’achat du
dollar a diminué de 45 % depuis

1985, doublant et parfois triplant le

prix des produits importés. En
l'espace de deux ans. près de
750 000 ouvriers ont été licenciés à
la suite de la fermeture des usines

contraintes à arrêter leur production

fante de devises étrangères, consa-

crées en priorité à l'achat d'arme-

ment pour le compte de l'année et

des pasdarans.

Qui est responsable de la détério-

ration de la situation économique ?

Accusés d'incompétence et de diri-

gisme arbitraire, les «radicaux»,
groupés autour de rhodjatoleslam

Rafsandjani et du chef du gouverne-

ment Mir
a
Moussavi. mettent en

cause certains milieux du Bazar qui,

affirment-ils, sabordent- féconomie
nationale en organisant la spécula-

tion et le marché noir et s’enrichis-

sent aux dépens du peuple. C'est
ainsi que, vers la mi-mai, plusieurs

bazaris ont été arrêtés à la suite

d’une soudaine fièvre du métal
jaune qui s'est manifestée par le tri-

plement du prix de la pièce d'or

Pahlavi en l’espace d’une semaine.

Un autre facteur qui contribue à
paralyser la vie économique est

l'immobilisme du Conseil de surveil-

lance de la Constitution, qui a,

jusqu'à présent, bloqué la plupart
des réformes sociales votées par le

Parlement en affirmant qu’elles

étaient contraires aux enseigne-

ments de l'islam et favorisaient le

communisme athée. L’imam Kho-
meini, qui approuve sans réserve les

terre du Golfe

Le plan américain de protection

des pétroliers koweïtiens

a été sérieusement critiqué an Congrès
Washington (AFP. Reuter). —

L’administration américaine a justi-

fié, mardi 16 juin, sa décision
d'assurer la protection des pétroliers

du Koweït naviguant dans le Golfe,
en faisant valoir que toute « inac-
tion » aurait entraîné le risque d’une
escalade des menaces iraniennes
contre les pays neutres du Golfe.
Selon la version expurgée d’un rap-
port secret transmis lundi au
Congrès et rendu public mardi par
M. Weinbergcr, le secrétaire à la
défense, les forces américaines
« opéreront conformément aux
ordres stipulant que tout navire ou
appareil aérien en position de tirer

un missile, lâcher une bombe ou uti-

liser son artillerie sera considéré
comme manifestant une intention
hostile ». Les forces américaines
seront alors autorisées à se défendre
et à protéger les navires de com-
merce battant pavillon américain
avec la force nécessaire pour « neu-
traliser» la menace.

M. Weinbergcr a déclaré que les

risques courus à cette occasion par
les navires américains étaient
«modérés». G a précisé que trois

navires de guerre américains
seraient envoyés en renfort dan» le
Golfe,

Malgré ces propos lénifiants, le

pUn gouvernemental de protection

des pétroliers koweïtiens devant pas-
ser SOUS pavillon américain a été
soumis à un feu roulant de critiques
au Congrès. « Le plan gouvernemen-
tal est malficelé, a estimé le leader
de la majorité démocrate au Sénat,
M. Robert BynL II est clair que le

gouvernement n’a pas pris en
compte tous les risques pour les
forces américaines. »

Le chef de la minorité républi-
caine à la chambre haute,
M. Robert Dole, a été à peine mnîna
sévère. « Je pense qu’il existe une
certaine confusion au sujet de la
politique data le golfe Persique. Il
n’existe pas de consensus à ce
propos au sein des Républicains, et

le gouvernement doitfaire unmeil-
leur travail d’explication », a-t-il dit

pen après avoir déjeuné avec
M. Reagan. Pour M. Clairbane Pefl,

président (démocrate) de l'influente

commission des affaires étrangères
du Sénat, le plan gouvernemental de
protection des navires koweïtiens » a
toutes les chances de nous entraîner

dans la guerre» entré l'Iran et

l'Irak. Selon MM. Pell et Byrd, ffrâ-

tiatïve de Washington a essentielle-

ment pour objectif de gagner les

faveurs des pays arabes modérés qui
sont déçus par les ventes d'armes
américaines à l’Iran.

La détention des otages allemands au Liban

La cellule de crise se réunit à Bonn

pour décider do sort de Mohamed Hamadei

recommandations de cette instance

qui comprend six religieux désignés

par loi-même et six hommes de hri

« enragés de l’islam » nommés par
le Parlement, est resté sourd aux
démarches des radicaux, qui lui ont

fait valoir i plusieurs reprises que
tant que ce «verrou» subsistera,

aucune mesure sérieuse ne pourra
être adoptée en faveur des mousta-
zafines (les déshérités), qui sont

supposés être les principaux bénéfi-

ciaires de la révolution islamique.

Tant que dorera

En fait, les deux tendances rivales

au sein du pouvoir, tout en s’accu-

sant mutuellement d’ëtre à Torigine
de la faillite économique dn régime,
savent fort bien qu'aucun progrès
durable ne pourra être réalisé dans
ce domaine tant qne durera la

guerre contre l'Irak. C’est ce que,
selon de bonnes sources, l'ayatollah

Moussavi Ardebili, le président de la

Cour suprême, a dit à l’imam Kho-
meini, fin avril, en ajoutant qne dans
la situation actuelle l’Iran n’avait

plus les moyens de continuer la

guerre.

Deux jours plus tard, rhodjatoles-

lam Rafsandjani, qui est le représen-

tant de l’îmam auprès du Conseil

supérieur de défense, informait le

guide de la révolution que, après

l’échec «le 1*« Irangate », il était de
plus en plus difficile de se procurer
des armements. Cette double
démarche était d’autant plus signifi-

cative qu'elle était faite au nom du
directoire occulte de cinq membres,
une sorte d’état-major de crise «pii se

réunit presque quotidiennement
depuis près de dix mois, et qui com-
prend, outre MM. Rafsandjani et
Moussavi Ardebili, le président
Khamenei. le chef du gouverne-

ment, M. Mir Moussavi, et le tout-

puissant Gis de l’imam, Ahmed KhO-
meinL

Cette belle unanimité - une fois

n'est pas coutume — n’a apparem-
ment pas réussi à ébranler l’imam
Khomeini, qui a fait savoir à ses

interlocuteurs: qu’il n’existait pas
d’antre solution qne la poursuite de
la guerre. • Il nous faut, a-t-il «lit,

une paix victorieuse, c’est-à-dire la
chute de Saddam Hussein. Si vous
n’ites pas capable de réaliser cet

objectif, retirez-vous. D’autres sont
prêts à prendre la relève». » Cette
prise de position catégorique que
personne à Téhéran n’est en mesure
de contester ne facilitera pas la'

tâche des dirigeants actuels, qui se
trouvent confrontés i une mission
impossible : assainir l’économie do
pays, tout en poursuivant mie guerre
de plus en plus coûteuse.

JEAN GUEYRAS.

BONN
de nôtm correspondant

La cellule de crise constituée en
'janvier après rentèvemeiit à Bey-
routh des deux Allemands de
rOuest Rudolf Cordes et Alfred

Schmidt devait se réunir le mercredi

17 juin au plus haut niveau à la

chancellerie & Bonn. Outre les

ministres des affaires étrangères, de
rinlérienr et le ministre à la chancel-

lerie, M. Wolfgang Sch&uble,
chargé de coordonner l’action du
gouvernement, le chancelier Kohl
avait demandé aux leaders des trois

partis de la majorité et dn parti

.

social-démocrate de prendre part

aux délibérations.

L’objectif de la réunion
.

était,

selon les informations non confir-

mées rapportées ces derniers jours

parla agences dejaesse, de décider
de la marche à suivre avec Moha-
med Hamadei, le présumé terroriste

libanais incarcéré depuis janvier è
Francfort. Hamadei, qui vivait
jusque-là tantôt au Proche-Orient,
tantét en RFA où fl avait une fille,

avait été arrêté ie. 13 janvier dentier.

& l'aéroport de Francfort alors qu’il

transportait avec lui de Fexploâf
liquide. Il est accusé par les Améri-
cains, qui. ont réclamé son extradi-

tion, d avoir participé en 1985 au
détournement sur Beyrouth d’un
appareil de la TWA, opération au
cours de laquelle un plongeur de
l'armée américaine, Robert Ste-

tbem, avait été froidement assassiné.

L’arrestation d’HamadeL .dont la

famille serait liée au Hezbollah,
avait été suivie de l'enlèvement à
Beyrouth de deux Allemands de .

l’Ouest, MM. Cordes et Schmidt,
puis de l’arrestation à l’aéroport de
Francfort d’un de ses frères, Abbas.
Résidant en Sarre, Abbas Hamadei.
qui est de nationalité ouest-
allemande, avait livréà la police une
cache d’explosif situéenon loin de la

frontière française. Les renseigne-

ments obtenus au cours de .l'enquête
avaient également permis à la police

française d'opérer un coup de filet

rinw les mflküx islamiques à Paris.

An cours «les négociations menées
par le gouvernement allemand avec
l’intermédiaire, notamment, du gou-

vernement iranien, est apparu le

principal objectif «les ravisseurs «le

MM. Cordes et Schmidt, «pri semble
avoir été d'éviter une extradition de
Mohamed Hamadei vers les Etats-

Unis et d’obtenir que celui-ci ne soit

jugé en RFA que pour le délit relati-

vement mineur de détention d’explo-

sifL

Moyen
ferme

Soumis & «remportantes pressions

américaines — tout récemment
' encore lots dn sommet de Venise, —
le gouvernement 'ouest-allemand
semblait «xs dermeia jouis s’orienter

yen tu moyen tenue. Hamadei ne
serait pas extradé, mais serait jugé
en RFA pour sa participation présu-

mée an détournement de l'appareil

de la TWA. La législation ouest-

allemande permet, en effet, d'enga-

ger des poursuites contre ks auteurs

d’un détournement, même si la RFA
n’y estpas impliquée.

Avant de prendre sa «lécisîan, le

gouvernement ouest-allemand avait

donné son feu vert & une confronta-

tion discrète, hindi, à Wîcsbadcn,
entre Hamadei -et plusieurs passa-

ge» de Fappareil «le la TWA «jui

auraient été amenés tout spécial»
meut des Etats-Unis.

Bien que te gouvernement, qui
observe, un silence total sur l'affaire,

se soit refrisé â toute confirmatif»,

les agences de presse croyaient
savoir, mardi, qn’Hamadeï aurait

été formellement reconnu par plu-

sieurs des

HENRtDEBRESSON.

• ISRAËL : explosion «funs
voiture piégés h fait àm Tel-Aviv.

— L'explosion «furie voiture piégée

mardi après-midi 16 juin dans la rille

de Petah-TiCfwaft,é fest de Tel-Aviv,

a fait un mort, apparemment
l'homme qui avait placé la charge

explosive è bord du véhicule. La ree-

pocisrtâfité dn ont attentat a été

revendiquée, par (es c Forces 17 »,

organisation mi&Hrira du Fsth, princi-

pale composante de l'OLP, dans un

coup de téléphone à une agence de
presse internationale à Jérusalem.
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A la conférence de Genève sur le désarmement

La France précise sa position

sur les armes chimiques
La France a proposé, mardi

16 juin, & la conférence de FONU
sur le désarmement, le maintien de
« stocks de sécurité limités, homo-
gènes et vérifiables » pendant les dix
ans qui suivront l'entrée en vigueur
d’une éventuelle convention bannis-
sant les armes chimiques.

Intervenant devant ka. conférence,
le représentant de la Fraince, -

ML Pierre Morel, a souligné la néces-
sité de maintenir « un équilibre de

traction et
estimé qu’une éventuelle convention ;

ne devra pas être, «d l’image du
traité de non-prolifération, un traité

de désarmement des pays-disarmés,
organisant le maintien de l'arme-
ment des uns et fe désarmement des
autres ». La France, a encore dit .

M. Morel, reste favorable à rëUmi-
nation totale , des armes chimiques,
mais en attendant, qu’un accord
général ait lieu, elle s'est réservé le
droit de se dater, «dans sa loi de pro-
grammation militaire, d’une « capa-
cité dissuasive appropriée ».

Le document fiançais suggère
que les stocks de sécurité, à • voca-
tion purement défensive •+- soient

|

fixés a un niveau très bas, tout en
conservant mm signification mili-
taire, c’est-à-dire entre 1 000 et
2000 tonnes. Ces stocks seraient

pour être détruits par étapes an
cours des deux dernières années «le

la période décennale. Pour. faciliter
le contrôle, le nombre d'emplace-
ments pour ces stocks serait 'lïmité à
cinq ; ils ne seraient pas publique-
ment identifiés, mais communiqués
sous enveloppe scellée aux organes

'

de surveillance de. la convention. Le
document fiançait suggère encore
qnll n’y ah plus qu’une seule instal-

lation de production d’armes chimi-

ques par pays, installation qui serait

détruite à la fin de la décennie.

La vérification des stocks se ron-
flerait, pendant les hnitr premières
années, sur le principe de l'inspec-

tion par défi ( nspectkm internatio-

nale sur place, dans un très bref
délai, en cas de soupçons d’activités

interdites).

/IégaoUèpe
des Pershing-l allemands

Tandis que, toujours à Genève, les

Etats-Ums proposaient offîorile-
ment à l’URSS, mardi, un accord
sur les euromissiles scion l’option
« double zéro * (liquidation «le tous
les engins de portée entre 500 et

5 000 kilomètres), â Moscou le

porte-parole du ministère soviétique
des affaires étrangères a vivement
critiqué, nous rapporte notre corres-
pondant, là demande ouest-
allemande de laisser les' soixante-
douze Pershing-1A appartenant à la

Bundeswehr à Fécart «fus accord
.soviéto-améneain.

. Cette daaaude • viderait un tel
accord dê. Joute substance », a dit
M. Guerassimov, qui à ajouté :* Les
Etats-Unis demeurai tes proprié-
taires des ogives montées sur les
Pershing-I A. et conservent le.

'contrôle docar missiles: Les ogives
ne peuvent en aucun cas être des
« armements depays tiers » et. par
conséquent, il faut les considérer
comme des ogives américaines pas-
sibles. de destruction. » Le portc-
parofe a, enfin, agité une menace :

• En théorie, les aüiês de l'Union
soviétique au sein du traité de Var-
sovie pourraient demander à
TURSS délaisser sur leur territoire
des missiles SS-l% à mettre à leur
disposltton et de fournir des ogives
nucléaires soviétiques pour ces mis-
siles. »

L'ENSEIGNEMENT CATHOLIQUE
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Le contrôle du budget social de la nation par le Parlement

Le « hara-kiri » de M. d’Ornano

.
A^ son Passage *««« b commission des

oyait d'autoriser le PariM^t à
lois, ne devrait, en effet, subsister qu'on dispositif

t*?**n* b budget social de la nation, sera exami-
ié&er préroyant Texamen et le vote chaque année

®ec a PAssemblée nationale, te jeudi 18 jain, avec
**** k Parlement d’on rapport d» gouvernement

te P^d Scgaia snr le fiauicenait de la Sécurité relatif aux comptes prévisionnels de la Sécurité

j *.
^ texte du président de la commissMxi sociale. Le mmistre des affaires sociales et de

SZJ^P? ff**®^0* Pratiquement vidé de Femploi, M. Séguin, a finalement gagné au finish

ce match arbitré par Matignon

Première réunion de la «commission Nucci»

Le rapporteur, M. Fanton (RPR), s’oppose aux auditions

de MM. Pasqua, Ànrillac et Chalier

wTf?^ **”*0, for Fbonneurï
M. Michel cTOrnano sauve la face.
Puisque, ccaifnriii^iwsnt h son voeu,
aa proposition apparaît bion noir surb~ a l’ordre du jour de TAssem-
blée nationale en même temps que le
prçjet S£gnin. Mais, au regard de
1 ambition on^melle -de. ce. texte,
force est de constater que le disuosi-

contxdle du budget social de la
nation.

Le poMème posé par b proposi-
tion d Ornano avait été longuement
évoqué au cours du traditionnel
déjeuner du mardi qui rassemble &
Matignon les chefs de la majorité.
Ayant pria la mesure des réactionstorce est de constater que le disDosi- 1
VT nouons

tif paraîtra bien diapW ap^b P£Î£a
J
C?

r
Ça°tanxment de la

cure d’amaigrissement que b com-
faisaient de cette affaire

mission des lois va lui faire
™ inacccptabte cosus belh, le pre-

sutnr(l).
t iaire mier muustre ne souhaitait pas char-

t
Faisant contre mauvaise fortune

bon cosur, M. d’Ornano a accepté de
se faire «hara-ldri». •Mon projet
sera globalisé. Je suis ouvert à un
gratta nombre d"amendements »,
expliquait-il mardi après-midi dur»
les couloirs de l’Assemblée natio-
nale. L’ancien ministre giscardien
s’est défendu de donner corps, par
ce recul, aux « procès d’intention »
qui voulaient le faire passer, lui, « un
libéral ». pour un tenant de rétatisa-
tion de b Sécurité sociale et un par-
tisan du court-circuitage des parte-
naires sociaux.

Mais, compte tenu du climat
social, un peu lourd ces derniers
temps, notamment après l’adoption
à l'Assemblée de l'amendement
Pelchat-Lamassoure sur b grève
dans b fonction publique, le prési-
dent de b commission des finances a
préféré se montrer réceptif aux
arguments du groupe RPR et du
ministre, Philippe Séguin, qui
jugement sa proposition inopportune
sur le pbs politique au mwnmt oh
le gouvernement engageait la
concertation au sein des états géné-
raux de b Sécurité sociale.

Mardi matin, le bureau du groupe
RPR avait renouvelé son hostilité â
la discussion de la proposition
d'Ornano. Le député UDF a donc
cédé, non sans se demander, dans
son for intérieur, si te gouvernement _
ne hû avait pas opposé des srgu-

“

rnents de circonstance pour éviter,

une fois de pbs, que te Parlement
vienne meute son ne* dans le

ger une barque sociale déjà bien les-
tée.

Uneraara

Q testait & trouver le biais adé-
quat pour donner satisfaction à
M. Philippe Séguin, sans pour
autant avoir Pair d’infliger & Pallié
UDF un camouflet public. Et ce
d’autant que, dans un premier
temps, M. Chirac avait arbitré en
faveur de M. d’Ornano. L’intéressé
ayant accepté de faire ntariittw» en
arrière, 3 fallait que Matignon
concocte un cotnmmtlqué pour
cadrer les choses.

Deux projets ont été préparés
dans Tapiés-midi : l'on, assez sec

pour M. d'Ornano, par M. Séguin ;

l’autre, nettement plus conciliant,

par M“ Marie-Hélène Bérard,
conseiller & Matignon pour les
affaires sociales. Dans ce dernier
projet, Pexpression « loi de finances
sociales» était utilisée à propos de
b proposition d'Ornano. Au même
moment, à l'Assemblée, te député
UDF récusait vigoureusement cette

cxpressKUU.

C’est & M. André Rossmot, minis-

tre chargé des relations avec le Par-
lement, qu’est revenu te soin de lire

mardi soir à la sortie de b confé-

rence des présidents 1e communiqué
de synthèse. M. Rossmot devait
éxpliqüèf que la' proposition
d’Ornano, veston expurgée par b
commission des 1res, ne serait exami-
née qu’en première lecture pendant

Patronat et syndicats

unanimement hostiles

Patronat et confédérations de
salariés ont vigoureusement protesté

contre b proposition de «loi organi-
que» dc M- d’Ornano qui, selon eux,
aboutirait à une » étatisation » de b
Sécurité sociale. Le patronat n’a pas
été 1e moins engagé, puisque c'est à
rinitiarive d’un représentant du
CNPF que les administrateurs de b
Caisse nationale d’assurance mala-
die des salariés (CNAMTS), qui
examinaient en commission le prpo-

jet de décret relevant de 0,4 point b
cotisation d'assurance-mabdie dans
le cadre des «mesures d'urgence»
pour I9S7 et 1988, ont, à l'unani-

mité, élevé une vive protestation »

contre b proposition de loi d’Ornano
et demandé au gouvernement
qu'elle ne soit pas inscrite & l'ordre

du jour de l'Assemblée nationale.

Au cours d'une conférence de
presse, M. Pierre Guülen, président

de b commission sociale du CNPF,
a qualifié cette proposition d‘» ini-

tiative surprenante » 1e finance-

ment du régime général à 90 % par
des cotisations assises sur les salaires

et prélevées à b source est peur lui

- dijficilemenz compatible avec un
contrôle du Parlement - : « Si nous
continuons à payer et que les autres

gèrent, non /», a-t-il lancé.

Pour M. Paul Marchelli, prési-

dent de b CGC, dans une interview
an Figaro du 16 juin,b « logique de
l'Etat responsable de tout est
condamnable (...) Il est tout de
même paradoxal que l'on pérennise
et que l’on accentue le rôlede l'Etat

alors que. par ailleurs, on tient un
discoursgénéral de moinsd’Etat ».

De son côté, la CFDT, qui,
comme b CFTC, avait annoncé
qu'dle ne participerait pas aux états

généraux de b sécurité sociale si

l’amendement d’Ornano était
adopté, avait souhaité rencontrer tes

présidents des deux Assemblées
*pour leur demandé de rétablir un
processus de décision parlementaire
digne de notreétal dedroit ».

Enfin 1e bureau de Farce ouvrière
demandait à M. d’Ornano « de
renoncer à donner suite à [son]

texte ». qui selon lui apporterait « un
changement fondamental par rap-

port à ce qui existe depuis la créa-

tion de la Sécurité sociale » et

• s’inscrivait dans une philosophie

exactement à l’inverse des orienta-

tions affirmées par le premier
ministre et le ministre des affaires

sociales».

Le centre gauche veut s’élargir

en se... séparant

Les deux branches de b famille

radicale de gauche organisent désor-

mais des manifestations séparées.

Le MRG, et son présidera M. Fran-

çois Doubm, eut envisagé, lors d’une

rencontre à Nantes, un rapproche-

ment avec d'autres formations du
centre gauche. MM. Michel Cré-

peau et Roger-Gérard Schwartzen-

berg, qui ont pris leurs distances

avec mw formation dont ils sont pré-

sidents d’honneur, ont tenu à Paris

te premier colloque de Libertés pour

dfattwam ,
mouvement qu’ils ont lancé

te 21 mars dernier.

Rapprocher les formations du

centre gauche : l’idée n’est pas nou-

velle ; M. Doubin ne l’a pas aban-

donnée. Avec les gaullistes de pro-

grès de M. André Weil-Ctiriel, les

gaullistes de gauche de M. Léo
Homon, les sociaux-démocrates de

M. Eric Hîmenrsann et plusieurs

animateurs, de divers clubs de cette

nmovacce, le Forum du MRG et de

la Nouvelle Alliance, réunis le

samedi 13 et 1e dimanche 14 juin, a

permis de poser les premiers jalons

d’une coordination.

« Les premiers éléments d’une

plate-forme commune sont acquis ».

a affirmé M. Doubin, avant de pré-

ciser que ces grandes lignes

devraient être entérinées par chaque

partenaire. Quant à Pélection prési-

dentielle, les participants sont

convenus de se pas soutenir un can-

didat qui ne s'engagerait pas « à sor-

tir au lendemain du scrutin de la

mouvance dont il est issu pour deve-

nir l’homme de la nation entière et

pour former une majorité élargie

mn* confondre les extrêmes ». Pour

M. Hamac, qui résumait cette posi-

tion et qui n’a pas exclu l’éventualité

d'une candidature de M. Doubin, le

choix de l’Alliance ne se fera pas

avant b fin de l’année.

A. Ch.

cette session. Son adoption défini-
tive ne pourra intervenir qu’après b
tenue des états généraux.

» Cette lecture ne constitue pas
une intervention de l'Etat dans le

fonctionnement des régimes
sociaux, comme on aurait pu le pen-
ser». a précisé M. RossinoL Et cette
discussion « ne saurait en rien préju-
ger de la consultation des états
généraux ». Pour que les choses
soient bien claires, le ministre,

projet Séguin et la proposition
d’Ornano seront soumis ensuite h
une discussion générale commune.
Puis les députés voteront le texte du
gouvernement et ensuite celui du
député UDF.
De leur côté, les députés socia-

listes, tout eu étant favorables au
principe du contrôle des dépenses
sociales par 1e Parlement, n’ont pas
l’intention de soutenir b proposition
d’Ornano. « Il existe des contradic-
tions internes dans la majorité (...),

une sorte de guérilla sur la façon
dont les projets lui sont soumis.
Notre problème n’est pas d'entrer
dans le jeu de ces discussions », a
précisé 1e porte-parole du groupe
socialiste, M. Jean Andant

(1) Lorsqu’à s’agit d'une proposition
de lai, les députés en séance publique
sont saisis des conclusions de b commis-
sion qui Ta examinée et non du texte de
départ

Réunis pour b première fois sons
b présidence de M. Jean-François
Deuiau (UDF, Cher), le
mardi 16 juin, les quinze membres
de b commission chargée d'exami-
ner l’envoi éventuel de M. Nucci
devantb Haute Cour de justice (six
PS, quatre RPR, trois UDF, un PC,
un FN) ont élu M. André Fanton
(RPR, Calvados) comme rappor-
teur. Les difficultés ont commencé
quand tl a fallu mettre au point
l'organisation des travaux.

M. Pierre Joxe, président du
groupe socialiste, a demandé l’audi-

tion de M. Yves Chalier et de
M. Michel Aarillac, ministre de b
coopération. M. Georges Hage (PC,

• M. Wurtz. coordinateur de b
campagne do M. Lajotnie. — La
candidat du PCF à rélection prési-

dentielle, M. André Lajoinie, a

annoncé, to mardi 16 juin dans les

couloire de l'Assemblée nationale,

que M. Franc» Wurtz, parlementaire

européen, coordonnera sa campagne
électorale. Ancien secrétaire particu-

lier de M. Georges Marcha», secré-

taire général du PCF, M. Wurtz, qui

est âgé de trente-neuf ans, est secré-

taire général du comité de défense
des ftnrtés et des droits de l'homme
dont b président est M. Marchais. B

est «tiré au Parlement de Strasbourg

et au comité central du PCF en
1979.

• RECTIFICATIF. - Une erreur

s'est glissée dans le compte rendu,
publié par le Monde du 16 juin, de la

conférence nationale du PCF. Jac-
ques Dudos a été candidat à f élec-

tion présidentielle de 1969 et non
pas à celle de 1965.

Nord) a souhaité entendre
M. Charles Pasqua, M Fanton a

déclaré qu’il n’eu était pas question.

Il a expliqué que les éléments en
possession des commissaires (le

réquisitoire du parquet et l'ordon-

nance du juge d'instruction
concluant tous les deux que seule b
Haute Cour pouvait juger l’ancien

ministre socialiste pour les délits

dont il est soupçonné) étaient suffi-

sants pour leur information, sans
que b moindre audition soit utile. D
a toutefois accepté que le principal

intéressé. M. Nucci, soit entendu
• par courtoisie ».

Le PS, s'étonnant de ne pouvoir

disposer au moins du dossier pénal
pour vérifier les attendus des déci-

sions de justice, M. Fanton a fait

remarquer que ce dossier était cou-
vert par le secret de l'instruction. D
a ajouté que La commission de

|

l'Assemblée nationale n'était pas
chargée d'instruire Je dossier au sens

pénal du terme, mais simplement de
déterminer si les faits reprochés sont

justiciables de b Hante Cour. L’ins-

truction proprement dite sera, éven-
tuellement, je fait d’une commission
de cinq magistrats de b Cour de
cassation.

Les socialistes ont encore protesté

et mit quitté b salle avant 1e vote sur
l'organisation des débats.

Furieux, M. Joxe assurait Han* les

couloirs que •cela ne se passerait
pas comme ça ». IJ a rappelé que b
proposition « porte mise en accusa-
tion - et que l’on ne peut accuser
sans avoir sérieusement examiné un
dossier. « On procédait ainsi sous le

///* Reich », affirmait, pour sa part,

M. Roland Dumas, ancien ministre

socialiste des relations extérieures.

L’attitude de la majorité est
i

curieuse, aussi fondée qu'elle soit en

droit En refusant des auditions, elle

semble vouloir empêcher tout débat
en commission Mais, en renvoyant

b suite de ses travaux i b semaine
suivante, elle rend difficile un vote
dans l’hémicycle avant b fin de b
session ordinaire, 1e 30 juin à minuit,

et, en tout cas, pratiquement impos-
sible un vote conforme par tes deux
Chambres du Parlement avant l’été

sur la mise en accusation de
M. Christian Nucci devant b Hante
Cour de justice. Souhaite-t-elle

relancer l’affaire à l'automne ?

La majorité ne se presse pas plus

pour l’autre versant du dossier. Ce
'est que le mercredi 24 juin qne le

bureau de l'Assemblée nationale

examinera b nouvelle demande
socialiste de Haute Cour pour
M. Chartes Pasqua et celte visant

M. Robert Pandraud.

THIERRY BRÉHER.

• L’avocat do M. Nueei
récuse. - M* Francia Szpiner, avo-

cat de M. Christian Nucci dans
l’affaire du Carrefour du développe-

ment, proteste contre le fait que qua-

tre des signataires de b proposition

de résolution portant mise en accu-

sation de rancien ministre de te coo-

pération devant la Haute Cour de jus-

tice sont aussi membres de le

commission chargée, à l'Assemblée

nationale, d'examiner cette proposi-

tion. * S'ils ont la volonté de rendre

véritablement la justice, ils doivent se
récuser eux-mêmes ». estimo-t-H.

Ces quatre députés sont MM. Jean-
François Dénia lj (UDF, Chéri, Mfchet

Hamaide (UDF, Vari, Albert Mamy
(UDF, Tam) « Georges-Paul Wagner
(FN. Yveünes).

Ne rêvez plus de l’Irlande.

Voici 16 raisons comminatoires pour y aller tout de suite.

1. Or\ compte 150 plages, au bas mot. en 8. L’irlai

Irlande. En été, la densité moyenne y est terrain <

de 1000 oiseaux. 2 vaches et 1 humain. leçon, f

2. Pour 1490 PAR. environ, vous êtes en Et pour

Irlande avec votre voiture. Chaque jour, «avion,

un car-ferry direct relie la France à ° hôtefc

l'Irlande. 9. Un a:

3. Il pleut moins à Dublin qu'à Biarritz. ™
Mais personne ne 1e croit, même pas à townsh

Dublin. 10. Pou

4. L'aller et retouravion démarre à 2 080 F. ^
vec Yc

Mais, bien plus malin, avec 2 415 P, vous dans
J®

avez l'avion et une voiture de location P°ur

pendant 6 jours. P*

deloca
5. 4 50 fermes irlandaises vous accueillent

(4 150 F
pour 88 F environ la nuit, plus les sau-

hôtels)
dsses, œufs, tomates grillées, tranches

de bacon, céréales, confitures et toasts

de ce qu'ils appellent - mfTI—
un 'petit' déjeunet S CARS CHAlADH
6. Toutes les rou-y VH i IMT D
tes d'Irlande ( CI| «V * t l. I PI C PC

accordent la prioX * 1 CAR FERRY
rité aux moutons. X 1 1

ânes, oies, vaches. X •_ •

chevaux, vélos. ’

*]

Î^ÏÏS^/AILLWEE CAVE
XQPEN TO V!SiT<

château-hôtel irlarv

dais : 7 nuits 3 990 P
(avec votre voi- — ---

,

œmp
t

ST
P°rt/TIUOS 0ÛJM 8HEARNA

8 . L'Irlanden'est qu'un gigantesque

terrain de golf : pour 55 F vous avez une
leçon, pour 75 F vous faites un parcours.

Et pour 5 615 P vous avez le grand jeu :

l'avion, la voiture de location. 7 nuits

d'hôtels somptueux et 4 green fées.

9. Un arbre gigantesque pousse en
plein milieu de la rue principale de Castle-

townshend. Pourquoi pas?

10. Pour 2 530 P, si vous partez en ferry

avec votre voiture, vous passez 7 nuits

dans les fermes de votre choix (3 780 P
pour des hôtels). La même chose si

vous partez en avion avec une voiture %
•

de location : 3 320 P y\
(4 150 P pour les JT?\
hôtels). I

AiLLWEE CAVE
OPEN TO VISiTORS

«OTHA* COIS FAIRRGE

[COAST R0AD „

p== : v
1J0S DÜIN 8HEARNA

LlSDOONVARNÂ *9

VIA COAST ROAD y

H. Un chef de gare irlandais a vraiment

dit : 'A quoi bon avoir deux horloges

dans la gare si c'est pour quelles indi-

quent toutes deux la même heure?'

12. Une ribambelle de restaurants affi-

chent des menus touristiques à 49 et

67 Fenv. . Un 'snack 'dans un pub : 20 F.

13. Une des façons les plus économi-
ques de passer des vacances en Irlande

est d y louer un cottage. Environ 2 000 F
la semaine pour un cottage de 4/5 per-

sonnes. Tourbe en sus.

14. Dans le sud-ouest de l’Irlande, une
espèce de pétanque itinérante bloque

parfois les routes quand deux villages

décident de s’affronter. On a vu pire.

15. Toute une série de prestations tou-

^ ristiques viennent

i FAIÏRGE \ de *°.ir ieurs p™X baisser sous

•t O À fî certaines condi-.U
tions. L'Office du

Tourisme Irlandais

est, heureusement
TRA au courant de tout

4EÀRNA \ 16. En une

FAP&iÂ 17 y heure d'avion

/ ou une nuit de

r ROân X ferry, on est en
Irlande. Ou'est-ce

que vous attendez au
juste?

£9(USDOONVARNA*0.

CEANK BéUME

BLACK HEAD

IrishCofltoentcüillne 8 rue Auber, Paris 9e
. TèL 42 669090.

Aerlingus A 47 avenue de l 'opéra. Paris 2
e
. Té) 4742 12 50.

ou votre agent de voyages.

Irlande
Allez loin sans aller loin.

Office National du Ibunsme Mariais -9,M delà Madeleine. 7W0I Fans -m« 6L8426.
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Politique

Le débat de politique étrangère

M. Giscard d’Estaing et M. Dumas pressent le gouvernement de préparer l’Europe de 1992

nier débat de nofitiaae étrangère de Le ministre des affaires étrangères, M. Jean- tard dans la mât, s’est déroulé dans m cHmat Dumas, des divergences tont aussiLe premier débat de pofitiqae étrangère de

cette législature a été pour l’essentiel consacré,

mardi 16 juin à FAssemblée nationale, an dossier

européen et à celai da désarmement. Les pro-

blèmes posés par l'endettement des pays da tiers-

monde ont également été évoqués.

Le mimstre des affaires étrangères, M. Jean-

Bernard Raimond, a prononcé an discours très

dense de près de cinquante pages, faisant le point

sar la pofitiqae française dans tons les comparti-

ments internafionanx. Le débat, qui s’est poursuivi

tard dans la mât, s’est déronlê dans ai climat
serein, presque studieux. Si, sur l’Europe, des
convergences cerfsmes ont rapproché le présidât
de la commission des affaires étrangères,
M. Valéry Giscard d’Estaing, et son prfdéceaagnr
à ce poste, Tancien ministre socialiste Kohnd

Dumas, des divergences tont aussi claires ont
opposé sar le dossier dn désarmement le responsa-
ble de la diplomatie française à M. Abrfn Peyre-
fitte, dépoté RPR. Quant à M. Michel Debré, il a
manifesté son habituel scepticisme devant les

chances de la France de trouver son sahit dans
FEurope.

• Mobilité ». Pour M. Raimond,
ce mot caractérise, à lui seul, la

situation internationale en ce mens
de juin 1987. C’est vrai, a-t-il dit.

pour les relations Est-Ouest, le

Proche-Orient, FAfrique, l’Améri-

que latine et le Pacifique sud. Face à
ce mouvement qui, dans les relations

Est-Ouest, est, pour Finstant, essen-

tiellement, voire exclusivement, te

fait des Soviétiques, le ministre des

affaires étrangères a appelé les

Européens à se mettre à leur tour en
marche pour • sortir de la logique

soviétique et rétablir les vraies prio-

rités du désarmement ».

A l’exception des députés commu-
nistes, ce point de vue a été partagé

par les autres orateurs, qui ont souli-

gné combien, sur le dossier du désar-

mement, l’Europe avait semblé pié-

gée, le numéro un soviétique,
M. MTVhall Gorbatchev, gardant

toujours la main. • Après une
période de discussions intenses

entre les alliés, il s’agit pour les

pays de l'alliance de recadrer leur

approche de la maîtrise des arme-
ments et de cesser de définir cette

dernière un peu trop exclusivement

par rapport à la logique soviétique

ou aux échéances de politique inté-

rieure. » En outre, la constitution à
l’horizon de 1992 d'un grand espace
économique et social de 320 millions

d’Européens doit être également,

selon M. Raimond, un stimulant

supplémentaire pour que l’Europe

sorte de sa torpeur.

Après la décision des Européens
de répondre positivement à l’option

double zéro (missiles intermédiaires

et missiles à plus courte portée, de
500 et 1 000 kilomctrcs-SRINF),
M. Raimond a affirmé à la tribune

que l’hypothèse d'une option triple

zéro, qui concernerait cette fois les

missiles d’une portée de moins de

500 kilomètres, était « formellement
écartée par le chancelier Kohl ». U
s’agirait plutôt de parvenir, dans ce

domaine, « à des plafonds égaux, à
des niveaux réduits », a précisé le

ministre.

« Des interlocuteurs

pragmatiques»

S’agissant du récent voyage effec-

tué par le premier ministre, M. Jac-

ques Chirac, à Moscou, le ministre

des affaires étrangères a affirmé que

M. Chirac avait eu en face de lui

« des interlocuteurs pragmatiques
qui ne recourent qu'exceptionnelte-

ntent à l'idéologie, qui se prêtent à
une discussion rapide et synthétique

et souhaitent, de toute évidence,

faire de leur pays une puissance
industrielle de pointe dans tous les

domaines et pas seulement dans
celui des applications mili-
taires (—). Soucieux de mobiliser

les énergies [M. Gorbatchev] a pris

dans le domaine des droits de
l’homme certaines initiatives

Autant de faits qui auraient paru
impensables il y a peu de temps
encore. Ces initiatives dans le

domaine des droits de l'homme
seront, nous voulons le croire, sui-

vies de bien d’autres ».

« Conduite avec réalisme et conti-

nuité. la politique du gouvernement
s'inspire des principes fondamen-
taux qui ont fait la grandeur de
notre pays : le souci de l’indépen-

dance. la solidarité avec nos alliés,

la fidélité à nos engagements dans
le monde, et notamment en Afri-

que », a conclu le ministre.

S’agissant de l’Europe, on a pu
voir resurgir dans l’hémicycle la

ligne de fracture qui, lors de la dis-

cussion de l’Acte unique européen,
avait séparé les giscardiens et les

socialistes des RPR dcbréïstes. Le

président de la commission des
affaires étrangères, M. Giscard
(TEstaing, et le député socialiste

Roland Dumas, ont manifesté tous
deux leur souci de voir la France
préparer activement 1e rendez-vous
de 1992. Ils ont regretté que le gou-
vernement fasse preuve, peu ou
prou, de pusillanimité- M. Giscard
d’Estaing a exprimé en langage
diplomatique ce que M. Dumas a
exprimé en termes plus crus.

Tout en prenant bonne note de la

volonté affichée par les gouverne-

ments français et allemand, M. Gis-
card (TEstaing a estimé que l’on res-

sentait ici ou là - des doutes qui se
résument dans la formule : • Cela
fait bien d’en parler, mais on sait

qu’on ne le fera pas/» et que ion
perçoit aussi un freinage. Ces
doutes et cefreinage tiennent aufait
que, dans le convoi européen,
l'ordre des voitures est inversé : les

wagons sont en tête et la locomotive

en queue! On trouve, de l'avant à
l’arrière : l'opinion publique,
notamment les jeunes, puis les

milieux économiques et, enfin, les

milieux politiques et administra-

tifs. partagés entre le scepticisme et

le désir de protéger leurs pou-
voirs ». « Pour soutenir votre
volonté politique. appuyez-vous sur

le Parlement ». a lancé le député du
Puy-de-Dôme au ministre, déclen-

chant les applaudissements des
députés de la majorité.

M. Giscard d’Estaing a également
regretté que rEurope se soit présen-

tée en ordre dispersé face aux Sovié-

tiques et a souhaité que, à l’avenir,

le gouvernement fasse en sorte
qu’avec ses partenaires européens
- la concertation précède la
réponse ».

•La sécurité de la France est

appelée à se distinguer de moins m

moins de celle de ses partenaires de
la Communauté, et en particulier

du plus important d’entre eux.
l'Allemagne fédérale, a ajouté
Fancien chef de l’Etat. La mise en
place de l’espace unique européen
rend irréaliste, à terme, la survie

libre et indépendante de notre pays
au milieu de nos partenaires dont
les territoires seraient occupés. »

M. Giscard d’Estaing a aussi rap-

pelé que la France devait prendre en
compte la sensibilité an nucléaire de
l’opinion publique allemande.

M. Debré

Regrettant pour sa part Fabreoce
dans ce débat de M. Chirac,
M. Dumas (PS, Dordogne) a
déploré lui aussi le manque de cohé-
rence de l’Occident face à l’Union

soviétique : « L’Europe a laissé pas-
ser une occasion d’émerger de belle

façon dans une discussion qui la

concerne au premier chef. »

L’ancien mimstre socialiste a ironisé

sur la cacophonie dn gouvernement
Chirac an sujet des propositions de
M. Gorbatchev. Contrairement à ce
qu'a affirmé M. Raimond, le député
socialiste a estimé, per ailleurs, que
l’option triple zéro était souhaitée

par l’Allemagne fédérale, «par par
nous /», a-t-il rappelé. • La France,

et la France seule, peut lancer une
grande concertation sur la sécurité

en Europe. Elle mpeut sefaire que
sous l'égide et la conduite du prési-

dent de la République. N'oublions
pas que c’est le défaut de concerta-

tion qui a réveillé les craintes d'une
dérive de la République fédérale

d’Allemagne vers la création d’une

zone dénucléarisée au centre du
Vieux Continent. C’est avec laRFA
que doivent commencer les consul-

tations sérieuses, comme celafia le

cas lors du sommet franco-
allemand defévrier 1986 », a ajouté
l’ancien ministre socialiste.

Quant à la volonté dn gouverne-

ment de faire avancer l’Europe, die
est apparue à M. Dumas comme
davantage marquée par un souci

électoraliste que par une ferme
volonté. « Le gouvernement gère au
jour le jour l'acquis européen (-)-
Une certaine nonchalance quant à
l’acceptation de la date de 1992
rend les choses plus difficiles (—).
Le ministre délégué aux affaires

européennes me donne l’impression

souvent d’être mis en tutelle comme
si l’on redoutait le zèle de sa jeu-

nesse et la contagion de safoi euro-
péenne.» •Merci pour mon zèle.

Quant à ma tutelle, elle me parait

bien légère», a répondu le ministre

délégué chargé des affaires euro-

péennes, M. Bernard Boston.
• Mais c’est vrai, a-t-il ajouté eu
regardant M. Damas, que vous êtes

jeune depuis plus longtemps que
moi— » De plus, le ministre a estimé

que c’était faire •une mauvaise
querelle » au gouvernement que loi

reprocher de ne pas faire avancer la

France vers 1992. •Le mouvement
doit partir de la base, des entre-

prises. Mais si on ne cesse de dire

que rien-rfavance, le doute va effec-

tivement s’insinuer », at-il prévenu.
•La voix de l'Europe est presque
Inaudible, a protesté quant à elle

M“ Lahunlère, ancien ministre
socialiste des affaires européennes.
Que faites-vous pour renforcer
l’expression politique de
l'Europe?»

M. Michel Debré, hri, n’a pas
désarmé, fi a, au fil de son interven-

tion, brocardé les thuriféraires de
l’Europe — « une auberge espa-
gnole » — an moment où la France.

Les Arméniens se mobilisent poor obtenir

de l’Assemblée européenne la reconnaissance do génocide de 1915
La communauté arménienne est

en émoi. Six années d’efforts de
quelques représentants socialistes et
d’un régienàliste belge, avec l’appui
des communistes, vont aboutir à ce
que l’Assemblée européenne soit sai-

sie en séance plénière, le 18 juin pro-
chain, de la question arménienne,
c’est-à-dire du refus de la Turquie
de reconnaître le génocide perpétré
sous l'autorité du gouvernement
Jeunes-Turcs d’Enver Pacha, en
1 91 5, contre ce peuple.

Après la brèche ouverte dans le

silence des instances internationales

par le rapport de la sous-commission
des droits de l'homme de FONU, en
août 1985, qui classait les massacres
de 1915 parmi les génocides, les

Arméniens vont-ils remporter une
victoire plus décisive si La Turquie,
candidate â la CEE, se voit opposer
par les représentants des Douze,
entre autres conditions préalables,

celle de se mettre en règle avec son
passé?

Rien n’est moins sûr. Si elle a
franchi les étapes du travail en com-
mission, la résolution présentée sur
le rapport de M. Jaak Vandemeule-
broucke, membre du groupe Arc-en-
ciel de l'Assemblée européenne, a
été sérieusement édulcorée, le terme
de « génocide » ayant été remplacé,
dans le texte, par ceux de « tragé-

die» ei d’« injustice », sur la base
d’amendements présentés per des
socialistes allemands. Il est vrai que,
depuis la position prise le 22 avril

par le bureau exécutif du PS fran-

çais, lequel est intervenu auprès de
ses homologues européens, les deux

représentants socialistes les plus
attachés à cette question,
MM. Henri Saby (France) et
Ernest Glinne (Belgique), ont
obtenu, le jeudi 4 juin, raccord de
l'ensemble du groupe sur quatre
amendements qui visent à réintro-

duire la notion de génocide dans la

résolution.

Soutenu par les socialistes et par
les communistes, le retour au texte

initial de la résolution l'est aussi par
les représentants grecs et par cer-

tains membres d'autres groupes de
l’Assemblée. Hommage a été rendu,

au cours d’une réunion qui a rassem-
blé plusieurs centaines de personnes,
jeudi soir, à Paris, à M. Pierre Van-
lerenberghe, chef de la délégation
des représentants du CDS au sein

du groupe PPE, ainsi qu'à M. Alfred
Coste-Florct, qui siège parmi les

représentants du RPR au groupe des
démocrates européens, et a M. Alain
Marleix, responsable du RPR. • Il

est très important, a dit M. Glinne,

de ne pas considérer le problème en
termes d’affrontement entre la gau-
che de l’Assemblée et le centre ou la

droite, ni comme une expression du
différend gréco-turc. »

En revanche, l’attitude de
M“ Simone Veii, présidente du
groupe libéral, a été dénoncée par le

porte-parole du Comité de défense
de la cause arménienne (CDCA.
proche du Parti socialiste armé-
nien), M. Ara Krikorian, et par
celui, de Solidarité franco-
arménienne (SFA), M. Christian
Der Stépanian. Les Arméniens espé-

raient de M"* Veü, victime des per-
sécutions antijuives de la dernière
guerre, son soutien à l’Assemblée
européenne, mais Fancienne prési-

dente de cette instance estime que
celle-ci ne doit pas être appelée à
trancher de questions de cet ordre,

sous peine d’être dévoyée de sa fonc-
tion.

M. Der Stépanian a critiqué aussi
la position du gouvernement fran-
çais qui, par la voix de M. Jean-
Bernard Raimond, ministre des
affaires étrangères, a refusé de pren-
dre à son compte la qualification de
génocide et d'exiger la reconnais-
sance de celui-ci par la Turquie.

11 s'agit pourtant, a dit le cinéaste
Henri VerneuiL qui présidait la réu-
nion, de la seule « sépulture
morale • que leurs descendants dis-

e
crsés à travers le monde, an nom-
re de trois cent mille en France,

puissent apporter aux victimes des
massacres de 1915. A côté de
MM. Glinne et Saby, ainsi que de
M. Pierre Prancnère (PCF),
M. Paul Thibaud. directeur
d’Esprit, et l’écrivain Alain FinJtiel-

kraut, auteur, notamment, d’une
étude sur la négation «révision-
niste» du génocide juif, ont assuré
les Arméniens de leur solidarité. Le
18 juin, à Strasbourg, le CDCA et
SFA organiseront une manifestation
pour appuyer la revendication armé-
nienne auprès des représentants
européens, qui ont tous reçu, déjà,
une lettre du chanteur Charles
Aznavour.

PATRICK JARREAU.

Devant les élus du RPR

M. Jaques Chirac s’inquiète de l’apparition

La région doit être • une collecti-
vité territoriale à vocation détermi-
née et à responsabilités limitées ».

Deux cents conseillers régionaux du
RPR, sur les quelque quatre cents
Sus le 16 mars 1986, qui étaient
réunis pour la première fois, le

samedi 13 juin à Paris, à Fimtxative

de M. Jacques Toubon, secrétaire
général du mouvement, ont défendu
leur conception régionale, ainsi résu-
mée par M. Didier Jnlia, délégué
national chargé des affaires régio-
nales.

Sans remettre en cause l’existence
de quatre niveaux d’administration,

M. Jacques Chirac a d’abord réaf-
firmé que les régions ne devaient pas
« exercer une compétence tutélaire
sur les collectivites locales tradi-
tionnelles. départements ex com-
munes » et a mis en garde les élus
contre « le risque de multiplication
inutile des échelons de gestion».
Selon M. Michel Giraud, président
du conseil régional d’Ile-de-France,
« la région doit prolonger l’action
de l’Etat en matière d’aménagement
de l’espace et d’environnement éco-
nomique » et demeurer un « échelon
incitatif disposant d’un budget .

d’investissement ».

Cette conception n’aboutit pas
pour autant à • se défausser » des
problèmes de gestion sur les dépar-

tements qui disposent déjà d*« une
tradition de gestion du patri-
moine ». a précisé M. Paul' Violet,

adjoint au maire de Paris, avant
d’ajouter : •La compétence de la
région doit être exclusive » afin

.

d’éviter « la dissolution des respon-
sabilités » entre les différentes col-

lectivités locales.

«Je dis

casse-co«~»

Enfin, M. Chirac a mis en garde
les fins régionauxcontre • les initia

-

tives un peu incontrôlées» qui
conduisent certaines régions à
• prendre des contacts avec d’autres
régions d’Europe ou du monde».

,

« La diplomatie est un métier, a-t-il

souligné. Il faut faire attention
qu’id ou là il n’y ait pas de bavure.
Certaines régions multiplient
aujourd’hui, parce que c’est amu-
sant, les contacts. (—) Je dis casse-

.

cou. Cela donne à notre politique
étrangère une Image totalement
brouillée et nous met dans une
situation defaiblesse préjudiciable
aux intérêts nationaux ». ...
Le premier ministre a conclu en

1

souhaitant qu'aucune initiative ne
scàt prise sur ce sujet, sans être
concertée avec le Quai d’Orsay.

« est catfrontie à une guerre politi-

que et économique impitoya-
ble. (.-) Elle devient la lanterne

rouge de l’Europe.» M. Debré a
affirmé que, compte tenu de Fétat

actuel delà France, elle était inca-

pable de foire face an marché 'uni-

que : « A l'trSiriew de FEurope. les
' dés sont pipés par des partenaires

qui se moquent des règlements. » 11

a également reproche à ceux qui
criaient « l'Europel PEuropet» de
croire que « l’incantation » résou-
drait les problèmes de la France.

S’agissant de la proposition de
M. Laurent Fabius d’étendre la dis-

suasion nucléaire française au terri-

toire de l'Allemagne fédérale,
M. Debré Fa rejetée catégorique-

ment, «abwwnt que la dissuasion

nucléaire né pouvait être que
•nationale».

«Ud marché

. dednpes»
Tout en'souhaitant bien marquer

la solidarité de la France avec la
RFA en affichant ’« l'imité de
l'espace stratégique » commun aux
deux pays, M. Jean-François
Dtân (UDF-Cher) a également
écarté la proposition Fabius, fi s’est

retrouvé, en mitre, sur la même posi-
tion que M. Alain Peyrefitte (RPR-
Sdne-et-Manie) poor affirmer que
M. Gorbatchev pratiquait en ce
moment ce que les joueurs d’échecs
appellent le gambit: c’est-à-dire le

fait d'offrir nu pion à l'adversaire

poor s'assurer le contrôle d'une posi-
tion stratégiquefavorable à terme.

Cette position, M. Peyrefitte Ta
développée en. prenant à partie
M. Raimond : « L'optionxho est un
marché de dupes. La grande négo-
ciation Est-fmest sur le désarme-
ment risque de déboucher silencieu-

sement vers une sorte de nouveau
Yalta que les Américains- et les

Soviétiques concluraient sur le dos
de l’Europe (_). Nous souhaite-
rions que ls gouvernement, lotit de
s’en tenir, à l'affirmation statiquede
sa position reprenne l'initiative et

formulé des propositions précises
sur la sécurité européenne quLabtt-
gent l'Union ‘soviétique .4 montrer
clairement qu’elle est prête à cer-

tains renoncements pour faire la r

preuvedesa sincérité. »

Les deux présidents de groupe
aujourd^mi omckUement candidats
à réfection présidentielle, MM. Le
Peu et Lajoime, ont exprimé bien
sftr des positions diamétralement
opposées. M. Le Pên. a dénoncé la

menace soviétique, appelant la jeu-
nesse à œuvrer pour permettre
« aux compatriotes de l’Est de
retrouver leur indépendance ».

M. Iajonie a. appelé la France à
cessa1 de prendre avec des pincettes
les prooositioQs de ML Gorbatchev :

« Malheureusement, elle apportât
auxyeux du monde entiercomme se
plaçant à

'.la pointe de forces qui
s'opposent au désarmement. »

« Ne confondons pas morale et
politique, a -demandé quant à loi
M. Le Pên. Au nom de là morale et
des droits de l’homme. l'Occident a
abandonné de nombreux pays ait
communisme et à l'ùzzéerisme plu-
tôt que de soutenir des régimes
certes imparfaits. • Le président du
Front national a demandé au gou-
vernement dê ne pas « récidiver »

avec l’Afrique du Sud. Le ministre
des affaires étrangères a affirmé, à
propos de ce pays, queJe gouverne-
ment poursuivrait sans relâche son
effort jusqu’à la libération du jeune
coopérant fiançais, M. Pierre-André
Albertini,-condamné à quatre «m de
prison.
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POINT DE VUE

La double cie franco-allemande
b®®**" d’Ôtre forte pour réduire la

Jean-Pierre Chevènement ^ “ p*ys en raison de

t *îni 1 évolution démographique qu'il*tombr«du bureau exécutif du PS. connaît. Que dire enfin de l'horizonanimateur

L
'ALLEMAGNE bouge. Les Fran-
cs» feraient bien de s'en avi-
ser. La c double option zéro a

exerce sur l’Sme allemande un ébrart-
tament dont tes effets commencent à
se faire sentir, par ondes succes-
sives.

En acceptant de supprimer, par
Pf»?nté, les fusées à portée intermé-
diare, dont la destination n'est pas
par principe, le territoire allemand, et
en Laissant subsister les autres, les
Etats-Unis ne font qu'appliquer la
réglé non écrite qui depuis quarante
ans régit le condominium dès deux
supefPuissancea : éviter à tout prix
une confrontation directe entre elles.
Mais le gouvernement américain est
également cohérent avec l'évolution
de sa propre doctrine, qui consiste à
retarder autant que possible l'emploi
des armes nucléaires. Ce faisant, il

rappelle aussi implicitement à l'Alle-
magne son rôle cf « objet » dans les
relations Est-Ouest.

L'approbation donnée du bout des
lèvres par le gouvernement allemand
à la « double option zéro » manifeste
sa crainte d'aller à l’encontre des
vues américaines et plus encore à
contre-courant de l'opinion pn^rtique
allemands.

1992, eeliri du « marché unique »,
0“*. a'H se résume au démantèlement
des législations nationales et à
"ouverture aux produits américains
et japonais - comme tout, hélas ! le

jj”556 Prévoir. - créera entre la

et i'Afiemangna un c grand
écart » lourd de dangers ?.

Nos opinions publiques suivent
des. chemins divergents, qu'il
s agisse de sécurité ou de technofo-
9»- Las «grands projets» qui res-
tent populaires en France suscitent
plus de méfiance en Allemagne : je
ne pense pas seulement au nucléaire
mais aussi à l'espace.

Bref, la réconciliation franco-
aflamande a été un tel succès dans le
passé que l'autosatisfaction risque
de nous dissimuler le vrai danger : la
fjpntée de l'indifférence, mélange
cfignorance et de vague condescen-
dance réciproques.

Cote à côte

oa dos à dos ?

Cette-6 salue naturellement toute
réduction des armements comme un
pas vers la détente, conefitîon de
l’avenir d'une Allemange étendue
comme une vaste Suède au cœur de
l'Europe, pont entre l'Est et l'Ouest.
Qui ne le comprendrait ? Le rêve
d'un nouveau c Drang nach Osten »,
pacifique cette fois-ci, et qui, en
prime, apporterait à rAllemagne,
sous une forme encore mai définie,

sa réunification, est aujourd'hui plus
fascinant pour i’fime allemande que
le « mythe américain ».

- Ce fantasme nourrit le lève
d'une dénucléarisation de fEurope.
A la double option zéro, fopinion

allemande répond ainsi par une dou-
ble indécision : elle s'interroge A la

.

fois sur la réalité de la menace sovié-
tique et sur la fiabilité de la protec-
tion nucléaire américaine.

De cette double indécision découla
cependant, comme on pouvait le pré-
voir, un fait positif : te revalorisation

de l’alliance française du point de vue
de l'Allemagne- Ceux qui sont
convaincus qu'il n’y a de défense
possible de l'Europe que nucléaire
souhaitent l'extension de te garantie .

française au territoire de te Républi-
que fédérale. L'accroissement de
l’engagement conventionnel de la

France est — bien sûr — unanime-
ment souhaité. L'ancien chancelier
Helmut Schmidt va plus loin encore :

9 dessine le schéma d*un système de
défense ouest-européen autonome,
se substituant à factuelle structura

de l’OTAN et placé sous commande-
ment français.

Dans le même ordre d'idée, fai
été frappé de voir le sensibilité d'un
homme comme Osfcar Lafontaine à
l’idée d’une défense européenne
autonome fondée non pas sur un
concept de bataille, potentiellement

nucléaire, comme dans le doctrine
américaine, mais sur un concept de
dissuasion, seul conforme à fintérêt
auropéen et allemand, car seul de
nature à préserver la paix sur le

continent.

Une hirondefle pourtant ne fait pas
le printemps.

Nul ne peut oublier que, jusqu'à
présent, 1a France et fAllemagne ont
fondé leur défense sur des principes

opposés et qu’9 existe en Europe de
f Ouest deux systèmes indépen-
dants : celui de l’OTAN (Time part, le

système français de l'autre. L’Aabo-
ration d'un concept européen de
défense autonome impfique donc une
transition- EBe sera longue et diffScHa-

Osons le dire : la Franc» et l'Alle-

magne, en maints domaines, mar-
chent plutôt dos à dos que côte à
côte. Malgré f éclat des sommets et

les gestes hautement symboliques
comme celui accompli par F. Mitter-

rand, saisissant à Verdun la main du
chancelier Kohl, les avancées de ta

coopération franco-allemande
(Airbus, par exemple) sont loin de
compenser les évolutions diver-

gentes en matière d'économie, de
culture, d'opinion pubSque.

Depuis bientôt dix ans, notre inté-

gration au système monétaire euro-

péen — qui n'est qu'une zone mark
élargie — a exercé sur l'économie

française un puissant effet déflation-

niste. Notre production industrielle a
stagné loin derrière ceUe de l'AHerna-

gne. Notre commerce extérieur est

de plus en plus déséquilibré (le défiai

A l'égard de l'Allemagne représente

chaque année un pont de PNB). La
faiblesse récurrente du franc à

régard du nwrfc. pousse nos taux

d’intérêt vers le haut freinant ainsi te

modernisation. Bien plus, pour rave-

nir. notre capacité de croissance est

plafonnée par une croissance de
l'Allemagne, qui n'a' même pas

Bref, l'aKtence franco-allemande
ne peut se maintenir qu'en s'appro-
fondissant. Le moment est donc
venu d'une initiative française desti-
née à scefler te communauté de des-
tin entre tes deux peuples.

U s'agit de fonder sur des bases
solides à la fois la défense ouest-
européenne et ta sécurité sur notre
continent. A répoque des seteUîtes,
des fusées, des avions supersoniques
et des armes nucléaires, ta France et
rAHemange. mariées de toute éter-
nité par les Sans indissolubles de la

géographie, sont sur le même
bateau. R est temps 91e tes Euro-
péens pensent à assurer par eux-
mêmes leur propre défense, lis en
ont tes moyens. Seule la volonté leur
fait encore défaut. La vraie vocation
de la force nucléaire stratégique fran-
çaise est de garants- la paix et la sta-
bilité en Europe. La paix passe par la

tfissuasion, et nos intérêts vitaux ne
s'arrêtent pas sur le Rhin.

Voilà un principe qui, à roccasion
de la campagne présidentielle, méri-
terait d'être ratifié par te suffrage crt-
veml.

Encore faut-il bien entendu que les

conditions de cet engagement soient
réunies:

— que l'Allemagne ta souhaite;

.
— que le lien entre une dissua-

sion, par nature défensive, et la sécu-
rité européenne soit clairement éta-
bli;

— que, si te France enfin doit
accroître son engagement conven-
tionnel en AHemagne. cela se fesse
dans un cadre franoo-aUecnand : le

traité de rElysée, par exempte, et
non au sein <fune structure de com-
mandement «atlantique», de plus en
plus obsolète.

Un rôle

de locomotive

Les Etats-Unis sont réticents :

mas n'est-fl pas temps d'édifier le

second péter de notre alliance? Et
peut-on demander aux Européens de
supporter la charge de leur défense
s'ils n'en assument pas 1a responsa-
bilité?

L'Union soviétique aussi verra
sans doute d'un mauvais coi te res-
serrement du coupla franco-
aUemand. Mais préférarah-eJle voir ta

France devenir une simple tête de
pont américaine plutôt que l'Europe
s'autonomiser progressivement ?

La France tient aujourd'hui la dé
de tout progrès réel vers une défense
européenne autonome. Elle doit
savoir s'en servir. *

Encore feudrait-il que rAHemagne
accepte, eHe aussi, de jouer son rôle

« européen» dans ta domaine où elle-

mëme détient ta clé, celui de l'écono-

mie, en jouant le rôle de locomotive
principale de ta croissance euro-
péenne et en acceptant de reconnaî-

tre l'ECU comme monnaie de réserve

internationale.
Une véritable initiative européonne

de croissance est aujourd'hui néces-
saire. Sans la double dé franco-

attemande, te fusée européenne res-

tera clouée su soL

Le compte à rebours a commencé.
Seule une puissante impulsion

politique pourra faire que, dans notre

Europe déefinante, te pessimisme de
rintelligence recule devant l'opti-

misme de la volonté. Qui ne voit que
réfection présidentielle de 1988 peut

être l'occasion de ce sursaut ?

Owerttoas les jours d» 10 h à 18 h, Kamdte bmIbs.

pm CLUB
deslû

MRS8e
: 4, RUE MARBEUF (T ÉTAGE) r ALMA-MARCEAU

PARS8e
: 58, FBG SAINTHONORÉ (T ÉTACT) CONCORDE

ST-GERMAIN-EN-lAYE :60 b*, RUE DE PARS (I
er
ÉTAGE)

LYONTzS. RUE DESARCHETS (T ÉTAGE}

cobbSer
chausseur

à partir du 20 juin

1 1, rue Monsteur-le-Prince, 76006
40. rue Saint-Honoré, 75001
30, rue de Miromesnil, 75008
14, avenue Mozart, 75016
50, rue du Bac, 75007
5, place des Ternes, 75017
Printemps Haussman - Parly 2 - Vélisy

43-29-02-60
42-33-98-48
42-65-82-09
46-47-41-46
42-22-52-21
42-27-09-23
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SUR LA MODE ET LA DÉCORATION
1 1 adresses en vogue...

CERRl/Tl fait vivre la mode au sén-
pfa er au quotidien en lui lassant tout

son besoin d'esthétisme. H suffit de re-

garder l'unité des créations; tout s'y
coordonna, couleurs et matières sont en
harmonie.

Profitez des soldes d'HEMI-
SPHÈRES: virements zrad&XBjefs avec
une petite note toBdorique pour les

femmes. Chemises classiques ou origi-

nalespourles hommes; etpour chacun.
puBs anglais Lambswoolou cachemra.
ta ALR bouleverse Part de s'asseoir. C»
siège insoita. inspiré de la tradition ja-

ponaise. garantir ine assise naturelle et
soulage votre dos. Venez ressayer ou
demander le docunenution chezALR.
a Dans les cinq boutiques du CLUB
DES 10, im griffe è votre caifis. Femme
éUgante et forme fatale dans les ait-

letrs Pierre Baimain et les robes Chris-

tian Dior. Homme tfaffaires ou de
week-end. dans les costumas et en-
sembles Ted Lapidus et VUmono, au
maBatrprix.

COB8LB1 : aef* boutiques à Paris et
proche borBeue pour découvrir Limage
(fuie grande marqua er uns sélection

d’articles.

Nouveau à Paris : REDWAY vous
propose un vaste choix de produits de

L

luxe. Ghoêcassr sons vous déplacer.

Lobjet de vos rêves en composant le

36 14 code RED. Livraison à dorrncée.

m La boutique SWAFOVSKJ vient de
faire peau neuve. Son nouvel agence-
ment présente une gamme de cadeaux
en cristal : Bijoux fantaisie. joaBlerie.

presse papier-, jeux tféchecs une idée

c fête des pères ».

ta GHARVET, toute Ia mode pour eBe
et lui : Chemisiers, tailleurs, robes, cos-
tumes. pyjamas. La garde-robe de votre

été se trouve ptoce Vendôme.
ta PARINGER, créateur de meubles et
da sièges taÿe le bais et le cuir salon ses
rêves et vous mite à découvrir un mode
de vie qui munit Tradtion et Avant-
garde.

ta S7EPK4NF MEATS : Le luxe à prix

(Zscoum. Le costume signé d'un nom
prestigieux est vendu 695 F. Au 5. rue
Washêrgton. les panda et les torts

pourront profiter de la coBecdon. Au
130. boulevard Saint-Germain, che-
misas 100 * coton 100 F les deux,
pantalons 10O F et polos Lanvin 175 F
les deux. 20 % sur tout la reste de la

collection.

ta Un festival de couleurs, de matières,

au 36. Champs-Elysées : RODIN solde

des mitiers de mètres de tissus peur les

femmes qui créant tour propre style.

r

TAPER
3614
CODE

RED
J ente directe

perles et diamants
par minitel

- ® - B

PRIX EXCEPTIONNELS §—1 J

» «L'enjeu européen». —
M. Chevènement a participé au début

du mois à un colloque organisé à
Hambourg par le Centre d'informa-

tion et de recherche sur TAllemagne
contemporaine. l'Institut français des
referions internationales, l'Institut

franco-eltemand de Ludwigsburg et

ta Société allemande de politique

extérieure. Sous le titre «l'Enjeu

européen», ce colloque a permis à

des chercheurs et des hommes poéti-

ques de France et de RFA de
confronter leurs points de vue sur

l'évolution des relations entre les

deux pays ; fa politique de défense et

de sécurité y a tenu une grande

taxe.

PARINGER RECRÉE SON ESPACE

30 %

50 %

CANAPES CUIR

SIÈGES

FAUTEUILS

BAGAGES CUIR

BIBLIOTHÈQUES ET BUREAUX
DE SA FABRICATION

12, rue de-la-Chaïse, M° bac.- Tel. : 45-44-10-44
121, rue du Cherche-Midi. - Tél. : 42-22-22-08

HEMISPHERES

SOLDES

22. AVENUE DELA GRANDEARMÉE
75017 PARS

1 . BOULEVARD EMILE AUGIER

75016 PARS

STEPHANE MEN'S ST
LES PLUS BELLES AFFAIRES DU PRET-A-PORTER MASCULIN

CHAMPS-ELYSEES » GEORGE V RIVE GAUCHE M-ODEON
S, RUE WASHINGTON 130, BD ST-GERMAJN

SOLDE a - 50 % LIQUIDATION
DU PRIX NORMAL TOTALE

PERRE BALMAH-GUY LAROCHE AVANT TRAVAUX
TED LAPIDUS-COURREGES ETC. DERNIERE DEMARQUE

3 MAGASINS OUVERTS DU MARDI AU SAMEDI DE 12 H A 19 H 30

L’ASSIS
À GENOUX

Une révolubon dont fort de s'asseoir

inspirée de b tradition japonaise. Sur ce
siégé inioliie, les fesses se posent sur le

coussin supérieur, les genoux s'appuienr

sur l'autre, une ckuse naturelle qui re-

dresse b colonne vertebrole et décon-
tracté tous les muscles.

Idéal pour se relaxer en IravcuDont ou
devant sa lele.

Documentation sur demande.
Liworton groruite dans toute b France.

;
8. rue de fOrme 75019 Paris

1 TèL: 42.4574.99<4
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Société
Le procès Barbie devant la cour d’assises du Rhône

La confusion des peines, «sujet de méditation»

LYON
de notre envoyé spécial

Le procès de Klaus Barbie est

entré, mercredi 17 juin, dans sa

Ê
hasc finale. ne s'agit plus, selon

i place qu'on y occupe, que de pré-

senter à la cour et aux jures, dans un
exposé le plus convaincant possible,

ce qu'cm a retenu de tout ce qui s'est

dit depuis le 1 1 mai et qui soit de
nature & convaincre, soit pour les

parties civiles et le ministère public,

de la culpabilité, soit, pour la

défense, de l'innocence, puisque
Me Jacques Vergés entend toujours

plaider l’acquittement.

Cette phase n’en sera pas moins
longue et n’ira pas sans redites, les

avocats représentant les parties
civiles, apres avoir vainement tenté

de s'accorder ponr que seuls
quelques-uns s'expriment au nom de
l'ensemble, étant finalement trente-

neuf à prendre la parole. Certes,

chacun a'eux doit traiter de la partie

du dossier qui le concerne,
Ma Serge Klarsfeld et Charles Lib-
man ayant en charge, mercredi, la

rafle des enfants d’Izieu, mais cha-
cun aussi entendra exprimer sa
réflexion sur la signification à don-
ner de ce procès, sur les questions de
droit qu’u soulève, puisqu'il s'agit

d'une première juridique, sur sa
dimension historique.

La difficile unité des parties
civiles, déjà constatée selon leur

nature, associations juives d'une
part, associations de résistants, de
l'autre, risque encore d'être à
l’épreuve. Une fois entendues ces
plaidoiries, qui se succéderont
jusqu'au soir du 26 juin, ce sera, les

29 et 30 juin, le réquisitoire du pro-

cureur généra], M. Pierre Trucbe.
suivi, à partir du 1

er juillet, de la

plaidoirie de Mc Vergés, qui, elle

aussi, est prévue pour deux journées.

Mais déjà, mardi 16 juin, l'avocat

de Klaus Barbie a présenté, à l'occa-

sion de ce que l'on appellera une
journée de transition et qui fut
brève, ce qu'il a appelé • un sujet de
méditation » pour ses adversaires et

aussi pour la cour et le jury. Il a
donc annoncé qu'il entendait, par
des conclusion écrites, demander
que, dans l’éventualité d’une décla-
ration de culpabilité de son client,

suivie d’une peine, cette peine soit

confondue avec celle qui avait été

S
rononcée contre Klaus Barbie le

5 novembre 1954 par le tribunal

militaire de Lyon : celui-ci l'avait

alors condamné à mort par contu-

mace après l'avoir déclaré coupable
de crimes de guerre.

Cela revient à soutenir que, même
condamné à la réclusion criminelle à
perpétuité par la cour d'assises du
Rhône, pour crimes contre l'huma-
nité. Klaus Barbie devrait être libéré

aussitôt, sa condamnation ne pou-
vant être, de toute façon, qu’infé-

rieure à la peine de mort qui lui fut

infligée par contumace, et se trou-

vent ainsi automatiquement
- absorbée - par la peine la plus

forte.

La condanmatioa

de 1954

Encore faut-D pour cela admettre
que la condamnation de 1954. pres-

crite depuis le 29 novembre 1974,
peut être considérée comme ayant
été exécutée. Pour Me Vergés, qui
invoque différents arrêts delà Cour
de cassation sur le sujet, il ne saurait

y avoir de doute.

« Quelle que soit, a-t-il soutenu,
la peine que vous prononceriez au
terme de votre délibération, vous
vous trouverez dans un cas de
confusion de peines obligatoire. La
première, celle de 1954. absorbe
automatiquement la vôtre qui. de ce
fait ne pourrait être exécutée. On
m’objectera. ajouta-t-il,
qu'aujourd'hui, ce ne sont pas des
crimes de guerre prescrits qui sont
reprochés, mais des crimes contre
l'humanité, imprescriptibles et

entraînant une peine, elle aussi
imprescriptible. Je réponds que la

loifrançaise de 1964. qui a constaté
l’imprescriptibilité par nature des
crimes contre l'humanité, ne parle
absolument pas de l'imprescriptibi-

lité de la peine. El si l’on entend se
référer au jugement rendu à
Nuremberg en 1947, ma position se
trouve renforcée. A Nuremberg, on
jugeait vingt et un dignitaires nazis
pour crimes contre la paix, crimes
de guerre et crimes contre l'huma-
nité. Mais ceux qui ont été déclarés
coupables de plusieurs de ces trois

crimes, différents par leur nature,

n’ont pourtant jamais été
condamnés qu'à une peine unique et

non à plusieurs... »

M' Vergés devait conclure : * Je
sais rrès bien que la question queje
soulève peut paraître prématurée et

que la cour ne saurait y répondre
avant d’avoir délibéré sur lefond de
ce procès. J’ai pensé pourtant qu’il
était plus convenable queje la pré-
sente avant que plaident les parties

civiles et que s’exprime le procureur
général, afin que chacun puisse dès
maintenant réfléchir à cette éven-
tualité. »

Invité à donner son avis sur ce
sajet attendu, car M* Vergés avait

déjà fait connaître ses intentions

depuis quelques jours, le procureur

S
énérai, M. Truche, s'adressa
'abord aux jurés et entreprit de

leur expliquer très simplement ce
qu'était en droit commun la confu-
sion des peines.

• On arrête quelqu'un.
exposa-t-il. enflagrant délit pour un
vol à main armée. On le condamne à
dix ans de réclusion criminelle.
Pendant cette détention, on décou-
vre qu’il a commis aussi un vol sim-
ple. qui était resté Ignoré et. pour
cela, un tribunal correctionnel lui

inflige trois ans de prison. La ques-
tion est simple : doit-il rester en pri-

son dix ans plus trois ans ? Notre
législation dit que non. // ne subira
que la plusforte de ces deux peines,
soit dix ans. Transposons mainte-
nant le cas à Klaus Barbie, fl a été

condamné à mort par contumace,
peine effectivement prescrite
aujourd'hui Pour d'autres faits,

dont on a découvert l’existence, il

encourt devant vous une autre sanc-
tion. obligatoirement aussi forte
que la précédente puisque la peine
de mort a été entre-temps abolie.

• Et l’on vient nous dire, ajoute

M. Trucbe, que. même condamné
par vous, il devrait être libéré puis-
que sa peine ne peut qu’être infé-

rieure à celle de 1954. Mais cela ne
pourra être décidé qu’une fois que
vous aurez répondu vous-mêmes
affirmativement aux questions de
culpabilité et. de ce fait. prononcé
une sanction. Moi. je m’en tiens à
ma logique. Lorsque je vous aurai
exposé dans mon réquisitoire pour-
quoi je l’estime coupable et que je
vous aurai proposé la peine qui me
paraîtra s’imposer, je vous expli-

querai aussi pourquoi cettepeine ne
doit pas être confondue avec celle

de 1954.»

«As nom «te tontes

tes parties chites

Ce * pourquoi -, M' Alain Jacu-
bowiez, • au nom, je pense, de
toutes les parties civiles », l’a exposé
sans attendre. U le fît précéder de
deux remarques. • N’oubliez 'pas,
dit-il pour commencer, que l’accusé
que vous avez à juger est encore
absent aujourd’hui, au motif qu’il

conteste votre droit de le juger. Et
pourtant, te voilà qui vient invoquer
en sa faveur cette législation fran-
çaise qui ne le concernerait pas. En
outre, on peut se demander si. en
admettant l’éventualité d’une
condamnation, comme le fait son
avocat, nous n’assistons pas au
consentement d’une sorte aaveu de
culpabilité. »

Pour le reste, M° Jacubowiez
reconnaît bien volontiers que la
peine de mort par contumace, pro-
noncée en 1954, est aujounfhui
prescrite par le délai de vingt ans.

Mais cette prescription ne vautpas &
son avis exécution. Et, surtout, la

peine qui sera éventuellement pro-
noncée par la cour d'assises du
Rhône sera obligatoirement, elle,

une peine imprescriptible,
puisqu’elle sanctionnera des crimes
contre l’humanité déclarés enx-
mSmes imprescriptibles. Cnmment
dès lors une peine imprescriptible

pourrait-elle être considérée ooninv»

moins forte qu’une peine prescripti-

ble, celle de 1954, fût-elle la peine
de mort ?

Quant à Mc Ugo Renucci, il allait

encore plus loin en rappelant la posi-

tion prise par la Cour de cassation
dans l'affaire Paul Touvier, ce atiE»

cien condamné à mort par contu-
mace et que le président Georges
Pompidou avait fait bénéficier d'une
grâce partielle. La prescription avait
joué; là aussi, jamais la chambre
criminelle ne considéra par la suite

que la loi de 1964, constatant
1 imprescriptibilité des crimes contre
l'humanité, avait rétroactivement
rendu imprescriptibles les faits

reprochés à Touvier. - -

« n serait impensable, devait dire

Me Ranucci, que celui qui. comme
Barbie, a réussi pendant quarante
ans à échapper à la justice, soit

mieux traité que d’autres. Unepeine
prononcée pour un aime contre
l’humanité ne saurait faire l’objet .

d’une confusion. Ce serait anéantir
la volonté exprimée par la commu-
nauté internationale. •

A ces propos, contraires 3
sied à tout intermède .dans le cadre
d'un procès, le président André Cer-
dim a fait savoir que la cour répon-
drait • en temps opportun », ce qui
signifie que cette question de la

confusion des, peines sera ajoutée à
la longue lùt&de toutes celles aux-
quelles 3. faudra répondre le jour de l

la délibération.

JEAN-MARC THÉOLLEYRE.

Deux semaines après son arrestation

M. Jean-Dominique Fratoni an Paraguay

M. Jean-Dominique Fratoni a
quitté Curaçao dans la soirée du
lundi 1 5 juin pour le Paraguay après

des escales à Caracas et à Buenos-

Aires, à la suite de l'accord du Para-

guay pour recevoir l'ancien

président-directeur général du
casino Ruhl à Nice.

M. Fratoni avait été arrêté en
Suisse, il y a où 3 a été détenu pen-

dant quelques jours dans l’attente de
l'autorisation paraguayenne.

Les clés de Mauzac
M ne faut pas manquer

d'audace, cette attitude qui

mène le courage et la provoca-

tion, pour vouloir attirer l'atten-

tion sur les tristes prisons fran-

çaises en filmant la plus
honorable d'entre elles. C’est ce
que vient d'oser Carole Rousso-
poulos en réalisant un docu-
ment de vingt-cinq minutes sur

le centre de détention de Mau-
zac.

Situé en Dordogne, ce centre

est né d'une idée (on pourrait

dire un coup de cœur) de
l'ancienne directrice de l'admi-

nistration pénitentiaire.
M. Myryam Ezrstty, que ratifia

l'ancien garde des sceaux,
M. Robert Badinter. De cette

idée est né le seul exemple d'un
établissement répondant à peu

près au principe qu'énonça en
son temps M. Giscard
d'Estaing : « La prison, c’est la

détention et rien d’autre. »

Chacun y trouve son compte
et la plupart le reconnaissent, à
visage découvert, devant le

caméra de Ned Burgess. « On
arrive facilement à engager une
conversation et à la tenir. Un
surveillant, ce n’est plus un
porte-dés », dit l'un d'eux. Pour

autant, (ht un autre : a Les gens
ici ne viennent pas en vacances.

C’est vraiment la prison. »

Cela pour répondre aux com-
paraisons idiotes avec le Club

Méditerranée, parce qu’il est

composé de petits pavillons

abritant chacun une douzaine de
détenus, qui y pratiquent une

forme d'autodiscipline.

Dans la journée, tous circulent

librement en ayant dans la

poche la clé de leur cellule. Ce
qui fait dire à l'un d'eux : * On a
fe possibilité de s’isola\ 9

Club ou pas, ça marche, et

même, pour ce qui concerne la

construction, à un moindre prix

qu'un établissement tradition-

nel, puisque chaque « place »
est revenue à 325 000 francs,

contre 400 000 à
450 000 francs d’ordinaire.

<r Pour [relfeire des hommes,
il faut des Mauzac ». remarque
un autre détenu. Cependant
qu'un troisième souligne qu'ail-

Jeurs e on est assisté en perma-
nence». Ce qui, évidemment,
ne prépare pas du tout à une
entrée dans la vie normale.

A Mauzac, rien de tel. « Nous
sommes soumis à un compte de
gestion ». (fit l'un des prison-

niers affectés à l’exploitation

agricole de la prison.

Ce changement d'état
d'esprit (et non pas de législa-

tion) est bien traduit par un
détenu transféré ici, qui
confesse avoir e eu le vertige »

en arrivant à Mauzac, au point

dit il, qu'ff SI a fallu queje prenne
des médicaments ».

Par chance, le document a
plu au ministre de la justice, qui

souhaite racheter pour le pré-

senter aux maires de France.

Son intérêt rejoint celui de (a

Ligue des droits de l'homme et

de la Fédération protestante,

qui ont décidé de patronner

cette enquête.

En revanche, les chaînes de
télévision ne s'empressent pas.

Sans doute parce qu’elles ont

l’équivalent en stock et qu'elle

vont le programmer bientôt...

PHILIPPE BOUCHER.
* La distribution est assurée par

Vidéo Oui, 7-9, roc Freneïs-de-

Preænsé. 75014 Paris. TéL : 45-40-

S2-32. La cassette «St vendue
600 francs et louée 250 francs.

A la cour d’assises de Paris

La naïveté coupable de M. Bourdiol
Devenu agent de renseignement

de 1TJRSS - par candeur » selon les

psychiatres, * par vanité » pour
l’avocat générai, l'ingénieur Pierre
Bourdiol, soixante ans, a été
condamné, mardi 1 6 juin, à cinq ans
de prison dont trois avec sursis. Il

n’a pas fallu plus d'un quart d’heure
de délibération à la cour d’assises de
Paris, présidée par M. Xavier Ver-
sini et composée uniquement de
magistrats professionnels, pour pro-
noncer une peine couvrant exacte-
ment les deux ans de détention pro-
visoire subis par l'ingénieur après
son arrestation (le Monde du
17 juin).

Accusé •intelligence avec des
agents d’une puissance étrangère de
nature à nuire aux intérêts économi-
ques essentiels de la France »,

M. Bourdiol risquait une peine de
vingt ans de détention, mais l’ingé-

nieur n’était pas de ceux qui agissent
par idéal ou par esprit de lucre. Son
seul souci était de faire comprendre
à ses interlocuteurs que leur régime
'était qu’une mauvaise déviation de
la révolution de 1917.

Pendant plus de dix ans, il a ren-
contre, deux ou trois fois par an, des
agents du KGB - qu'il prenait pour
d honnêtes fonctionnaires d une
délégation commerciale — afin de
leur remettre des documents techni-

ques de semi-conducteuis obtenus
ou Salon des composants électroni-

ques. Spécialiste incontesté des tran-
sistors et circuits intégrés destinés &
équiper certains missiles civils et

militaires, son choix pouvait avoir
aidé les techniciens russes à faire le

tri parmi les meilleurs composants
électroniques.

- Des Bourdiol. Uy en a des cen-
taines dans l’Hexagone, des milliers
dans le monde. Ce sont les rensei-
gnements qu'ilsfournissent qui, mis
bout à bout, renseignent l'URSS »,

avait déclaré l’avocat général Guü-
loux en s'élevant contre ce > sabo-

tage de l’économie du pays ». Toute-
fois, le magistrat, dans une attitude
rare en cour d'assises, n'avait pas
demandé de sanctions précises.

Pour M* Henri Leclerc, ML Bour-
diol s'était seulement « piqué au Jeu
de la discussion politique » et s'Ü
avait fait preuve de • légèreté » 3
n'avait pas pour autant «mis en
péril l'économie française ». D'ail-
leurs. par uncurieux paradoxe, queF

S

[ues mois après son arrestation, un
abricant français livrait, clés en

main, une lutine de semi-conducteurs
à l’URSS.

Naïf M. Bourdiol ? Sans doute,
puisque ses dernières paroles ont été
pour affirmer à la cour: •Je n'avais
pas conscience d'apporter une aide
à un régime queje n aime pas. »

MAURICE PEYROT.

AlaCour
de cassation

La révision do procès

d’Yves Ponthieo

M. Albin Chalandon, ministre de
la justice, a demandé au procureur
général de la Cour de cassation de se
saisir du dossier de demande en révi-

sion du procès d'Yves Ponthicu,
condamné en avril 1983 par les
assises de l'Ain A vingt ans de réclu-

sion criminelle pour le viol et le
meurtre d'une infirmière, le 16 juil-

let 1981, Monique Soubeyran.

. Econome à l’hôpital d’Haatevflle
(Ain), Yves Pontmeu avait reconnu
son crime devant les policiers, puis

devant le juge d’instruction, avant
de se rétracter. Depuis cinq ans et

demi, 3 a toujours affirmé son inno-
cence. Dès 1983, plusieurs comités

de soutien et. une association pour
• la recherche de la , vérité dans
l’affaire Ponthieu ». s'étaient consti-

tués.

SOCIETA’ ITALiANATRASMISS10NI INDUSTRIAL!

RECHERCHONSAU PLUS
VITE SUR LE MARCHE
FRANÇAIS DES REVEN-
DEURS EXCLUSIFS ET
DESAGENTS REGIONAUX

ni Via Brodoüni, 16

!) 40069 ZOLA PREDOSA - (Bofcgnaj.n’AUE

Dans la file d'attente devant le palais dejustice

La mémoire et la rancune

LYON
de notre

correspondant régional

e Ça n'intéresse pas las

gens... Les Lyonnais ne. se sen-

tent pas concernés... ». les

auteura de ces fortes formules ne

sont sans doute pas venus traî-

ner leurs oreiHes dans tarife

d'attente, quotidienne, sage,

canalisée par un servioe' d'ordre

et des barrières mdtaHqoes qui

débordent devant ta pétais de
justice, juste assez sévère pour

décourager des manifestants
révisionnistes, juste assez.
débonnaire pour assurer sans
incident le bon ordre des rota-

tions des cencfidats spectateurs

à l'intérieur de la' salle
d'audience.

Jeunes ou vieux, actifs ou
retraités, lycéens ou ensei-

gnants : l'intérêt pour l'histoire

permet routes tes cohabitations.

Dans la fie d'attente, on essaie

de grappiller des nouvelles
auprès des porteurs de badges,
journalistes ou invités des parties

craies... On se moque du temps.

Celui qui passe et celui qui lasse...

Ni la — rare — chaleur ni la phsa
n'ont fait reculer les patienta et

Iss impatients.

« Le procès m'intéresse. Pen-

dant la guerre, fêtais engagé
dans raviation maritime. Alors,

moi. je ne sais pas ce tpi s’est

passé i Lyon pendant ce temps.

Donc, je viens pour appren-
dre

»

; ce retraité de soixante-six

ans a gardé a tous las journaux

depuis le début du procès ».;

Sous son bras. Jim paquet
contient un journal jauni de 1940
évoquant « Lyon sous la botte».

Il aurait bien voulu lamontrer aux
jurés^.

• * Moi, je viens pour venger
. nos pauvres petita quiwf été
tués », cétta'Lôrrasia apptnàtei
cent pour cent » vouât: ce jour- -

là (c'était un jour «avec» Bar-

bie), voir è quoi B rassembla ».

Bte a sans .douta fait partis dé

-

cédés et de ceux qui ont riâs^

muré dans la saOe au moment de.

Tun des, assauts défonsfcsjda.

M* Verges. On n'odéa pas le.

bombardement de Toui pendant
csept jours et sept mita» pas
plus que répoque où B fedait dire.

aHaBUtiar » poura avortai bol

de riz»... Efle. c’est sûr, ne par-

donnera jamais : *Je leur en
veux. »

.

.

Sa voisine, une Lyonnaise de
soixante-deux ans, qui avait qua-^

torzeans pendant l'occupationet

qui a t toujours été protégée par.

ses parents » — est surtout

venue pour a voir un procès ». et

elle' s'estime a moins rancu-

nière»... D’ailleurs, au cours

d'une audience précédente. «Be a

trouvé que, vraiment, a ça traîne

onpeu en langueur— »

Vertes

Mais ses
.
divergences

s'estompent dès' qu'U s’agit

d'évoquer les vertus pédagogi-

ques d'in procès dont personne,

dans les rangs du pubfic, ne
paraît discuter l'opportunité :

a Pour les jeunes; c'est très

trtfe. »

Les.jeunes. Os sont très nom-
breux. Attentifs. Silencieux. Sou-
vent e assommés ». a boule-

versés ». au moins
a impressionnés » par les témoi-

gnages des victimes, vieilles

dames cfignes ou rescapés handi-

cèpés. Sabine, seize ans, et

Myriam, dix-sept ans. sont
venues spécialement, le 9 juin,

de l'école juive Yabné de Paris.

EHes sont un peu déçues par les

témoignages dits < d'intérêt

générai » Ue Monde du 1 1 juin) :

a Cest barbent », (fit Myriam.
Sabine, eHa, juge Jacques Vergés
très sévèrement. Avise sa cama-
rade, eüee réorganisent la partie

ende, tentent d'imaginer l’avocat

idéal qui aeeuait répondre è
Vergés— ». . .

La défenseur de Barbie fascine

aussi Frédéric, dix-neuf ans, étu-

diant. en droit à Lyon-IH, peut-

être. bientôt avocat : a Vergés

s'attaque à un procès joué
d’avance. Je veux vcâr comment
B fahe avectrente avocate contre

lui. » fi a suivi; toutes les

aucfiences. Parce qu'a ne limite

pas son intérêt è la technique de
la-défense. H prépare un mémoire
sur tasjaimea'contre -l'humanité
et ayoue .que fes témoignages:

ties victimes sont a phtsque tou-

chants pognants ». Même si,

pour lui, ce procès n'est pas le

«feu exact» pour parier de la

Résrstance.# ici, on juge d'abord
unhomme... * •

:TApportée du eêbfe qii suspend
fe passeréBe du patata detftatice,

dès nostalgiques barbouilleurs

nocturnes ont déjà jugé : a Ité-
rez. ’Batbie,' libérez las Inno-
centa 9. ont-fls écrit sur les mûrs,
avec, pour faire bonne masure, la

reproduction- d’un casque alle-

mand;et d'une croix gammée. Le
rprocès de la mâmoke~» aura-t-

i raisondes amnésiques 7

CLAUDE RÉGENT.

Une lettre de M. Jérôme Dopais
A la suite des informations

publiées dans le Monde du 21 mai,
M. Jérôme Dupuis, ancien directeur
du cabinet de M. Christian Pierres,
nous demande depubtier la miseau
point suivante:

J’ai investi mon épargne person-
nelle dans la société G informatique
en considérant que la création
<fentreprises de services était utQe à
l'économie de larégion de Saint-
Dié. Noos considérons, avec Chris-
tian Pierret, que le rôle <TéIu oa de
responsable politique est -aussi dé
montrer concrètement la vote de la
consolidation et de la création
d’entreprises par l’investissement
dans son économie locale.

Cette société, ;qni certes travail-
lait pocr la CIPA, devait élargir son
chiffre d’affaires à d’antreS entre-
prises de la région lorraine, comme
elle l'a (Taifleura engagé dès le pre-
mier semestre 1986. ..-

J'étais actionnaire de cette société
a hauteur de 38% sans enêtre admi-
nistrateur, ni exercer tm quelconque
pouvoir de gestion. Je n’ai, à ce titre,

reçu de cette société, ni - salaire ni
rembq'orsement de potes de fiais ni.

divîdrââeL :Omxnmr
pént-ô& faire

croire à l'absence de volonté' poEti-
que délibérée dans cette affaire en
moilpaia un simple porteur départs
sociales dans une SA, si ce m'est
pour tester de faire croire, par. des
procédés -imaginaires mie j’aurais pu
être au courant de pratiques,que l’on
prétend actuellement frauduleuses
des dirigeants de cette société.

six mois d’actirité! awit^iéé^Euit
emplois. L’objectif en trois ans était
de trente-deux.

.

La prime d’aménagement du, ter-
ritoire a été attribuée A hauteur du
tiers de la somme totale an vu des
investissements réalisés er'dès
emplois par la DATAR, après vba

du préfet des Vosges et après ins-

truction des pouvoirs publics
concernés.

;
Dès lois, ffrismuation sur la desti-

nation de cette aide relève du fan-
tasme et tévèle le climat dans lequel
.se déroule cette enquête.

Eu effet, nous sommes confrontés
à un véritable complot politique qui
tend à vouloir tarare Ire faits «fans

un certain sens.

.Les procédés utilisés sont inquali-
fiables dès lors que Ton vous indique
que la cible est Christian Pierret et
que vous être le fusible qu’à s'agit
de faire sauter par tous Ire moyens.
.'Enfilé je tiens à dire qu’en aucun
cas,je n’ai déclaré que ire rapports,
étitacs, conseils et travaux de la

société.Idex auraient été réalisés de
toute pièce a posteriori.

;JU . nature politique de cette
affaire est' claire et mon inculpation
n'a comme -objet que d’attaquer
directement Christian Pierret :

député dre Vosges, ancien rappor-
teur général du budget, président
des fins socialistes de Lorraine et
dre Vosges,., conseiller régional,
cpnseaiergéaéral, - J ...=

Je suis aujourdiwunedcs vic-
times de ce complot poEtîque délibé-
rément monté, contre mon mouve-
ment politique, le Parti socialiste.

.
taPrécîsîdrc— Dans notre infor-

mation liéMonde du 27 mai) signa-
lant firitardietipri i jà vente des
Annales ifNstoir* révisionniste nous
avons omis.ds signaler que la UCRA
(Ligua ..'.internationale contre' le

racisme et rantisémitisme) figurait

parmi les associations demande-
resses. "Cest d’aiBeurs la UCRA qui
set à

' t -origine de la première
garnande d'intenfiction visant cette
publication comme nous l'avions
.Üxfiquédm nos éditions du 14 mai.
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Société
L assassinat d im dirigeant anti-indépendantiste après le voyage de M. Pasqua

Le gouvernement vent « mettre à la raison »

les responsables du terrorisme en Corse
(Suite de lapremièrepage.)
L« tueurs, embusqués derrière

nne taie de lauriers, après avoir
«re plusieurs coups de feu, ait
urnnÉrtwiifTncnt pris la fuite mat-

la nrfsM*. 4. J 12-s t

quelques dizaines de mètres du
lieu du crime. Le docteur Max
Simeom, conseiller à rAssemblée
rêsrôoale àc Corse et dirigeant
autonomiste, qui assistait au

s’est précipité pour donner
les premiers soins au docteur
La£ay. En vain.

L’assassinat a été revendiqué,
met ciedi A l'aube, par un inconnu
se réclamant de fex-FLNC et,
déjà, chacun parlait ici de « défi
de l'ex-FLNC » an gouvernement
et au ministre de rintérieur. Pour
M- Joël Thoraval, préfet de
fègioo, «une étape supplémen-
taire venait d'être franchie ».

Mais, vers 9 heures, Fex-FLNC
démentait fanneOement la reven-
dication.

«Laissez faire

ces canaques!»
Jean-Paul Lafay, vétérinaire &

Corte, père de deux enfants, avait
créé, ü y a trois ans, 1*Association
d’aide aux victimes du terrorisme
dont il était président. C’est d'ail-

leurs & ce titre qu’il intervenait
dans, le débat organisé par FR 3,
comme ü l’avait précédemment
fait au colloque tenu débat juin à
Bastia sur le thème « Racisme et
violence», avec la participation
de M. Claude Malhtxret, secré-
taire d'Etat anx droits de
l’homme.

Jean-Paul Lafay ne mâchait
pas ses mots contre les nationa-
listes ; Ü avait d’ailleurs été plasti-

qué à plusieurs reprises et même
blessé par balle, au mois de
décembre 1982; l’enquête n’a

jamais pu faire une totale clarté

sur cette agression. Malgré ces

attaques et son relatif isolement.

le docteur Lafay avait continué
son activité de vétérinaire les

famésdu Cortenais,

L'assassinat du vétérinaire a
été commis à la fin d'une journée
particulièrement tendue. Dès
mardi matin, devant l’Assemblée
régionale, le discours de M. Pas-
qua avait été perturbé par b sor-
tie des élus nationalistes. Au
moment où le ministre déclarait
vouloir remplir son « devoir
d’assurer la sécurité publique »
et appelait « la population à coo-
pérer avec la police les trois
conseillers régionaux de l'ex-
MCA (Mouvement corse pour
Fantodétenxûnation) quittaient la

salle, bâillon sur la bouche et
menottes aux poignets en signe de
protestation. « Laisses faire ces
comiques ! -, lançait M. Pasqua.
Feu après, les trois éhis autono-
mistes s’en allaient, silencieux,
une affiche à la main : • Non à la
démocratie du SAC et à ses bar-
bouzes ! » « On va enfin pouvoir
travailler », devait conclure
M. Pasqua.

Dès la fin de Fxntervention à
l’Assemblée régionale, le service
d’ordre quittait les lieux. Mais
une vingtaine de représentants de
la force publique se trouvaient
confrontées, devant l’entrée, à une
trentaine de militant» nationa-
listes déterminés, hurlant

A Ajaccio

« Ici, tous les Français sont chez eux »

déclare le ministre de l’intérieur

st& tous les Français sont
chas eux. comme sont chez eux
lae Corses qui vivant à Paris,
Marseille, Basse-Terre ou
Papeete, dans tous las Baux où
Botta te drapeau français ». a
déclaré M. Chartes Pasqua en
préambule de eon dtocours sur
la place des Patinera à Ajscda
eJe suis venu pour mieux com-
prendra la natura de Hnqiâé-
tude de le Corse et de son
malaise

-, lui apporter au nom de
notre patrie la France le témoi-
gnage de la nécessaire et Irrem-

plaçable solidarité nationales.
a-t-ï ajouté. M. Pasqua e aussi
précisé que s les Corses du
continent — dont fl fart partie,

étant né à Grasse — sont
testés corsas autant et mieux
que ceux qui, sans pudeur, veu-
lent [leur] donner des laçons s.

'

«Ce terrorisme, a souligné
M. Pasqua, est accouplé d te

forme de gangstérisme la plus
Mette, ceBe qui s'en prend la

nuit è de» femmes et des

enfants, aux fonctionnaires qui
enseignent ou protègent tes
plus faibles, les plus isolés. »
Jmpassfele, alors que se succé-
daient les incidents, Charles
Pasqua a ensuite longuement
évoqué les perspectives écono-
miques de la Corse t dans la

grands Europe de 1992 s, ses
atouts et ses handicapa, a Qui
mieux que la Corse, a «fit le

ministre, pourrait dans l'avenir

devenir le trait d’union entre
tEuropo du Sud, le Maghreb et
tAfrique, le nouveau centra de
rencontres de toutes las civilisa-

tions de la MétBterranée et le

creuset où as forgera la coopé-
ration de demain ? s «Dans
cette vBh où est né rempereur,
a condu M. Pasqua, je tiens à
ttire que la Corse n’a jamais été
aussi grande que lorsqu'elle a
donné à le francs ses meôteurs
fBs.s Aussitôt le discours ter-

miné. M. Pasqua a entonné
rAjacderme puis la Marseillaise.

* FLN - (3 s'agit du FLNC) . Les
injures fusaient. M. Pascal Arri-

ghi, dirigeant du Front national,
était traité de - vrai petit Musso-
lini ». Les manifestants quittaient

les lieux avant l’arrivée des ren-
forts.

18 h 30, place des Palmiers,
devant l’hôtel de ville, c’est le

moment du discours public de
M. Pasqua. Sous les frondaisons
de la place, deux mille personnes
applaudissent l’arrivée ou minis-
tre de l’intérieur. Banderoles au
nom de la CFR (l’association
pour la Corse française et républi-
caine, créée eu janvier 1984
contre l’indépendantisme) . Dés
les premiers mots du maire
d’Ajaccio, M. Charles d’Ornano,
des sifflets se mêlent aux applau-
dissements. Le maire hausse le

ton. Sifflements, cornes de brume
et pétards vont crescendo. Le ser-
vice d’ordre intervient pour faire
taire les trublions, qui ne se dis-

persent que pour mieux poursui-
vre leurs harcèlements.

Quand, enfin, M. Pasqua prend
la parole, les applaudissements
crépitent. Mais le brouhaha
devient rapidement tel que les

mots ne sont plus audibles. Les
partisans du « FLN » lancent des
gaz lacrymogènes. Le service
d’ordre, les gardes mobiles, les

CRS, appréhendent les plus viru-
lents. IJn CRS et plusieurs mani-
festants sont blessés. Dès la fin de
son discours, M. Pasqua part en
trombe pour l'aéroport afin de_
regagner Paris.

Douze personnes interpellées

lors des incidents de mardi sont
toujours en garde è vue au com-
missariat d’Ajaccio. Parmi elles,

deux jeunes femmes, l’abbé Mon-
dokmi, un prêtre proche des natio-

nalistes d’une petite commune
non loin de Ponte-Leccia, inter-
pellé en fin d’après-midi devant
les grilles d'un commissariat — et
M. Jean-Baptiste Rotily-Fordoli,
enseignant et militant, qui fut

jadis condamné comme membre
du FLNC par la Cour de sûreté
de l'Etat.

DANIELLE RÛUARD.

A Paris

Le président de la Fédération des travailleurs du Kurdistan

est tue par on incœuia

M.
ans, de nationalité turque,

j.

la Fédération des travaüJeure du Kur-
distan, a été mé de plusieurs balles

tirées par un incarna, dans l’après-

midi du mardi 16 juin, boulevard de
Strasbourg à Paris 1<K

Pour les potidera, 3 s’agirait d*« un
règlement de conques », comme 3 s’en

produit fréquemment dans ce quartier

de Paris où vit une communauté tur-

que et kurde et où des rixes, sauvent
sanglâmes, se produisent régulière-

ment entre les differents tendances et

mouvements d’extrême gauche.

La Fédération des travailleurs du
Kurdistan, d’obédience communiste,
est proche du Parti socialiste du Kur-
distan turc (en turc TSKP), une des
nombreuses tendances du mouvement
communiste nue et ieurde. Cette fédé-
ration et ce parti sont violemment
opposés au Parti communiste kurde
(PKK) qu’ils jugent dira - nationa-
lisme » outrandé, selon des responsa-
bles de l'Institut kurde de Paris.

TARBES
de notre correspondant

La catastrophe de Luz-Ardiden

(six morts, une centaine de blessés)

Un rapport qui se fait attendre
de malfaçons dans la préparation du
béton-

Enfin, radministration elle-même
est jugée responsable, puisque Fanêté
de construction a été signé le
19 décembre 1986, alors que les tra-

vaux ont été exécutés plus de deux
mas auparavant, le 4 septembre-
L’autorisation de mise en service a été
délivrée le 7 février 1987, et les tech-

niciens du BDARM des Hautes-
Pyrénées n’auraient visité (Installation

que quelques jouta plus tôt

Le rapport n’épargne même pas le

maître aouvrage, le SïVOM (Syndi-
cat intercommunal à vocation multi-

ple) de Luz-Ardiden, qui a, semble-t-
il, voulu accélérer - par souci de
rentabilité — La mise en service de ce
télésiège, celle-ci ayant été retardée
par un premier incident d’une rupture
de poulie en décembre. Quant au rap-
port judiciaire, les trois experts dési-

gnés par un juge d’instruction de
Tarbes, doivent le rendre cette
semaine, mais couvert par le secret de
l'instruction, fl ne sera pas connu du
public avant le procès.

Aujourd'hui, trente parties civiles

dont le SIVOM de Luz-Ardiden se
sou constituées auprès du magistrat-
instructeur. Quant à la compagnie
d'assurances, la Lfyods, elle a assigne
tous les intervenants en référé et a
nommé trois experts pour une hataîite

juridique qui s’annonce longue. Mais
la montagne et la fatalité ne resteront
pas les seules accusées de b mort de
six personnes, et des blessures d'une
centaine d’autres.

Le dossier de b catastrophe de Luz-
Ardiden reste toujours secret, le ser-

vice de l'équipement des Hautes-
Pyrénées n’ayant pas encore rendu
public le rapport réalisé par le Bureau
départemental des appareils et remon-
tées mécaniques, sur les causes de b
catastrophe du télésiège de Luz-
Ardiden (six morts, une centaine de
bkssés). Le ministre chargé des trans-
ports, M. Jacques Douffiagues s’était

engagé à le faire kxrs de sa visite dans
la station haute-pyrénéenne, le lende-
main du 1

er mars 1987. Sur place, le
ministre avait déclaré : • U nefait nul
doute que les responsables auront à se
justifier. *

Selon le rapport du BDRAM, le
constructeur du télésiège, b société
grenobloise Moataz Mautino se serait,

es premier lieu, « trompée » dans ses
calculs de b conception du télésiège
quatre places, qui acheminait sur ses
nacelles jusqu’à deux cents skieurs, de
1 700 mètres à 2 350 mètres, au som-
met de b Caperette. Deuxième élé-
ment : l'entreprise du gémV civil, com-
manditée pour b réalisation des
en béton des pylônes, b Société de
bâtiments de travaux publics de Mon-
tagne, dirigée parM Pratdessus. dont
le siège est à Luz-Saint-Sauveur, serait
responsable d’erreurs de montage sur
le sodé du pylône d’arrivée ; n’ayant
pas réussi à décrypter les noies « illisi-

bles » fournies pair le constructeur, le

sodé du pylône incriminé qui a cédé le

Ier mars, n’aurait pas résisté en raison JEAN-JACQUES ROLLAT.

VOIR PLUS LOIN
Avec les ingénieurs de Télésystèmes
vous percevrez mieuxles marnions des systèmes et des techni-

ques afin de les intégrerdans des solutions d’avenir. Cetrevision

prospective, is l’ont acquise au contact des différents métiers

qu’fis pratiquent chez Télésystèmes sur des centaines de chan-

tiers de pointe en France et dans le monde :

Banques de données t Avec sa division Questel, leader en

France et en Europe, Télésystèmes vous fournit IInformation

dontvousavezbesoindansledomainedes marques, desbrevets,

de la vie des sociétés-

Télématique : Télésystèmes offre les plus grands serveurs au

service de la télématique professionnelle mais ausside la téléma-

tique grand public

Gestion de centres informatiques : Tétesystèmes vous

Banquesde données- Télématique-Centresinformatiques -Lc^iciels-Ingénierie.

conseil et assistance pour rexploitatkxi devos centres

pourrépondreàvos besoinsd’înfocentresetpour
prendre en charge la gestion de vos ordinateurs-.

Logiciels :Nousvous proposons notremaîtrisedes techniques
de développement d’applications et des outils de génie iogicieL

Nous réunissons pourvous des prestations de hautniveau dans
le domaine du conseil et de l’assistance technique.

Ingénieriede réseauxetde systèmes:Nous nous situons

aujourd’hui à la toute première place en matière de réseaux
locaux et systèmes de communication d’entreprise.

Nousdéveloppons des progiciels bancaires et offrons un niveau
d’expertise élevé dans le domaine de la sécurisation des transac-

tions et de la carte à mémoire.
Mais, si importante sort-elle, la technique n’est pas tout.

Télésystèmes a été l’unedes
]

l'importance d’une relation»

dans cet esprit, nos ingénieurs sauront s’adapter harmonieuse-
ment à vos équipes. .

Télésystèmes fait partie du groupe COGECOM (Compagnie
Générale des Communications). Télésystèmes - 115, rue du Bac
75007 Paris -TéL: (1) 45.44-38-98.

===Telesystemes
Gagnons ensemble.
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Société

Réunis en congrès à Saint-Jeainle-Monts

Les protecteurs de la nature séduits par la gestion locale

SAINT-JEAN-DE-MONTS
de notre envoyé spécial

Pour sou dix-huitième congrès axé
sur les communes et l'environne-

ment, la Fédération française des
sociétés de protection de la nature
(FFSPN) avait choisi un lieu sym-
bolique : le littoral vendéen. La Ven-
dée, dont les deux tiers de la côte

sont protégés par nn cordon dunaire
fragile, a été le théâtre d'affronte-

ments multiples entre maires bâtis-

seurs — pour ne pas dire bétonneras
— et associations de défense du litio-

raL

Les protecteurs de la nature y lut-

tent aussi contre les projets de drai-

nage du marais intérieur, dont ils

estiment qu'il est vital pour l'équili-

bre du plateau continental. C'en, en
effet, dans les anciens marais salants

que sont produits les micro-
organismes qui nourrissent la mer,
et donc huîtres, moules et poissons.

Les maires présents an congrès —
dont un Espagnol et plusieurs Belges
- ont confirmé à quel point fl est

difficile pour des élus de ne pas
céder au réflexe bâtisseur à tout va,

ce que M. Léon Gendre, maire
(RPR) de La Flotte-en-Ré, appelle

le « capitalisme communal ».

« Chaque commune, a-t-il rappelé, a
intérêt à construire au maximum
pour augmenter ses revenus ». On
peut aussi donner dans la démago-
gie, comme l'a rappelé M. Jacques
Fioch, maire (PS) de Rezé, dans la

banlieue de Nantes : • Un maire a
intérêt àfaire deux terrains defoot
plutôt qu'un réseau d’assainisse-

ment. » Et lorsque M. Gendre expli-

que que • la clé de tout, c’est la

maîtrise du foncier ». le maire de
Sommeval (Aube) observe qu'il est

difficile de faire respecter un POS
(plan d’occupation des sols) :

» Quand les bulldozers arrivent sur
un terrain dédoré non constructible

et que le propriétaire dit : * Je suis
chez moi * il n’y a plus que le

recours enjustice... »

Les élus à fibre « envirounemen-
taliste» — ils existent — comptent
donc sur les associations pour les

aider à sauvegarder le patrimoine
naturel. Et les responsables de la

FFSPN comptent sur ces élus pour
les aider à mettre en place on réseau

qu'ils ont baptisé « mille communes
pour l'environnement européen ». &
l’occasion de l'Année européenne de
l’environnement.

Une manifestetioB

antinucléaire

Même si elles ne sont encore
qu'une douzaine, ces communes
montrent l'exemple. Liège, la métro-
pole wallonne (200000 habitants),

a mis en place, sous l'impulsion de
ses trois élus écologistes, une com-
mission environnement de vingt

membres qui intervient à tout
propos et emporte souvent la déci-

sion du conseil d’échevinaL Une
petite ville comme Saint-Gilles-

Croix-de-Vie (6 500 habitants) a pu
sauver ses dunes parce que son
maire, principal de collège, épaulé

par les associations et un adjoint

dévoué, a mis les enfants des écoles

au travail et fait replanter des cen-

taines de milliers d’oyats pour fixer

le sable. Preuve que des municipa-
lités. petites ou grandes, peuvent
s’associer aux «écolas» pour gérer

leur environnement
Ce n'est pas M. Alain Carignon,

le ministre de l'environnement, qui

LA MODE MASCULINE
DES GRANDS COUTURIERS

VENTE SANS INTERMÉDIAIRE = - 50 %
Les griffes les plus célèbres des couturiers italiens et

français se côtoient dans un choix exceptionnel

Du 38 au 64 — atelier de retouches —

i:5, vHa Wagram-Saint-Honoré-233, me du Fg-Saint-Honcré

M° Ternes, 47-63-35-01.

: 1 5. nie de la Banque, M0 Bourse, 42-96-99-04

_ RECOMMANDÉ PAR «PARIS PAS OCR»

ABONNEMENTS VACANCES

0

FRANCE

2 semaines 76 F
1 mois 150 F
2 mois 260 F
3 mois 354 F

ÉTRANGER
(voie normale)

2 semaines .... 145 F
1 mois 261 F
2 mois 482 F
3 mois 687 F

Tarifs par avion, nous contacter :

tél.42-47-98-72

Pour recevoir régulièrement le Monde à votre adresse de vacances,

retournez ce bulletin rempli en majuscules. DIX JOURS avant

votre départ, et adressez-le avec le règlement correspondant à :

LE MONDE ABONNEMENTS
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|
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Pensez à nous signaler vos changements d'adresse dès maintenant

(10 jouis de délai) en nous indiquant votre numéro d’abonnement

I I I M ( I I I ouvotreadresseactuelle

va s’en plaindre. Lui-même n’a-t-il

pas associé la FFSPN au plan de
restauration du Rhin après l'acci-

dent de Sandoz ? « N’hésitez pas à
venir me voir, leur a-t-il lancé au
congrès de Saint-Jean-de-Monts. Les
portes de mon cabinet vous seront
toujours ouvertes. * A cet égard, le

président de la Fédération. Pierre
Delacroix, a rendu hommage à la

«sincérité» et an «courage» du
ministre dont la politique de «trans-

parence» a plu lors des multiples

accidents (Sandoz, Cieys-Malvflie)
ou polémiques (Nogeat-sur-Seine)
surgis dernièrement

Ce qui n’empêche pas la FFSPN
— une «première» pour cette pru-
dente fédération — d’appeler à la

manifestation antinucléaire du
20 juin à Paris. C'est que locale-

ment, dans les associations. Tcher-
nobyl a réveillé des ardeurs souvent

assoupies, au point que les premières
«communes pour l’environnement
européen» sont parfois aussi des
localités qui se sont déclarées
«dénucléarisées» comme Lutter-

bacb (Haut-Rhin) ou Arganda-del-
Rey (Espagne).

Ayant fait la paix avec les élus de
bonne volonté, les protecteurs de la

nature se concentrent sur leur nou-
vel adversaire l'énergie
nucléaire (1). Au moment précis où
les Verts, conduits par Antoine
Waechter — discrètement présent

au congrès - se tournent vers la ges-

tion écologique. Une convergence
qui n'est pas seulement électorale.

ROGER CANS.

(1) Le prix Gentiane - les fêUcha-
tjoas de la FFSPN — a été décerné à la

CRIIRAD (Commission régionale indé-

pendante dlnfonnation sur les radia-

tions nucléaires), créée en 1986 à Mon-
tfiimar. Le prix Chardon — le Mflmi» —
a été attribué à ISO (Thierry Sabine
Organisation).

La fête de SOS-Racisne .

sera pàitiellemeiit financée

par la Cinq

La fête de SOS-Racisroe, qui doit

avoir lieu sur l'esplanade du château

de Viztceanes dans la nuit du 20 au
21 juin, sera financée aux deux tiers

(2 millions sur 3 millions de francs)

par la cinquième chaîne de télévi-

sion et par la société de production
européenne de M. Sflvio Berlusconi.

Le million restant doit être col-

lecté grâce & des ventes de vignettes

et d'espaces publicitaires. « Pour la

premièrefois cette année,'

&

expliqué

M. Harlem Désir, président deSOS-
Racâsme, nous n’aurons pas de sub-
ventions publiques. Nous n’avons

pas reçu de subsides du secrétariat

aux droits de l'homme ou du minis-
tère des affaires sociales, comme
l'an damer à la Bastille et l'année
précédente à la Concorde. »

Les images de cette fête de
r« Europe en couleurs», précédée,
le vendredi 19 juin, d'une journée
d'études sur « la démocratie du
mélange », seront diffusées en
France et dans différents pays
d'Europe à la mi-juflleL Interrogé
sur sa coopération avec la chaîne de
MM. Berlusconi et Hersant, Harlem
Désir a expliqué que la Cinq offrait
les conditions financières les plus
intéressantes et la diffusion la pins
large.

Pour
deux lièvres

SOS-Racïsme dénonce la

prêta de quinze jours de prison

ferme inffigée à deux ressortis-

sant turcs par le tribunal de
grande instance de Moulins. Les
deux bûcherons répondaient du
braconnage de deux lièvres,

commis en novembre dernier su-

ies terres d’un grand proprié-

taire du Bourbonnais. Le procu-

reur de la République, avait

requis quinze jours de prison

avec sursis. — (Corresp.)

Au Sénat

La réforme des tribunaux de commerce

est adoptée

HISTOIRE

Le millénaire capétien de la France

Deux heures amont suffi an
Sénat, le mardi 16 jmn, pour
examiner et voter après l'avoir

modifié le projet de loi modifiant
les conditions d’exercice du
mandat des juges consulaires

ainsi que les modes d’élection

des délégués consulaires et des
"«wniwM des chambres de cou-
naerce et d'industrie.

Les communistes se sont ahs-
teans. En revanche, les soda»
Bstes dont quelques amenda-
ments ont été approuvés avec le

soutien de M. Marcel Rudioff
(Un. ceaL, Bas-Rhin), rappor-
teur de la comnrisskm des lois et

ce contre l’arè du gouverne-
ment, ont voté avec la majorité
pora* cette réforme.

Le texte présenté par M. Albin
Owhn n̂ gg wmcmI m initt iffl

du 22 avril (le Monde du 24 avril)

est le fruit d'une réflexion qui avait

en son temps fait l'objet de deux
projets de lot (en 1919 et eu 1985)

‘

non examinés d’ailleurs^ Nul ne
conteste leur caractère d'exception
aux juridictions qui traitent du com-
merce. Reste que depuis la mise au
point du code du commerce en 1807
et les textes pris pour son âpphcar
tion, aucune réforme d'ensemble de

'

la juridiction commerciale n'a été

réalisée. Seul un décret de 1961, qui
avait institué un double degré -pour

l'élection desjuges consulaires, avait

soin une douzaine de modifications

rendues nécessaires par l'évolution

du droit des sociétés.

Nul ne conteste non plus, devant
l'augmentation sensible des défail-

lances d’entreprises, la nécessité

.

d'aménager le régime de cesjuridic-
tions. D s'agit (Tabord-camme Ta dit
M. Albin Chalandoit, garde des •

sceaux, ministre de la justice, de
remédier âun « graveinconvénient * -

du système actuel : l'essentiel des
'

dispositions régissant- le fonctionne-
ment des tribunaux de gnmmgronk
trouve dans une série de décrets. H
était impartant de donner.un fonde-
ment juridique plus assuré au sys-

tème, mieux même « une assise

législative » comme le précise

M. Rudioff. Le concessus n’exclut

pas les regrets : ainsi M. Germain
Anthiê (PS, Ariège) aurait souhaité

une modification plus « révolution-

naire » avec l’adjonction de juges

professjkmneket une révision de la

carte des tribunaux de commerce.
Sur ce dentier point, M. Chatendon
se déclare ouvert aux adaptations

qdi nécessiteraient créations, sup-

pressions ou fusions de ces tribu-

naux.

M. Chdandon né s'occupe pas de
ce que tes modifications du code de
rorgamsath» judiciaire qu’il pré-

pare soient dks-mêmes retouchées à

la demande- de M. Rudioff. Ainsi

n'est pas retenue l'exigence de deux
années d'ancienneté pour les juges
consulaires chargés de procéder aux
liquidations judiciaires. En revan-

che, il n'était pas favorable â ce que
soit limitée à trois mois la période
pendant laquelle le prérident sortant

reste.cn fonction avant PmstaHatiôa
de soa successeur, comme le deman-
dait M. Félix Çiccolini (PS,
Bouches-do-Rhdne) en accord avec
M. Rudioff.

M. Cbalandoa était tout aussi

opposé â ce que la commission des

lois précise que dans le cadre de
l'interdiction du vote plural (pour
réfection des membres des cham-
bra de commerce et d'industrie, les

électeurs disposent d’autant de voix
qu'ils ont de qualités,pour être élec-

teurs), pour réfection des délégués

consulaires, chaque électeur aura
une seule voix dans le ressort du tri-

bunaL Les soriafiste* ont souhaité,

mah en-vail le-remboursement des
fiais de déplacement pour les magis-
trats consulaires et non pour les

seulsjuges carêulairesL

Quant à M. Paul Girôd (Gauche
rifen1 Aisne) il a réintroduit «fa» le

texte une limite d'âge minimum
(trente ans) d’éËgflihité dés juges
des tribunaux de commerce, la

Entité supérieure est mamtenue A
tfwwnf^ du oiML -

A. Ch.

Quelques-unes des manifestations... La concierge et les délateurs

Amiens (jusqu’en septembre). -
Le spectacle son et lumière de la

cathédrale, dont le texte a été écrit

sous la supervision de l'ancien rec-

teur Robot Mallet, a lieu quatre
jours par semaine (durée
45 inimités, prix d'entrée de 20 à
40 francs, versions anglaise et alle-

mande, ta 22-91-6600).

Paris (jusqu’en octobre). -
Exposition sur le sacre des rois de
France. Archives nationales, 60, rue
des Francs-Bourgeois, téJL 1-42-

77-1 1-30.

Centre national de h recherche
scientifique (CNRS) et uinveralté de
Nancy (juin-septembre) : colloque
sur la France de l’an mfl, tenu à
Paris, Sentis, Auxerre, Barcelone et

Metz. TéL 83-98-55-36.

Compïègne (mai-juillet) : exposi-

tion Mille ans de technologie.
TéL 44-20-99-77.

Sentis : exposition au musée
municipal sur « Les premiers Capé-
tiens de Hugues Capet à Saint
Louis» (septembre-novembre).
Ta 44-53-06-40.

Noyon - reconstitution d'un mar-
ché médiéval (20-21 juin) ; tournoi

I

olympique d’archerie (21 juin) ;

représentation du Jeu de Robin et

!
Marion. d’Adam de la Halle

1 (24juin) .Ta : 44-44-02-97)

.

Lyoa : (juin-septembre ): exposi-
tion « Lyon et les Capétiens ».

Orléans : (novembre-décembre) :

exposition « Les premiers Capé-

tiens» i la collégiale Samt-Picnc-
le-PuelEer.

Paris (début 1988) : exposition i
l’hôtel de ville sur les chefs de la

dynastie capétienne et leurs épouses
depuis Hugues CapeL

Beaucoup d’autres manifestations
sont prévues à Paris et en province.

Des renseignements peuvent être

obtenus auprès du Comité du millé-

naire (M. Jean Favier, Archives
nationales, 60, rue des Francs-
Bourgeois, 75003 Paris) ou auprès
de l’Association du millénaire
(M. Patrick Vermeulen, 9, me M&n-
sart, 78000 Versaflles).

Le millénaire capétien dans
le Monde. Nous avons publié dan*
nos éditions datées du 2 janvier des
bonnes feuilles » de l’ouvrage du

comte de Paris. L’avenir dure long-
temps, avant sa parution. Dans nos
éditions datées 6 avril, â l’occasion

du début des manifestations mar-
quant l’« année capétienne», nous
avons publié des articles de Jean-
Pierre Péroncel-Hugoz et Yvonne
Rebeyrol consacrés respectivement
à la signification historique du millé-

naire et à Hugues Capet

eMonde
diplomatiffue

de juin

EST PARU

CLASSES PREPARATOIRES

Sciences-Po
(Cours annuels, Sessions du soir de Février à Juin, Sessions d été)

I
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|

INTEGRALE
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HUMAT FRANÇAIS MAU SUISSE

Quelque «rois cent».Pàrislsna,

.

membres de profession*.-.Jfcé-c.

rates, ont reçu au mote de février -

dernier -une lettre dont l'intitulé,

rédigé dans un français très soè
gné. commençait ainsi : <r Vous
avez un nom qui Boum bon ia

Franco. En citoyen conadent et
responsable, vous êtes inscritsur
las Estas électorales. C'est pour-
quoinousvous avons contacté.» .

. - r. -J •

Suivait une présentation dé.
l'association Francs propre,,
auteur de la missive, c groupe de'
simples citoyens frasiçais de sou-
che», dont le rôle consistait è
couvrir les yeux des Sus- sur
l’état de décadence-où des
années de permissivité à '

outrance ont plongé notre beau
pays». ' '

Pour ce frire, rassociation se
proposait d’établir c un livre
blanc des négUgences, des abus
etdm turpitudes », et demandait
le concoure des destinataires de
la lettre. -

Il s'agissait tout bonnement
d'une inatatian â la délation des
voisins et des collègues de tra- .

véfl, qu'a soient homosexuels,
usait de stupéfiants, reçoivent
chez eux des étrangers ou fes-
sent preuve de * comportements
déviants ».

Le 20 février. Libération faisait

des gorges chaudes du fait que
- ’

radresse de fassociation France
propre n'était autre que celle de
Pierre Charpy, membre dii

conseil poétique du RPR et écfitb- -

riabstakb Lettre de la Nation.

Le lendemain. Libération
publiait un rectificatif înefiquant

que le texte de la France propre
était rœuvre' de Gilles Charpy,
f3s de Pierre et journaliste indé-

pendant, qui réalisait une.
enquête sur la façon dont les
membres de . classes sociales.

«sens&Jes» réagissaient à la'

délation, cela pote fejcoaaptodu:
journal satirique TEcho des -

savanes.

G®» Charpy. furieux, a dû
abandonner son projet. Delivre
blanc et <fassociation France
propre, il n'était plus question.

’

'
fasiiftes

et admonestations

- C'est du moins ce que croyait

te journaliste. Car la malheureuse
concierge du 20, vue Mirabeau,

.
domiate fictif de rassociation,
continue, elle* d'en entendre par-
ler z ooops de téléphone ihqufei-

taurs, visites de-curieux, convo-
cations aux PTT,- purs au
commissariat; et' des lettres,

-encore des. lettres, toujours des
tertres è l’adresse de. la France
propre, en provenance de Paris
et de ta province.

C'est eHèque les PTT admo-
.. pestant- peur n'être pas venue
chercher des pfis- recommandés,

.
c’est i elle que la police
demande des comptas au sujet
d'une association- qu- n'a pas
déposé de statuts, .c'eêt elle
qu'on insulta lorsqu’elle se
défend, pour protéger Gilles et
Pierre Charpy, de comaître les
véritables auteurs de la campa-
gne de délation.

- Et ce n'est pas fini. Car, pour
le malheur de cette fidèle

.. concierge, la missive continue de
circuler, sous forme de photoco-
pies que des personnes bien
intentionnées distribuent au
hasard dans les boîtes aux let-

tres, jusqu'en province! Bien
malgré lui, (SIles Charpy a lancé
là une boule de nage qui n'est
pas près de s'arrêter. Au grand
dam de la concierge.

. * . i i
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EDUCATION

On respire
à Albert-Camus

I

L n'était pas rare, voilà
encore quatre ou dnq ans.
Que des enfants « triplent a

ou même c quadruplent » leur
cours préparatoire à l'école
Atow^Camus de Caen. Pour un
élève sur trois, le redoublement
était la règle. L'équation « ne
sait pas Tire = redoublant»,
dogme non écrit de la première
année d école élémentaire,
fonctionnait à plein, sans déran-
ger personne. Ni les institu-
teurs, sûrs de leur bon droit, ni
tes parents des HLM environ-
nants. qui ne sont pas du genre
i secouer l'école. Fatalité sco-
l«« d'un quartier pauvre avec
ses blocs d'habitation délabrés
et ses ordures sur les
Péteuses... Et ses élèves de
douze ans qui peuplent des
ctesses de « perfectionnement »
parce qu'ils n’ont pas su Pire à
sept ans.

e Quand on a vu au bout de
quatre ans de CP due certains
élèves ne savaient toujours pas

on s'est posé des ques-
tions. On ne pouvait plus tra-
vailler comme cela », dit
aiÿxird'hui une institutrice. Ces
questions. M~ Claudine Chot-
teau se les posait depuis long-
temps.

Après vingt-trois ans «Tensei-
gnement an cours préparatoire
et une expérience de conseillère
pédagogique, elle a décidé de
s'attaquer au scandale des
redoublements de CP à répéti-

tion. lorsque, en 1984, ette a
pris ses fonctions d'inspectrice
départementale dans la circons-
cription scolaire de Caen sud.

Redoabfemeots

dnmooésdemetâe
Dire qu'un miracle s'est pro-

duit depuis lors heurterait ta

modestie decette néStama des
pédagogies modsme», coauteur
de l'étude sur ta cootsiuté des
apprentissages. Et pourtant, à
la dernière rentrée, le taux de
redoublement s presque dimi-
nué de moitié. La quatrième
classe de perfectionnement
rédamée par las instituteurs n'e
pas ouvert, et la troisième, qui
n’accueille plus que quatre
élèves, vs être fermée. Le
sacrer de ces transformations
semble résider dans la raroobêi-

sation de l'équipe enseignante,
grâce à une nouvelle organisa-

tion inspirée de l'idée de « con-
tinuité pédagogique ».

Depuis 1985, les institutrices
de CP suivent leurs élèves en
CE 1. Les enfants qui, sans
savoir vraiment Bre. sont eau
bord» de la lecture passent
désormais dans la dasse supé-
rieure au Beu cto repartir rte zéro, .

an redoublant avec une autre

institutrice. En CE 1, la maî-
tresse connaît le niveau de cha-
que enfant et peut s'appuyer
sur es qui a été déjà acquis, en
tenant compta de ta maturation
des vacances. EDe peut aussi
réunir en petits {poupes les

élèves tas plus faibles, pendant

que les autres sont confiés à
une institutrice < volante »,
nommée dans le eadre.de la
« zone prioritaire ».

L'écote a gagné en sérénité :

tes enfants fréquentent désor-
mais le dasse correspondant à
tour âge, eu Beu de se retrouver
à huit au neuf ans avec des
petits débarquant de la mater-
nelle. Les instituteurs n'ont plus
la crainte d'envoyer au collègue
de ta classe supérieure des
enfants ne sachant pas Bre cor-
rectement.
v Si un élève est tangent. Je me
çfe queje pourrai le rattraper et
je le fais passera, explique
M. Fabrice Remeur. c Nous
ferons ainsi moins d'axe/us,
moins d'aigris à l'égard de
récole », ajoute l'une de ses
collègues, M" Colette Lefran-
çofs.

La nouvelle structure n'a pas
suffi à balayer tous les obsta-
cles comme par enchantement.
Lé redoublement lui-même n'a
pas été banni, mata 3 n'est
décidé que dans les cas
extrêmes, et ne concerne plus
que deux ou trois âèves par
dasse. Selon tes instituteurs, la

partie est. loin d'être gagnée.
c On no fait que déplacer le pro-
blème, constate l'un d'eux. Les
élèves qui auraient redoublé te

CP vont redoubler en CEI, tou-
jours pour la même raison : la

lecture.»

C'est pourquoi cette réorga-
nisation s'est accompagnée de
l'introduction d'une nouvelle
pédagogie de la lecture. On a
banni te B-A-8A des manuels
traditionnels, les mots énormes
sur des phrases stupides, uni-
quement construites pour faire

répéter tas syllabes. Les élèves
-travaillent désormais sur de
récrit < vrai » : livres et jour-
naux d'enfants, recettes de cui-
sine. publicité— C'est en cher-
chant à comprendre le sens das
mots placés dans un contexte
intéressant qu'ils découvrent tes

mécanismes de te combinaison
des lettres et donc te lecture.

• Dans un CP traditionnel, un
élève qui n'a pas compris que T
et t font 77 en novembre est
considéré comme perdu pour la

reste de Tannée, constate Clau-
dine Chotteau. Si on lui apprend
d’abord i reconnaître certains
mots et à les -réutiliser, d peut
continuer de progresser jusqu’à
ce qu'a ait compris le méca-
nisme de la lecture, jusqu'à ce
que la mayonnaise prenne. »

Doucement mata sûrement,
l’école Albert-Camus change.
Une btbfiothèque vient d'ouvrir.

Les institutrices sont moins
pressées qù'aùparavant de
demander leur mutation, bien
que cette école f ne soit pas un
cadeau », comme l'observe
l'une d'elles. Dehors, tes HLM
de La Guérinidre. en cours de
réhabilitation, s'habillent de
couleurs nouvelles.

Ph.B.

Les performances en français

des redoublants et des non-redoublants
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Les résultat» en français des élèves faibtes admis aa CEI s'améliorent,

des redoublants du cours préparatoire stagnent.

TOUT se joue entre six et
sept ans, à l’âge du cours
préparatoire. * Tout »

,

c’est-à-dire le succès ou l'échec
scolaire, et peut-être la réussite ou
les difficultés de la vie d’adulte.

Les statistiques l'indiquent avec
brutalité : 10 % des élèves redou-
blent le cours préparatoire. Or la

quasi-totalité d’entre eux n’entre-
rontjamais au lycée. Le redouble-
ment du CP est une épreuve dont
on ne se remet pas.

« Des mécanismes irréversibles et

cumulatifs apparaissent dès le

cours préparatoire et probable-
ment avant », écrit M. Claude
Seibel, responsable de départe-

ment à l'INSEE et coauteur
d’une étude sur l’évaluation de
l'enseignement à l’école primaire,

réalisée par le ministère de l’édu-

cation nationale (1). Comment
envisager sérieusement l’accès de
80 % (Tune classe d’âge au niveau
du baccalauréat si on ne prend
pas le mal à la racine au cours
préparatoire.

En 1979, le service des statisti-

ques de l’éducation nationale
dirigé alors par Claude Seibel

avait analysé l’évolution des per-

formances de 1 100 élèves de CP.
Ses premières conclusions,
publiées en 1983, révélaient qu’à
niveau faible égal au CP, les

enfants admis dans la classe supé-
rieure (le CE 1) progressaient

beaucoup plus rapidement que
leurs camarades redoublants. Les
aptitudes de ces derniers sta-

gnent, voire régressent dans les

premiers mois de leur second CP.
Les différences sociales, percepti-

bles dès l’origine dans les perfor-

mances scolaires, ne font que
s’amplifier du fait de la décision

de redoublement. L’appartenance

à une catégorie socioprofession-

nelle défavorisée apparaît nette-

ment comme un facteur de redou-

blement, alors qne, de façon
surprenante, le fait d’être dan*

une classe aux effectifs plus
lourds que la moyenne n’a pas
d'incidence.

L’exploitation affinée de cette

même enquête vient de donner
lieu à une nouvelle étude (2), ren-

due publique lors du colloque

«Réussir à l’école» que viennent

d’organiser la Ligne de l’enseigne-

ment et l’Institut national de la

recherche pédagogique (INRP).
Ce travail a permis d’analyser

l’évolution des performances des

élèves dans quarante-cinq compé-
tences (vingt-neuf en mathémati-
ques et seize en français). Pou-
les connaissances les plus com-
plexes — comme la dictée ou
l'orthographe, — reffondrement

Tout se joue à sept ans

Les élèves qui redoublent le cours préparatoire n'ont

pratiquement aucune chance d'entrer au lycée. Un
remède : pouvoir apprendre à lire en deux ans.

des redoublants au début de leur
second CP est spectaculaire,
tandis que les élèves faibles qui
ont néanmoins été admis en CE 1

«décollent» (voir schéma).

Les mêmes tendances s’obser-

vent pour tous les tests de français
et presque tous ceux de maths.
Les redoublants, noyés dans une
classe de débutants, piétinent ou
régressent. Ils ne sont plus solli-

cités par renseignant, qui consi-

dère qu’ils repartent de zéro,
notamment en lecture, et qui
'exploite guère les acquis de la

première année de CP. L’eoquête
met aussi en lumière les quelques
connaissances (organisation Har»
l’espace notamment) où sa matu-
ration naturelle et une stimulation
scolaire permettent à l'enfant
d'améliorer sa performance.

Continrité

pédagogique

Ainsi peut être dressée une
typologie complète et dynamique
des modes d’acquisition des
connaissances dans les premiers
mois de la scolarité obligatoire, au
moment où doivent être maîtrisés

les langages — notamment l'écri-

ture — qui fondent l'institution

scolaire.

Le remède au redoublement
apparaît implicitement : c’est

l'idée d’une «continuité pédago-

gique » entre les classes de CP et

de CE 1 (et même dés la dernière

année de maternelle) consistant à
accueillir en CE 1 la plupart des

élèves jugés faibles en fin de CP.
A condition que l’instituteur se

mobilise pour solliciter les apti-

tudes dont on sait, grâce à

l'enquête, qu’elles sont sur le

point d’éclore. Ce schéma suppose
un fonctionnement très collectif

de l’équipe des maîtres, ou même
un suivi des élèves par le même
enseignant pendant les deux
années cruciales ( voir notre
reportage).

Si, malgré tout, un redouble-

ment doit intervenir en CP, la

décision peut désormais être prise

en fonction des critères plus
précis, lorsqu’on estime par exem-
ple que le niveau atteint par un
élève est trop bas pour pouvoir
bénéficier d'un passsge dans la

classe supérieure. Mais elle doit

rester exceptionnelle. * Quitte à
redoubler, expliqne M. Seibel, il

vaut mieux le faire au CE i

qu’au CP, où l’enfant est au
milieu du gué pour l’apprentis-

sage de la lecture et de l’écri-

ture. » Il n’est pas question pour
lui d'interdire le redoublement.

mais plutôt de » faire découvrir
aux partenaires de l’école son
caractère ségrégatif ».

« //faut à tout prixfaire bais-

ser (...) le taux de redoublement
du cours préparatoire », écrit de
son côté M0* Francine Best, direc-

trice de PINRP (3), qui propose
d’axer sur ce thème pendant un
an l'ensemble des actions de for-

mation continue proposées aux
maîtres du primaire et d'inciter

les instituteurs à modifier l'orga-

nisation de leurs classes, dans le

sens de la « continuité » . Des pro-
positions qui, précise-t-elle,
- n’engendrent ni dépenses sup-
plémentaires deformation (...) ni

moyens en postes d’instituteurs

mais des efforts de convergence
importants dans les écoles nor-
males ».

Mais les idées simples sont par-
fois les plus dérangeantes et donc
peu susceptibles d’être écoutées.

Le temps presse pourtant : c’est

maintenant que les bacheliers de
l'an 2000 rentrent au cours prépa-
ratoire.

PHILIPPE BERNARD.

(I ) L'évaluation de l'enseignement à
l'école élémentaire, publiée dans Educa-
tion et formation, revue du service des
statistiques du ministère de l’éducation

nationale en 1983.

(2) CP-CE 1. De la continuité des
apprentissages, etude publiée par la

direction des écoles et le service des sta-

tistiques de l'éducation nationale.

(3) Courrier de l’Association pour
favoriser une école efficace, BP 54,
69672 Bran Cedex.
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MBA Diplôme de Master

in Business Administration

• L’Univenifé de Hartford offre, à Paris, Pexpérience unique
de préparer un MBA 100% Américain, dans on
environnement international (participant» de plus de 20
oationalirés pour la promotion 86-87)-
• Un programme intensif de 11 mois dispensé à plein temps
par le Doyen et les Professeurs de l’Université de Hartford.
• Septembre-Mai s Paris, Juin-Août sur le Campus de
ITJniversiié de Hartford fondée en 1877 (100 ha, 350
professeurs et 6.300 étudiants) situé entre New York et
Boston.
• Formation informatique sur IBM PC, adaptée à la gestion

des entreprises.

• Admission :

. Fmdiaro» diplômés des Grandes Ecoles ou du 2e cycle Universitaire.
- Professionnels désireux d'acquérir une maîtrise de b gestion au
plus haut niveau, d'optimiser leurs connaissances ‘manageriales’.
• Crédit Spécial Etudiant.

Documentation sur simple demande

#*«**,* UNIVERSITYP.«A ©F HARTFORD
BUSINESS SCHOOL
21. rue Van Loo • 75016 Paris
Tel. 42.88.97.79
Télex RVL6I5890F

RECEPTION DES DOSSIERS DE CANDIDATUREJUSQU'AU 17.0787

Tous les élèves, même les meilleurs,
ont besoin que Ton s’occupe d’eux

à Bacs A, B, C, D, G
Préparation Veto

• Corps professionnel de très haut niveau
• Prêts d’étude

COURS DUQUESNE
Enseignement privé

Opéra Nation
1 , rue Taitbout 242, rue Frb-St-Antoine

PARIS 9* PARIS 12*

T6I. 47 70 28 43 +

LE CONSERVATOIRE
LIBRE DU
CINEMA FRANÇAIS
pour devenir

assistant-réalisateur
scripte
monteur-monteuse
Cours directs (l r® ei 2* années)

Cours par correspondance^"année Ihéorique seulement]

I C 16. rue du Delta. 76009 ParisULUr TéL (1)48.74.65.94
Documeniation M sur demande

European
UNIVERSITY
of America

1629 Pine Street at Van Ness San Francisco. Ca 94109

MBA Masfer of Business Administration

Programme à San Francisco en 14 mois spécialisé en
Management International, associant une pédagogie active

à une expérience pratique par le projet personnel/professionnel.

3e CYCLE Diplômés de renseignement supérieur :

Titulaires de maîtrise. , ingénieurs, médecins, pharmacien»,
architectes. J.E.P...

Programme de 12 à 18 mois préparant au
Master of Business Administration (M.B.A.)
à Paris et à San Francisco.

2e CYCLE Intensif:

Cursus spécifique de deux ans préparant au
Master of Business Administration
à Paris et à San Francisco.

informations et sélections : European University of America
3 lmp. Royer Collard «m Lmantauiçi. 750U5 Paris - (1 ) 4634 6606
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A Angoulême

Référendum

sur les classes du samedi

ANGOULÊME
de notre correspondant

Elèves et enseignants, personnel
de service et parents d’élèves, pins

de dix mille usagers ont voté le

1 S juin dans imt cinquantaine d'éta-

blissements scolaires publics
d’Angoulême. Objet de ce référen-

dum : le transfert au mercredi matin
de la classe du samedi. Far cette
expérience de démocratie directe,

l'équipe municipale de M. Jean-
Michel Boucheron (PS) espérait

clarifier un débat où les bons argu-
ments ne manquent pas de part et

d’autre.

Globalement, 60 % des votants

sont partisans de la suppression des
cours du samedi matin, avec une i

participation au scrutin significative

(56%). Mais les résultats sont assez
contrastés.' Dans les écoles mater-
nelles et primaires, le - oui » à la

suppression des cours du samedi
matin est beaucoup plus net :

63.5 %, malgré les réticences des
instituteurs (six sur dix ont voté
contre). Dans les collèges, les résul-

tats sont moins nets : 51 % de votes

pour la suppression des cours du
samedi, approuvée notamment par
trois enseignants sur cinq.

Le résultat global a paru suffi-

samment clair au maire d’Angou-
Icme, qui a transmis à l’inspecteur

d'académie un avis favorable au
transfert de la classe du samedi
matin pour les écoles primaires.

Quatre écoles

de commerce créent

on concours commun

Quatre écoles de commerce de
statuts.différents ont décidé de créer

dès 1988 un concours d’entrée com-
mun : FEDHEC (Ecole des hautes

études commerciales du Nord), à
Lille, qui est privée. F1CN (Institut
commercial de Nancy) établisse-

ment public rattaché à Funiversité

de Nancy-H et les ESCAE (Ecoles

supérieures de commerce), de
Rouen et de Reims, qui dépendent
des chambres de commerce et qui

étaient jusqu'à présent intégrées au
réseau des ESCAE (qui ont un
concours national commun) -

Ces quatre établissements enten-

dent ainsi apparaître comme un
groupe intermédiaire, entre les qua-

tre « grandes » (HEC. ESSEC,
ESCP Paris et ESC Lyon), et

l’ensemble des ESCAE. Ils veulent

avoir une vocation européenne affi-

chée et « privilégier l'indépendance

d’esprit plutôt que les connais-

sances scolaires et comptables ». La
partie commune portera sur les

épreuves écrites (mathématiques,
philosophie, histoire-géographie et

langues) , chaque établissement

conservant le choix de ses coeffi-

cients et son oral spécifique sur

lequel repose sa personnalité propre.

FOOTBALL : la Norvège bat la France (2-0)

Le naufrage d’une équipe fantôme

A Paris

Des élus dans les embarras
L'équipe de France de foot-

ball, championne d'Europe en
1984, ne défendra pas son titre

Pété prochain en RFA. Après
tme série de mauvais résultats

depuis l'automne dentier, les

joueurs français ont perdn leur

dernière chance de qualification

pour la phase finale en s'incli-

nant (2 à 0) à Oslo contre la

Norv^e, le mardi 16 juin, dès le

premier *»»«**« de P« après Pta-

tini ».

OSLO
de notre envoyé spécial

C'était le 16 juin 1986. La cité

olympique de Mexico servait de
cadre grandiose aux ambitions d'une

équipe de France conquérante qui éli-

minait l'Italie, encore détentrice de la

Coupe du monde, avant de se mesu-
rer au Brésil en quarts de finale. Il y a
juste un an. Une éternité pour les

footballeurs français, tombés de très

haut après avoir quitté les hauts pla-

teaux mexicains.

Mardi 16 juin 1987. c'est à l'Ulle-

vaal Stadion d'Oslo, devant huit milia

spectateurs et sous la pluie, que
Téquipe de France, championne
d'Europe, a été prématurément
déchue en livrant l’un des matches
les plus tristes do son histoire. Dans
un cadre désuet, avec ses bancs de
bois, curieusement masqué de l'exté-

rieur par une façade uitramodeme
abritant des commerces, mais sur-

Mardi noir

Ce fut un mardi noir pour le

football français. A la défaite en
Norvège s'est ajoutée la déroute
de l'équipe olympique battue à
Malmoe par la Suède (4-2). Cet-

tre rencontre avait bien com-
mencé pour les tricolores dans ce
match du groupe C des élimina-

toires du tournoi pour les Jeux
olympiques de SéouL Deux buts
de Patrick Cubaynes et Denis
Roux assuraient l'avantage des
Français en fin de première mi-
temps. Mais la fatigue jointe à
des maladresses et à des mésen-
tentes entre les défenseurs et le

gardien ont aidé les Suédois à
renverser la situation.

En même temps que le rêve
du Championnat d'Europe celui

des JO de 1988 s'éloigne aussi.

Ces deux revers signifient pour la

France l'élimination pratiquement
assurée dans deux compétitions

où élis était tenante du titre.

• TENNIS : tournoi de Wim-
bledon. — Le tirage au sort effectué
mardi 16 juin au siège du riub britan-
nique. a désigné l'Australien Brad
Drewett (90 joueur mondial) comme
adversaire de Yannick Noah au pre-
mier tour du tournoi sur herbe, qui
commence lundi 22 juin. Henri
Leconte rencontrera le jeune Améri-
cain André Agassi (60), alors que
John McEnroe a fait savoir qu'il

déclarait forfait à cause d’une bles-
sure.
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tout sur une pelouse martyrisée par

l’hiver et propice aux guet-apens
tendus par la petite horde de Viidngs.

L'Argentine et le Danemark s’y

étaient inclinés juste avant de jouer

les terreurs au Mundial. L’Italie

venait d'y être tenue en échec (0-0)

le 28 mai. Au cours des deux der-

nières saisons, seule l'URSS, avec
beaucoup de réussite, était sortie vic-

torieuse (1-0) de l'embuscade le

3 juin dernier.

Henri Michel, directeur technique

et sélectionneur, redoutait d’autant

plus cb déplacement qu’il ne dispose

plus de ses lieutenants et de ses
vieux grognards de la campagne
mexicaine. Maxime Bossis, Alain

Grosse, Dominique Rocheteau et

quelques autres ont renoncé à la

sélection. Patrick Battiston et Luis

Fernandez, blessés, ont dû déclarer

forfait. Parmi les vingt-deux < Mexi-

cains s. seuls JoSI Bats, Manuel
Amoros, Jean-Marc Ferrari, Yannick
Stopyra et Jean Tïgana. qui étrannart

ses nouveaux galons de capitaine,

étaient du voyage d'Oslo avec Michel

PlatinL.. dans la tribune présiden-

tielle.

|
Btasdegala

et bleus de travail

1 Pour l'équipe de France, le test
1 norvégien n'était certes pas le pre-

mier match sans Michel Platini, qui

avait manqué vingt-six rendez-vous
' depuis ses débuts en septembre

1976. mais bien le premier de
l’c après-Platini s. Une nuance

.
d'importance. Jusqu'ici, les rempla-
çants occasionnels du numéro 10
français avaient toujours pu compter,
pour les épauler, sur des joueurs de
grande expérience. Ces intérims ne
s’étaient pas trop mal passés, puis-

que l'équipe de France avait rem-
porté quinze victoires pour cinq résul-

I tats nuis et six défaites.

Mais désormais Henri Michel dort

résoudre le problème de la succes-

sion de l'incomparable meneur de jeu

et buteur de la sélection alors qu'il

n'a pas encore réussi è régler le rem-
placement d'Alain Giresse, l'autre

joyau de son ancien milieu de terrain

offensif, malgré un grand nombre
d'appelés passés en revue depuis le

' début des éliminatoires du champion-
nat d'Europe.

EN BREF
> • Nouvelle sortie dans l'espace
pour les Soviétiques. — Les deux
cosmonautes soviétiques, louri

Romanenko et Alexandra Laveikhine,

qui occupent depuis le 8 février la

station orbitale Mir. ont effectué une
troisième sortie dans l’espace, martfi

16 juin. Les deux hommes sont
restés trois heures quinze minutes
dans l'espace pour monter un nou-
veau panneau solaire, achevant ainsi

l’opération qu'ils avaient commencée
lors de leur précédente sortie, • le

12 juin [le Monde du 16 jum).

• Un CAP-10 s’abîme dans la

Loire : deux disparus. — Un avion
d'entraînement CAF-10 de la base
aérienne de Salon-de-Provenca, qui

volait à basse altitude en raison du
mauvais temps, s'est abîmé, mardi
16 juin, dans la Loire, près de La
Charité-sur-Loire (Nièvre). Les deux
occupants ont disparu dans les eaux
boueuses du fleuve. Il semble que le

CAP-10 ait heurté une ligne à haute
tension. L'identité des deux aviateurs

n'a pas encore été révélée.
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En Norvège, le sélectionneur
comptait sur un déclic provoqué par
l'annonce de la retraite da Michel

PlatinL e II appartient désormais à
cette jeune génération de se prendre
en charge, d’affirmer sa personnalité,

de montrer qu'elle forme un groupe
uni et sotidaiœ», disait-il. En un mot. !

if convenait pour un temps de laisser
;

aux vestiaires les marilots bleus de
!

gala pour revêtir les bleus de travail. I

Il misait beaucoup sur l'épanouis-

sement de Gérald Passi, le Toulou-
sain de père congolais, révélé un soir

d'octobre damier en marquant trois

buts à Dassaiev, le gardien du Spar-
tak de Moscou, en Coupe d'Europe.

Le jeune sitemational n'a pas . ta

vision instantanée de Michel Platini ni

sa précision dans les longues ouver-
tures, mais il semblait le plus suscep-
tible d'alterner jeu court et jeu long. U
pouvait, de plus, rééquiifcrer le milieu

de terrain fiançais, privé de gaucher
depuis te retrait de Bernard GenghM,
et être dangereux sur les coups
francs srffiôs à (frotte face eux buts.

Or, sans avoir franchement démérité,

B a souffert de la comparaison avec
Halivar Thoresen, l'omniprésent
meneur de jeu du PSV Bndoven et de
l'équipe norvégienne.

L’état du terrain, l'ardeur manifes-

tée par les footballeurs Scandinaves,

ont certes nui au développement du
jeu, plus technique, des Français.

Mais ils n'expliquent pas le manque
de mobilité, de spontanéité de Jean
Tigana et de ses partenaires, ni sur-

tout leurs tâtonnements et leurs

fautes grossières dans leur organisa-

-

don. Par deux fois, la défense fran-

çaise a stoppé son action en croyant
au hors-jeu^ laissant successivement
Per Edmund Mordt (soixante-
douzième minute) et Jom Andersen
(quatre-vingtième minute) partir

seuls pour aller battre Joël Bats.

€ C'est la meilleure chose quipou-
vait arriver aujourd'hui disait sans rire

Michel Platini è la fin du match. Avec
ces deux buts, le championnat
d’Europe est terminé et Henri Michel
va pouvoir préparer son équipe pour
la prochame Coupe du monde. » On
doute toutefois d’avoir vu a Oslo les

jeunes joueurs d'une nouvelle géné-
ration comparable à celle qui vient de
prendre sa retraite.

GÉRARD AIBOUY.

Religions
Des précisions

sur le mariage religieux

de M“* Eric de Rothschild

La conversion et le mariage reli-

gieux, le 3 juillet 1985, de M~ Eric
de Rothschild avaient divisé la com-
munauté juive de France. Sur cet
épisode, rappelé à propos de l'élec-

tion du nouveau grand rabbin {le
Monde du 16 juin), M. Jacob
Kaplan, ancien grand rabbin de

1

France, nous écrit que la conversion
de M“ de Rothschild a été décidée
par le grand rabbin de Rabat, « dont
personne ne conteste l'autorité en
matière de droits religieux. Cette
conversion au judaïsme a rendu
possible le mariage religieux; que
j’ai moi-même célébré à Paris ».

Président du consistoire Israélite

de Paris, M. Emile Touati nous rap-
pel le, pour sa part, qu’il n’est
* jamais intervenu, ni directement
ni indirectement, dans le processus
de cette conversion » et qu’il s’était
• contenté d’admettre la compé-
tence. hors du territoire français,
des légitimes autorités rabbinùjues
étrangères et de respecter la caution
à ce sujet du grand rabbin
Kaplan ».

IMMOBILIER
chaque samedi dans

LEMONDE
RADIO-TÉLÉVISION
«m «élertlsa d» pro-
gra—» InoMbiUifs

résidences prittei-
•* d* loisirs en

vente ou en location

M. Jean Tbéri (RPR), premier

adjoint au maire de Paris, a

annoncé, kmefi 16 juin, la créa-

tion do ecomité d'études murnd-
pa! sur la circulation*. M. Tibéri,

qui préside ce comité, a précisé

qu’il serait fait appel à la

eréfktxion des différants usagers

de la voie publique», ainsi qu’à

l’expérience desdus, pour tenter

d’améliorer les conditions de cir-

culation et de stationnement
dans la capitale.

Comment mieux circuler sans

porter atteints à Fenvironne-

ment, alors que là création de
places de stationnement et las

travaux de voirie sont de plus en
plus coûteux pour Ja municipa-

fité ? Une première réponse
devrait fine apportée avant la fin

de l'année.

Un cadre de travail a été defini

qui ne prend pas en compte là

récente proposition de M. Jean-
Pierre Pierre-Bloch (UDF), adjoint

au maire, d"interdire le cœur de
la capitale au stationnement, ni

celle, draconienne,, de l!UDF-
Paris qui visait è étendre le sta-

tionnement payant à l'ensemble

de la Villa, aires de Nvramohe

comprises, avec des tarife tenant ,

compte de l’offre, et de la

demande.

Selon les experts les Æffir

euftés et l'anarchie de la circula-,

tian et du stationnement ont

pour cause essentielle le trop

grand nombre de véhicules

entrant - sortant - dans Paris

(220 000 chaque jour). D'autre

part, les possibilités de station-

nement offertes par les parcs

publics, hors voirie, n'ont été

accrues, au cours de ces der-

nières années, que de
22 000 places, dans les secteurs

les. plus sensibles. Le stationne-

ment payant (60 OOO places),

présenté il y a plus de quinze ans

comme la panacée n'a pas tota-

lement répondu aux espérances

des techniciens de la circulation.

Enfin respaoa pubfic è Paris est

Entité.

Les prochains grands travaux

de voirie qui vont être lancés par

la mairie sont en effet situés, soit

8ux portes de la capitale, soit le

long de la Seine, lî s'agit notam-

ment de la construction d'un

pont entre les secteurs de la gare

de. Lyon at de la gara d'Auster-

litz, du doublement du pont de

Bercy (douzième arrondisse-

ment}. de la création cfïnfias-

tnictiros dans la zona da rénova-

tion .des terrains Citroën
(quinzième arrorxfissement) et de
l'aménagement du quai HenrHV
qui poursuivra, alors, la voie

Georges Pompidou.

UNIVERSITÉ RENÉ-DESCARTES - PARIS-V
Année 1987-1988

Cycle: -

FORMATION PÉDAGOGIQUE
DES FORMATEURS D'ADULTES

PréparatoireauDUFA
(Diplôme Universitaire de Formateurs d’Adultes)

Direction scientifique : Pierre BESNARD
"Modalités : 1000 heures

Renseignements et dépOtdes dossiers d'inscription de mal àseptembre

Cotre de Feraurtfan Cestfaoe 1

12, ruedé rÉcoie-de-Médedne, 75006PARIS
78.-4*33-7550

ÉCOLE SUPÉRIEURE
DÉ SECRÉTARIAT

ENSÉGNEMENT PRIVÉ ..

Secrétariat de direction

..... Secrétariat médical

Traitement de texte

UNE VRAIE SECRÉTAIRE
AUN AVENIR ASSURÉ

40, RUE DE UÊGE - 75008 PARIS .

TÉL: 43.87.58.83 +

MÉTKO : BJROPE"- SÂNT-LAZAKÊ -UÈGE

— (PubHdtëj- :—
UNIVERSITÉ René DESCARTES — PARIS V

.. .
En association avec Paris I, INALCO, ENS, EHESS, LYON H

MAGISTÈRE DE SCIENCES SOCIALES
Formation pknidmdpSnairB avecspédaBsetion poussée

sur lato desgrandes tégkxts du monda ycomprisrappnntissagalmgutttisque
• Admission en 1* année : DEUG toutes drsctpSnes

• Admission dérogatoire en 2» année : fcance et formation minimaie «
sdencee sociales

Adresser lettre candidature, relevé dès cSpUmes obtenus
et C.V. avanrla IQjutWst à :

’

UER da Sciences sociales Paris V — Réf. : Magistère
12. rue Cujas - 75005 PARIS

L

SO*
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La Société des Lecteurs

du Monde
vous invite à participer

au développement

du Monde

' — « *
' v »

•• • *» -•

* •*

Le secteur de la communication est en profonde
mutation. Le Monde se doit donc de saisir toutes

les chances nouvelles de développement. Dès la fin

de Vannée prochaine, il mettra en service une nou-
velle imprimerie — Vune des plus modernes
d’Europe ,

— ce qui lui permettra de diversifier sa
production et d'accroître ses possibilités tant rédac-
c. £7: il *

peen en créant un departement audiovisuel.

Constituée il y a deux ans
, la Société des Lecteurs

du Monde s'est donné pour mission d'accompagner
Le Monde dans son développement en consolidant

son indépendance, et notamment son indépendance

f

inancière. Elle entend l'aider aujourd'hui à relever

e défi de la modernisation.

Elle procède actuellement à une augmentation de
capital pour fournir au Monde une partie des res-

sources nécessaires à cette entreprise et l'aider à
bâtir un grand groupe de communication moderne.

Note d’information

de la Commission des Opérations en bourse
et dossier de souscriptbn

sur simple demande
001

en nous renvoyant le coupon d-dessous

La note COB est parue dans le Monde daté
5 Juin 1987. La notice légale a été publiée

au Bulletin des annonces légales

obligatoires du 1 erjuin 1987.

' Si vous êtes déjà actionnaire, utilisez le mandat que vous avez reçu par courrierséparé.

F
|

DEMANDE D'INFORMATION

i Veuillez me faire parvenir par retour de courrier et sans engagement de ma part le dossier complet sur Vaua-
» J. raniif/ii /fd fd tZ.nrioio Aae f trrfoirrc Aumentation de capital de la Société des Lecteurs du Monde.

Prénom

}
Adre

Code postal Localité.

Bulletin à renvoyer à : Société des Lecteurs du Monde, 7, rue des Italiens, 75009 PARIS.

O??*'
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CETTE RUBRIQUE EST RÉSERVÉE AUX POSTES
DE HAUT NIVEAU : RÉMUNÉRATION ANNUELLE
400000 F +.

/ La dynamique du succès conduit ce groupe agro-/ alimentaire européen à renforcer ses équipes. San

/ projet: être le leader européen sur un marché très

/ porteur de biens de grande consommation. H re-

ctierctie un horrene de chaBenge. qui sera son futur:

Directeur
Commercial

Parts -R*. 445 B

Réaliser des objectifs ambitieux : lancer de nouveaux produits aux

marques déjà renommées, animer et fédérer des équipes de

venté motivées, gérer votre centre de profit, assurer la rentabilité

des investissementscommerciaux croissants, progresser, réussir

et accroître vos responsables, tel est Je challenge qui vous est

proposé.

Nous recherchons un leader de formation supérieure, âgé d'au

moins 30 ans, rompu a ranimation d'équipes de vente dans des

entreprises performantes, connaissant parfaitement la grande

distribution.

La rémunération motivante, comprend wi fixe de 400 KF mini-

mum. Discrétion totale assurée.

Marti tTamotar lama
imomcrié * CV

LES PROFESSIONNELS DU RECRUTEMENT ANNO
DANS CETTE RUBRIQUE SE SONT ENGAGÉS A F

VERLA CONFIDENTIALITÉ DES CANDIDATURES.

an «ndfjjjuauf te

référance du peste é -

La filiale française d’on important groupe américain

technologie et leader sur son marché recherche son :

Directeur
Financier

Sud-Ouest FF 450.000 + +
Le candidat sélectionné supervisera les fonctions suivantes :

comptabilités générale et analytique, reporting, trésorerie, contrôle

de crédit, gestion des stocks et audit interne.

De plus, cette personne sera une personne-dé dn Directoire et aura

à diriger une équipe très importante.

Ce profil ne peut correspondre qu'à un candidat occupant déjà un
poste de direction financière dans une grande société internationale -

de préférence américaine - et rompu â des méthodes de travail

rigoureuses. La maîtrise parfaite de la Langue anglaise est

essentielle.

Adresser un CV + n° de téi -f rem. actuelle & Ivor N Alex à

Michael Page Finance, 19 av. George V, 7506* Paris, sons réf

LNA/902.

«.rue la aoCne rsooe mus LMichael Page Finance
Spécialiste en recrutement financier

Paris.Londres. Bruxelles.New-York.Sydney tJ

X, ECP, MINES, HEIL.

Conseil de haut niveau

et aussi manager
Un dei premiers cabinet* conseil en fronces* an Europe dont la domaine] d'intervention

son» drotniftei, renforce ion Équipe de caweil de Direction gtaèroJe pour unurer son
ttpomkn et pour étofferset structura Www do érection.

C* cabinet souhait* intégrer at fare éwfearropideniani uncandidatdakwfpmmMr plan,

capable da réaliser cfoniMta tiet marions à» haut niveau etdbnunwdewejpamobaaâr
de développement commanda! et damnation déquipés ploridiscipfanâws.

Outre une formation Grands Ecole. B aura 7 à HJ ans de*p*riaiïea profevnonnefle, soit

71, rue d Auteuil

75016 Paris

A ji A
*b élément e

s r

Directeur financier
Arabie Saoudite

Etablissement permanent saoudien d'un grand groupe industriel français,

cote aodéic, chargée de la coardmanan des activités locales et du suivi de
contrats, connaît un très fort développement et réalise un chiffre d 'affaires de
500 criHions de francs par an. Four bien gérer cette croissance et renforcer

l'équipe de direction, die crée le poule de directeur fmanâer. Rattaché au
directeur de la filiale, U sera responsable d'un service de sis personnes et assu-

rera la globalité delà fonction. Q menra en pbre b comptabilité générale, éla-

borera puis assurera le comxâlc budgétaire ei sera responsable de la trésorerie

ainsi que des relations bancaires. D participera également de façon très active

an montage de nouvdks affaires et entretiendra des idanoos étroites avec les

milieux financiers locaux. Ce poste, basé i Riyad, s'adresse i un candidat de
fonnaàoc grande école de gestion oo ingénieur + MBA, possédant environ
dix ans d'expérience dans une fonction de directeur financier. L'expérience

de l’expatriation est souhaitée. La pratique courante de l'angbis est indispen-

sable. b connaissance de l'arabe un atout. La remnnératioii et les avantages

liés i fexpatriation sauront motiver un candidat de valeur. Après quatre ou
cinq ans dans cette fonction, des perspectives d evohnioa au sein du groupe
sont envisagées. Ecrire d A. DAVID en précisant b référence A/D2861MD.
(TA Minitel 36.14 code PA1

B\
P.4 CONSEIL EN RECRUTEMENTN* I EN EUROPE

3, me des Graviers - 92521 NEUÏLLY Cedex - TéL 47.47.IL64

Aix - L3le - Lyon Nantes - Péris - Strasbourg - Toulouse

Président
Directeur Général
PARIS 1.000.000 Fs

Notre client, un important groupe multinational,

désire s’adjoindre la collaboration d'un homme de

haut niveau, dirigeant confirmé et entreprenant, qui

aura l’entière responsabilité de l’ensemble des acti-

vités en France et à Fétranger de cette entreprise à
forte rentabilité. Le candidat idéal aura une forma-

tion supérieure. Ingénieur ou Grande Ecole de Com-
merce et sera totalement bilingue français-anglais.

L’homme que nous recherchons, habitué à travail-

ler dans un contexte international aura une expé-

rience particulièrement réussie dans une fonction

similaire. Une carrière essentiellementaxée marke-
ting et commercial et des qualités de leader seront

des points déterminants dans le choix dece dirigeant

de très haut niveau.

Adresser dossier de candidature, C.V., et téléphone

personnel, sous réf. 6965 au journal “Le Monde**

publicité - 5 rue de Monttessuy - 75007 Paris, qui

transmettra.

Directeur

Général F

Capitale d’Afrique francophone

Au sein d’une Importante entreprise de production et de
dlstrttwition électrique, il a en charge la directionflnandèrq
en rotation permanente avec différents organismes
internationaux, et la direction de la distribution incluant la

gestion de 1a clientèle. Membre du Conseil cfAdministra-
tion et du Comité de Gestion, Ra également une responsa-
bilité globale et solidaire dans laconduite de l'entreprise et

joue un rôle de Conseil auprès du Président pour ce qui
concerne la stratégie de l'entreprise^ son organisation et le

contrôle de son activité.

Diplômé d’une grande école dTngénteurou de gestion, et
de préférence également expert-comptable, R a déjà
exercé cnmportantes responsabilités operatfonnefles dans
la fonction financière et l'organisation. Une première
expérience de rAfrique et une parfaite maîtrise de ranglara

sont indispensables. Une expérience du conseil et/ou du
secteur seraient des atouts supplémentaires. . .

Merci d’adresser votre C.V. et lettre manuscrite et préten-
tions, sous référence G0 1 7/MSD à Danièle FOSSAT,
SEMA-SELECTION, 1& rue Barbés 92126 MONTROUGE

Trad
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directeur général

MEDICO-CHIRURGICAL BANLIEUE OUEST

Notre groupe inpbatédm le monde entier, fabrique du
matériel médico-chirurgical qui s'est imposé par sa qua-
lité. Nos clients sont les établissements hospitaliers, les

cliniques, les laboratoires d'analyses. Nous recher-

chons le directeur général de notre filiale française.

Gestionnaire rigoureux, leader naturel, vous connais-

sez l'univers de la santé et plus particulièrement, celui

de Cbôptaf. Vous avez l'habitude des entrepris» muM-
natioaalcs. De formation supérieure, vous êtes prêt pour
un nouveau challenge car vous êtes très ambitieux.

Nous vous remercions de bien vouloir adresser votre

dossier en précisant votre niveau de rémunération sou-

haité, à notre Conseil qui vous assure de sa totale confi-

dentialité. Réf. GP 21.

COGEPLAN
Conseil en recherche de Cadres et

^ i de Dirigeants

2, rue Louis David • 7501 6 PARIS.

inTKSEmv

Prestigieuse Société Internationale

PROVINCE

400.000 F +

Responsable de Marque

France et International h/f

Son rôle consistera à optimiser la pénétration de la marque (produits

textiles) par une stratégie marketing adaptée aux marchés et aux
pays, et donner ainsi les impulsions des nouvelles tendances au
niveau des collections.

Expérience de plusieurs années comme Chef de Produit ou Chefde
Groupe dans une société particulièrementreconnue pour la qualitéde
son marketing Itartüe ou hrèns de consomnLitinn. afiiwnfohv «du).

Très bonne connaissance des réseaux de distribution,

Formation supérieure HEG ESSEG Sup de Co ou équivalent et

parfaite maîtrise de l'anglais impératifs.

De 35 ans env, le candidat devra être un profearionfld da
marketing alliant rigueur et sens de la mode.

Ecrire avec GV.détaiOé. photo, prétentionset téléphone privé (joindre

enveloppe pour une réponse pks rapide), sous référence 07/2 M é

IWR1 conseil
Danièle Chapuis

13. rue Madeleine MicheEs, 92522 Neu%.

Société de FABRICATION et de D/5ZRflH/7K»V dTAVANTS-
PRODUTTS destinées aux BOULANGERS-PATISSIERS. CA.
530 MF -Effectif 500 personnes - 3 Usâtes de fabrication -

10 Sotxmsales de Vente/DistrBnttioa - 90 Vendeurs - recher-
che son

directeur
co i t iw

Faisant partie du Comité de Direction, il assuma la respaasar
büitédePensemMede Tactivitécommerciale:Marketing. Promo-
tion. Direction des Ventes et Distribution. B participera par
ailleurs étroitementauxactivitésdedéveloppementetdedivers!
Bcation des produits et des marchés, ainsi qu’aux opérations de
nlalloaspuliBqumvIsartdétablirunemeinetnucommunication
avec tes utilisateurs.

Ce poste de réflexion et d’action conviendrait à un DIPLOME
GRANDEECOLE COMMERCIALE. 35 ans minimum, ayant une
solide expérience de l'organisation d’un service commercial, de
ranimation etde la formation d’une équipede ventes, ainsiquede
Télaboration d’études et d’analyses permettant de définir une
stratégie marketing performante. La connaissance des produits
affmentirines serait no atout

les dossiers dr candidatures - sons Ré£ 3359 M. d préciser
sur renveloppe - seront trahis confidentiellement per

DEl/EI—OF=>F=T=r\/lE=r\rT~

10, rue de la Paix - 75002 Paris.

DIRECTEUR FINANCIER

PARIS FF 450 000 +

Un important poupe international recherche le Directeur Rnander de sa
ffiale française. Sous l’autorité du Président Directeur Général, 0 aura
rentière responsabilité des Services Comptables {comptabilité générale et
analytique, systèmes et procédures) et Informatique. D assurera le Repor-
ting, la,fonction Finance/Trésorerie et les relations avec les banques. Le
poste s’adresse à un professionnel confirmé, âgé d’environ 35/45 ans, de
formation supérieure, pariant couramment anglais. Le candidat retenu
devra justifier d'une expérience similaire acquise au sein d'entreprises
réputées pour employer les méthodes de gestion les plus modernes. Nous
recherchons une personnalité affitmée, un homme habitué knégocieravec
les banques, sachant communiquer et capable de s'imposer par ses quali-
tés humaines et ses compétences professionnelles.
Adresser rapidement une lettre manuscrite, CV, photo et rémunération
actuelle sots réf. CF/06 à notre Conseil

PatrickBRUNETEAU

/fit 8, rue Georges-Ville, 751 16 Paris.

Votre savoir-faire pour distribuer notre style

10 milliards da francs et 900 points de vente dans le monde, notre
Groupe accélère son développement et souhaite vous confier rexpan-
sion de ses 30 magasins français.

DES OPERATIONS
[îji] [

«il

Reportant au D.G- vous prendrez en main la progression des ventes sur
nos magasins, ainsi que raccroissement de leur conufoution. Associé à
notre Devenir, vous assurerez d’autre part rouverture des nouvaffes unités,

Diplômé d'études supérieures, c'est autant è votre expérience du mena- S
Bornent qu’à celle de ta Distribution que vous devez votre réussite 3
actuelle. En vous offrant une équipe de 500 personnes dont 30 cadres, 3
dans un secteur très porteur, votre avenir peut ainsi rejoindre le nAtre. ^
Merci d'adresser votre dossier complet (C.V„ lettre manuscrite, photo et V
prétentions), sous la réf. O/DOC/LM, è notre Conseil Didier LESUEUR qui
vous garantit une totale discrétion.^ Raymond Poulain Consultants

\ 74, rue de la Fédération - 75015 PARIS
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HAY RECRUTE:
HAV MANAGEMENT CONSULTANTS (Stratégie, Oroanka-
****** Communication, Ressourças Humaines), premier
Consufcant tetemetfona! en Gestion des Ressourças
Humaines et membre du Groupe SAATCHL première ifhm
mondiale en Pufefkrta, connaît depuis plusieurs années un»

cracfsaiKe (40 % d'augmentetioa de ton chiffre
«raffaires annuel).

Dans ce contexte dynamique, nous offrons phoiaure posai-

stiaaaajjjgiaae
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Ces poster sont â pourvoir Bu 1" octobre 1987. •

®
Nmis touliehoro rencontrer des candidats compétents et
mftotwmeR motivég, par notre métier, ayant défi une bonne

que Directeur des Ras- ^sourca Humâmes et/ou de ta gestion des cadres eu sein de
grands grttjw lnanwttanaux, sob-eomme - Managers • ou
Consultants de haut niveau.
Us dossiers (sous ta référence choisie) avec CV-, photo,
.rémunteaticn actuaHe. seront trahés en toute confidermalits.

13, RUE ALPHONSE DE. NEUVILLE'- 7S017 PARIS
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AGRO-ALIMENTAIRE AFRIQUE FRANCOPHONE
Construisez votre carrière par l’Intematinnrti i

Société étrangère en pleine expansion recherche

JEUNE MANAGER
Son profil :

supérieure. Bonnes

de
OUVertUre à 18 *“***«***»

Sa mission :

teXrA
te

0ï^^«Snd'Un6 “nité*

“

"* à r°“°" ^ baement voiture |

S!??fS_m-°li''à P
Br

.

un réBl Chaltenge. écrivez-nous avec curriculum I
lSE»£n^+^ BnV8lOWS à VOtrB 8dreS£e - MUS

v77^9 miche! jouhannaud conseilsm4wJ 182' rue de Vaugirard - 75015 PARIS

Factory Metuaf lateraitlmel
1 L'assurance en soi o est pas tout »

Acmry Mutual International fait partie du
Esaory Mutual System établi depuis 1835
aux Etats-Unis.

Nous sommes aujourd’hui on leader
mondial de l'assurance des Risques
industriels.

Notre vocation est de promouvoir auprès de
nos assurés la connaissance« l’application des
techniques de prévention des sinistres tout
en leur garantissant une couverrure
d’assurance globale, adaptée à leurs
besoins spécifiques.

Tous nos clients sont d’importants Groupes
Industriels nationaux et multinationaux.

Conseil international

™ w
Vit

P?r une solide formation spécifique - et permanente - au sein de notre groupe, vous
«^viendrez des spécialistes - puis des experts - en prévention des risques industriels
(incendie, bris de machines et autres ...).

Vous visiterez régulièrement une clientèle internationale (Europe du Sud y compris
France), proposere. aux responsables des usines des programmes d’amélioration 5
préventive, fondés sur votre analyse préalable de leurs risques et en assurerez le suivi. 5
Rattaché au siège régional Europedu Sud fr Annecy, vous êtes disponible pourdes S
déplacements fréquents qui peuvent s’étaler sur plusieurs semaines. Vous maîtrisez ^pamitemenr l'anglais, ave: acquis une première expérience professionnelle (au moins

*
deuxans) et souhaite: évoluer vers une fonction conseil, où l’approche technique reste
essentielle.

SM fiche du poste sur demande v&MtMa&PzmBmMMorœ

[LMm
Contacter en totale discrétion Ghyslène DESPLANCHES
69. nie Bataille - 69006 LYON - sous référence LM 318.

**
Ey*îS**

u Secrétariat général du

? LUXEMBOURG organise un concours général pour
le recrutement de ^
Tfft(lllCti6UrS(f/in)de langue française
Principales conditions d'admission:
a u"'vers'taire adéquate sanctionnée par un diplôme ou expérience

professionnelle dans le domaine de la traduction d'au moins cinq ans garantissant
te même niveau.

.

1 uiicutuiHj, ounois, 1 espagnol er 1e portugais, «connaissance souhaitable
aune quatrièmeet d'une cinquième langue officielle de la Communauté européenne,

n Etre ressortissant d'un des Etals membres de h Communauté européenne.
Q Age maximum: 40 ans (être né après le 27 juillet 1946).

LE PARLEMENT EUROPEEN MET EN OEUVRE UNE POLITIQUE DANS LE BUT DE
GARANTIR L'EGALITE DES CHANCES DES FEMMES ET DES HOMMES DANS TOUS
LES EMPLOIS.

Lieu d'affectation: LUXEMBOURG
Le numéro, du Journal Officiel contenant toutes les informations utiles peut être
demandé, de préférence sur carte postale, en rappelant la référence PE/123/LA:

- au Bureau d'information du Parlement européen, 288 Boulevard St. Germain -

75007 PARIS oa
- au Parlement européen - Service de Recrutement - L-2929 LUXEMBOURG

(Lescandidats sont priés d'écrire leurs noms et adresse en lettres capitales)

Lee candidatures rédigées sur le tarmutaiFB conterai dans le Journal Officiel doivent être

adressée» eu Ptatament européen - Service de Recrutement - L 2929 OJXa/IBOURG.

Dalo ferrite dedépôtdescandidatures: 27 juillet 1987

PROGRAMMABLE
CONTROLLERS

PRODUCT MANAGEMENT
GE FANUC AUTOMATION EUROPE (SA) ts 9 joint venare company between GE (USA) and Fanuc of
Japan combining ihe Factory Automation smngths of these two great rompantes. Due to rts expanding
programmable control business within Europe an opporcunrty exisin for a High End Product and Industrial

Computer Producc Manager to be based at the Eurôpean headquarten in Frankfurt, reporting to ihe Euro-
pean Marketing Manager.

The right candidate wfll hâve expérience in productmanagement and/ordevelopmentwithin the industrial
automation market entier at a Eurôpean or a corttry levet wrth particutar expérience on P.LC Systems or
software based contre! Systems. Key responsabilises will tndude :

• Achieving targeted salés fer the product line in Europe
• Forscasting fer new and exisong produas
• Eurôpean pricmg structure
• Eurôpean mput into product development
• Tedvûcal sales support for Eurôpean sales areas

Coordination of A & SP material and new product iaunehes

The successtùl candidate wâi be required to relocate to Germany ans speak Engfish. Preference w»ll be given
to candidates wrth Frendi or Germarr laquage capabifities.We are seeking a hard working. action orien-
cned indivrduaJ to make a positive contribution within the newfy estabfished Eurôpean marketing team.
Relocation expenses to move to Germany wül be induded in a genereus benefics package that indudes a
company car and s in fae with a company ottruly international swfng. toterested appfaanis should forward
thetr résumés (in Engitsh) to Mr P.HUGON. Vice President Employée Relations. GE fanuc Automation
Europe - Im Vogetgesang 3 - D 6000 Franldurt/M- 90

GE Fanuc Automation

L'AGENDA

4. *> W* - i w
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AMNESTYINTERNATIONAL
reehaiclrepayMO secrétariat totaniattongia Londres .

un(e) assistants) pcer le servies de tangue française.

Cstfts) assistante)5ecicbgrgé(e)d‘Q3Surer :

— La relecturedesdoraimwitalraduifreofrancQlt:— La dactylographie et le dassenrat du BaDettn
tnternoUonal et de tous les tra-

duits sa français :— Le maintien d'un fichier de ritéranoes poor les

textesà traduire :— La lialsan avec les séchons francophones
d'Amnesty Memnttonal et avec Iss tradoctaug
extérieurs.

IKeQe) doit fltre de tangue meteraeOa française et

coanaSre pariafiœnant l'angtats. savoir organiser son
travail et sa documentation et tafre preuve de grande
rigueur.

BornedccWooruphie exigée.
Traitement annuel (indexé) : de 12075 £ à 14929 £

par échelons annuels).
Pour recevoir ta description détaillée du poste e! une
tonnute de candidature, prière d'écrire ou de tMépha-
ner au service du peoanneL Amnesty taternattenaL

1 Easton Street Londres WCIX 8 DJ. Gtancte-Bretaoaa-

TôL : fonda») 837-3805 (24h/24 hV
DATEUMIlEPOÜRI^SECS'nONESCAM^DATDEB:

13 fufltat 1987.

é amnesty
international

DEMANDES DEMPLOIS
L’Ecole

'me tau tfingé-

nisura de I"équipamont
rural da Ouagadougou
rechercha pour saptam-
bm 1987 enseignant raa-

ponrabla lectiareha at far-

mation 3* cycle
faydrauSqua. Poata conve-
nant è un unhraraitatre ou
un ingénieur grandes
écoles. (GREF per exam-
pM très expérimenté et

connaissent pays en
développement ai posât*
Us. Env. curricufam vrtsa.

photo et pufaL récente à :

EJ.EJL, BP 7023 — Oua-
gadougou (Burkina Faso).

Télex: 5268 8F, tfi. :

33-36-28-29.

! URGENT

A SERVICE COMPANY
m OVL BUSINESS

is iooking for hs sufosidiary in arable

speaking ctxmüy ;

an accocinting/
FINANCIAL CONTROLLER
finofBe :

• MiereMy graduate or equivdert with3years

minimum accounting/financial expérience in

a major Audit ftrm.

• international Flnandng and Banldng techni-

ques expérience.
• Data processing expérience.

• Huent engfish.

Age 35 or above.

PHONE: (1 ) 47.76.4234-MadameTOüLOUZE
extension 144 or 162. ,

Secrétaire dactylo, exp.
25 ans. Cormaissances eR-.
it&w petit courrier. aaMa infor-

nat-, télex, tableaux. PiM.
place et ou contrat déterminé
ou intérim. T. : 42-63-20-31.

Cadre 41 ene. autodidacte,
expérience 18 ana. Exploitent
cüemMe particulière. Haut dm
gamme. Rechercha établisse-
ment désirant développer ce
Mctar. Apport clientèle pose.
Ecrire ious le n* 1.363

L£ MONDE PUBLlCrre
5.-rue de Momtaaauy, Pana-7*.

Homme 36 ans
eharctw emploi chauffeur VL
avec ou aena manutention,
trèa bonne oonnalaeanoe
de Parie at sa banlieue.
TéL: 48-34-6 1-31.

XK 30 ana. titulaire DEA droit

international, niveau BEP.
compCabliBé tiflngue français,

anglais, arabe, cherche emploi
stable. Etudierait toutes propo-
sitions. Téteplv : 42-64-03-48.

FABRICANTITALIEN DECRAVATES
Papillons, Echarpes. Foulards
Production uniquement en soie

Cherche REPRESENTANT
bien introduit auprès de la clientèle

PARIS / FRANCE CENTRE / NORD
Conditions très intéressantes.

Ecrire sous la n» 7 OSO
LE MONDE PUSUCfTÉ

5. rue Monnsswy. PARIS-7*.

OFFRES D'EMPLOIS
IMPORTANT GROUPE DU Collactivité territoriale

JEUNE(S) BTS
COMPTAMUTÉ

du réseau départemental
d~autocars 132 Hgnaa réou-
8èrea> et 422 draéts sco-

Dss miarions «TauSc seront è
effectuer dane las étabHeee-

manreda provjnoe

Pyuemiame. esprit d'équipe et
de synthèee eerotn des queCtée

Adraeaer cotai 1er et menuscrit
! me CV + photo et prêt, è
G.M.P.. M. Tsupin. 16, na

,
Croix-dee-Petits-Champs.

75001 Parie.

Firme internat, de musique
chercha pr bureau è Paria
directeur da ventât Ecrite à
LAM SA. 17. rue de la Sapne.
CH-146Cjâa-CnXx. Suisse.

gralité. 9000000 km/an).
— CA transport : 95 MF.

CHEF D0 SERVICE

TRANSPORT

pour encadrer une équipa d'une
douEtine de pars, chatgéau de :

— poursuivre la réorgantasnon
.

du réseau et sa gestion ;— améBorar aa fréquentation :— mener è bien de grands pro-
jeta d'évolution.

Poete basé èDtfon.
TéL : 80-73-61-81. p. 451.

I

AVOCAT EXPÉMENCE intamdt.
! FRANC./ARABE/ANGLAIS ch.
poata reap. Il) 45-S1-27-42.

Guyane. Ant. Air.. Ouonne.
B. Mvitfl. ch. poeta/miea. pro).

hnp export, gmt. tWhal rase. T. :

I (19) 322-720-62-46 BruxeUee.

H. 36 ana, bUingue allemand,
malt, d'aü., doctorat lettres

moderne», 10 ene d*exp. prof.
1 enseignement de TaL (écono-
mique et commercial) + pro-
fessorat A l'Education net-,
connais»- traitement de texte

BM-PC

ALGÉRIE
40 ana. cadre export, maîtrise

gestion Dauphins, bonnes
connaissances du milieu Oégiff-

ladon, banques), ejq>. du ter-

rain. raiations b haut niveau,

ch. missions ponctuelles ou
contrat d'assistance courte
durée. Tous secteurs d'acti-

vités. Ecrire bous ir 8660 M.
LE MONDE PUBUCnt. 5. rue

de Monttasawy, Paris 7«.

J.H. 26 ans. 2 année doctorat
nouv. Mst. de l'art. Droit, niv.

DUC. engI. cour. ESPAGN. ejcp.

ensefen. étud. ttas propos.
(anseign. édit. oonn. d'art, etc.)

Paris. Eer. s/ n- 86. 3&
LEMONDE PUBLICITE
5, rue de Monttassuy.

76507 Parie.

J.H. 30 ans. tituUUro DEA droit

international, niveau BEP,
comptabilité trilingue Française
anglais, arabe, cherche amplo
stable. EtudJereh toutes propfi*

lions. Téléph.: 42-84-03-46

Darne 36 ans. Paris,
formation littéraire + passion
naissants sciences exactes
Isutodictacte) + imagination +
exp. secrétariat-esaistanat. édi-
tion, recherche travail auprès
patron trèa savant dans
un /plusieurs domaines sui-
vants : physique rtuc!., bioL
mol., neuro.. psy. leomlsnne.

acousT., surefité, maths.
Ecrire sous le na 1,345

LEMONDE PUBLICITÉ
S. rue de Monttassuy. Paria-7*.

Au pair, jaune «le aBemsnde.
17 an», partant anglais, chi-
che famUle pour 1 an, afin

d'apprendre le français.

Nicole Schneider. Wsngoner-
sbssm IB D 7995 Naukire^ RJA.

Etuc&ant» en BTS de secrétariat
1" année. 20 ans. parlant cou-
ramment anglaiB. cherche lob
pour les mois de juillet et août.

TéL au 48-58-66-99.

Alarme

CONTRE LE ¥01 et LE VANDALISME

Partez tranquille en W.E. ou en vacances
NE SOYEZ PLUS CAMBR10LABLE. grâce

aux systèmes d'alarmeSANS FIL

SANS INSTALLATION, le défenseur
de votre habitation :

PROTECTION 2000
Codage électronique secret, matériel simple à

utiliser et éprouvé même en présence d’animaux.
Adressez-vous à un PROFESSIONNEL qualifié.

SOCIÉTÉ S0N0D1R - 43-73-82-51.

Séjours linguistiques

L'ANGLAIS dans un HOTEL
Penuen complète dwis nom? hdrtlou avec une farrwlle Angiane]. Face à la me<\

laçons en groupes moyenne neuf éludants -a wnir de £201 lounan «dus.

20% REDUCTION ) jours pi ui.

30% REDUCTION euitiamsoupka.

Ouvert ttxite Famee Pas de frittetfage Cours speoa» Noël. Pàoœseic

Esire B Regsncy SdtooJ of Engfeh, (Umsgal&ltmt Enghod Td: 843 591212

oo:M“Boniia.<, niede kPoséràaace, 91000 Embane TS. : 39 J9 26 33

ou. Re^encylir^iies.1 Rue FerOinxtttXitfBl. <5004 PARS Tdr48M 9997

Bijoux

GILLET

(do 5 i 7 CV. J
FIAT UNO 55 S. Mod. 84.
70 000 km. TBE. Nbües opuone.
22 500 P. TN. : 39-54-68-73.

ACTUELLEMENT - 20 % sur
les BIJOUX d*ART ANCIENS

Bagues romantiques...
ACHATS OR

19, rua d'Arcole — Paris 4-
M» Cité - TéL : 43-54-00-83.

BIJOUX BRILLANTS
La plus formidable choix. « Que
des affaires exceptionnelles ».
écrit ie guide < Paris pas cher »
en alliance, brillants, solitaires,

etc. bagues, rubis, saphirs,
émeraudes, ne la biiourerie or.

PEERONO OPERA
Angle bd. des Italions
4. chaussée erAntm

Achsi te bÿaux ou échanges
Autre map&an, autre grd choix
Etoile. 37. ov. Victor-Hugo

Enseignement

ECE recherche
protaseeure d'action commer-
ciale, commerce Intemauona).
spécialiste BTS. adrao. CV è
ECE, 17. place J. Amyot.

- 77000 Melun-

Coure de vacances
Sépiure de révision
et perfectionnement

MATHS, FRAIéÇ., ANGLAIS
de la 7* d la seconde.

JUBAET. AOUT en Bretagne
è St-Lunaire (prés de Dinerd).
Demander documentation è
VACANCES EDUCATIVES,
320. rue St-Honoré. PARIS 1-

ou téL : 43-40-52-33

Piano

Vds PIANO CAVEAU cadre
«er. crée beau «on, 10 000 F.
TéL 46-43-86-23 ap. 18 h.

Stages

STAGES de dentaüaa aux finaaux
an AUVERGNE. La Fontame-daa-
Th toiles. 63630 St Garmain-
l’Herm. Tél. 73-72-02-16.

Vacances

Tourisme

Loisirs

SAINT-PAUL. 70 m». 3 pces.
20 m* da ter., tout confort, pi.

solea. 15 judt/ 15 août 2 500 S
net. Tél. 42-78-01-45.

PARIS - PONT-NEUF
Appt 2 pièces, bains, soleil,

calme sur cour. Fin juin —
15 septembre. Propr. (1)
43-26-75-58 le soir.

Loue juillet et/ou août
sppt IIO m-' — 12* arrdt
4 300 F/moa. T6. 48-28-86-65.

ILE D’ISCHIA (prés de Naptea).
Appt, dernier étage + ierrasse.
Libre juillet - 12 000 F.

Téléphone : 46-28-60-77.

Italie Florence. Villa, jard..
panorama. Juli./août. 7 para.,
gd conf. 12000 F. par quinz.
1 (19-39) 66-68 89 89. ent.

14 h - 16 h.

La Baula. Location 1" au
15 juillet. Directe sur mer
(plage Benoit) 2 pces prin..
cuis., s.-de-bns. Tél. après
19 h. Paris : 45-03-36-83.

ESPAGNE BENIOORM
Partrcuher. loue appt 3 pare,

max. Direct.
Sur mer. piscine, tennis.
Juin, juillet, août, septembre.
Téléphone : 46-61-16-13.

CANNES
~

Proche Croeette. Studio neuf.
2 pars. 1 mn plage, Fsl/aept-
T. : 46-60-41-36, après 19 h.

A LOUER CAP D'AGDE

(HÉRAULT)
Studto 2/3 poreonnae

entre mer et port, dans quartier
commerçant et piétonnier,
tout confort, paritine privé.
Location : juillet ou aoOi
Prix pour une oem. : 1 300 F.
Téléphone 39-8S-2S-18
(après heures de bureau).

GRASSE juillet vills piscine.
7 pars., gd cft, calme.
7 000 F/aem. T. M> 93-70-12-01.

A louer sur ROYAN
T 2 é la semaine ou au mois.
Ta. : <161 45-92-69-64.

I —
i A louer 8 pers. site résidentiel.

[

tennis, piscine, vue panorsrm-
: «tua sur Méditerranée,
I
5 km plage entre Paumas er
Pisva d'Aro (Costa Brava.

Espagne). TéL soir à partir
! da 18 h ; (16) 40-84 64-27.



+

T* arrdt ^
Entra CHATELET et PT-NEUF
dsfmm. XIX- m. imH beau 78 m*
dbtoa^. + Z du, 1 800 000 F

T4L : 42-33-12-29 matin.

2* arrdt )
SÉLECTION DOLÉAC
PrèsM* D'ABOUWR

BEAU 2 P. 25 m*. R cft. 5-ét.
330 000 F. 42-33-1 2-29.

3* arrdt

MARAIS
Iram. rénové, beau Hv.
+ 2 chtaiea 75 m3

. refait neuf,
aotatl. GARBI - 45-67-22-B8.

RUE BEAUBOURG
QUARTIER DE L'HORLOGE
pptaira vend dans bel imm.

pier. de t.. 6* ét_. asc., vue dég.
APPT BOURSE Oti) DE STAND.

cSgiclef, inta» phone. Hv.. salon.
2 chbres, 2 s. de bns. w.-c.
séparée, cuis, aménagée.
2 baie, eniièterwit refait neuf.

BELLES PRESTATIONS
pour visita ai renaoign.
47-70-1 2-1 S. hras bur.

ARTS ET MÉTIERS
bran, pierre de taille, charmant
2 P., état impeccable. 6> ét.

ASC. 42-72-40-19.

MARAIS
Joli studio tt cft. kitchenette
équipée, bains, wc. mezzanine,
belle haut., caractère, charme.

C.I.G.I.- 4548-72-36

l 4m arrdt j
Ile Si-Louis, dupi.. charm. nxcapt..
chem.. soiefl. 4 peas 49 + 21 m*
1950000 F. T. 45-48-33-92.

CENTRE POMPIDOU
DANS HOTEL PART. XV1P

DUPLEX 115 m1
. CARACTERE.

3.000.000 F. AML 47-42-80-32.

CŒUR MARAIS
RÉNOVATION EN COURS

epL 3 Peau, bains, 2 w.-c.,
cuisine équipée, aoleiL

CIGt, 4540-72-36.

S. place, ieudi 18. 14 à 1 7 h.
14. RUE QUINCAMPOtX

imm. stand, beau studio, s.bru.
w.-c.. cuis. aso. C.I.G.I.

( 5* arrdt

BD SAINT-GERMAM
4 PCES. bel imm. pierre de T.
3- ét. parfait état, soleil.
LITTRE - 45-44-44-45.

JUSSIEU
Vu* s/place, petit studio,
cft. 1— et-, libre 30 Juki 1988,
250 OOO F. 45-44-17-08.

FLEURUS

SPÉCIALISTE RIVE GAUCHE

Fieuru», studio
Panthéon, studio
Chercha-Mfcfi, 2 P.
N.-0-daa-Champs. 45nt>

Rennes 3/4 poas
St-MiclwL 83 m*
Remis. 5 P.. 150 m1

Assas, 5 P.. 5* ét.

300 000
500 000
595 OOO
690 000

1 500 000
1 580 000
3 650 000

4 300000

Rach. appts nas surtaoaa.

12. nie Notra-Oama des Champ» MH
Sortie M* St-Placid*

45-44-22-36.

CARDINAL-LEMOINE
REFAIT NEUF GD 2 P.

n cft. 2- ét-, asc., caractère.

C.I.G.I. - 45-48-72-36

PORTHOYAL
dans bel imm. pierre de L
4 pièces, 75 m*. bon plan.
LITTRE - 45-44-44-48

GOBELMS
VRAI 3 PIÈCES

BON PLAN 1 160 OOO F

F. FAURE 45-44-17-06

5* arrdt

PANTHÉON EXCEPTIONNEL.
Cto verdure B, 6 P.. TERRASSE,

box. MEL 43-25-32-56.

CARDINAL LEMOINE
2 p. duplex. 43 m1

. ouïe.,
bains, cheminée. 880 000 F.

C.IWLA. 42-28-81-81.

6• arrdt

OOÊON PRÈS SEINE
Studio tt cft équipé, 1* étaoe.

240 000 F.

F. FAURE 45-44-17-06.

ASSAS/RENNES
tl imm. 6 pièces, baie..

otott. état impec.
FLEURUS 46-44-22-36.

GD STUDIO PRÉS QUAIS
VOLUME 890.000 F

F. FAURE -45-44-17-06

LUXEMBOURG STUDIO 21 ni1

6- ét., baie. 380000 F.

ST-GERMAIN, stuefio 25 m1
.

3* ét.. soleiL 540 OOO F.

OOÉON. studio 30 m*. 2* ét..

beaux volumes.
R. BONAPARTE, studio
30 m3

. 5- ét., caractère, calme.

LUXEMBOURG. STU0I0
36 nV. 6*ét. sac., terrassa.

R. SEINE. Z P. 43 m* + ter-

rasse. parfait état.

ST-SULPICE. PfEO-è-terro
duplex 33 m*. luxueux.

AGENCE LITTRE
41, RUE MADAME. 75006

45 44 44 45

SEVRES-BABYLONE
Ds mime imm.. plusieurs
etudkM. dfttérants étages.

47-42-14-02.

S/v*. Jeudi 18. de 14 è 17 h.
ta fais. R. DU CHEflCHE-MBX.
petit 2 p.. n cft. calme, soleil.

éL élevé, asc. ClGH.

MABULON
2 P. 68m1 1300000 F
lOOm» 2 100 000 F
125 m" 2 625 000 F

(VA. 45-24-21-20.

appartements ventes

7# arrdt 3
VARENNE — Exceptionnel
séjour + chambre + sonr.
parie, 4 m ht ss/plafond.

FLEURUS 45-44-22-36.

LATOUR-MAUBOURG
2 P. charme 730 OOO F.

F. FAURE 45-44-17-06.

VANEAU
Superbe volume 80 m*.
sur verdure, luxueusement
aménagé. 2 OOO OOO F.

'48-67-22-88.

SAINTS-PERES
PRÉS SEINE SUP. VOLUME
116 m*. Irv.. 2 chbrea. bur.

PARFAIT ETAT BEAUCOUP
DE CHARME. 42-72-40-19.

PALAIS D’ORSAY
3/4

ALAIN BIRN 42-87-88-80.

c 8° arrdt 3
M* LIÈGE-EUROPE
PIERRE DE TAILLE

5 PIECES
cuis., s. bains, wc. asc., chauff.
électrique. Prix 1 .800.000 F.

MGN - 43-87-71-55
38, bd Baugnotles. Paria 17*.

MADELEINE-ST-AUGUSTm

LUXE RÉCENT
4 ?.. 98 itf*. port- 3.400.000 F.

STUDIO 28 m*. parte. 900.000 F.

A.MJ. - 47-42-60-22

ST-PHIUPPE-OO-ROULE
réhabilitation totale

de qualité
ascerts. Belles prestations.

STUDIO. 2. 3, 4 P. DUPLEX
entièrement équipés neuf

«a 35 m1 * 125m'
DABENTRY : 42-96-12-63.

RUETRONCHET
STUDIO cuis., bains. 8*. asc.
400 000 F. 46-26-99-04.

( 9* arrdt )

HAVRE-CAUMARTIN
3 PIÈCES très bon itnm.

750 OOO F* débattre.

43-97-18-96

( 10“ arrdt )
ERLANGER. 294 m*.
balc. 7 m1

î TROCADERO.
47 m*. balc. 5 m1

: RAFFET,
2/3 P.. 07m1

. 1 500 000 F ;

CŒUR AUTEUIL. 3 P.. 75 m* ;

MUETTE, 2 pièces. 52 m1
,

1 100 OOO F ; BD AUTEU1L,
2 P. 86 m*. terr. 90m1

. box.

NEVEU 47-43-96-96.

( 11 • arrdt J
PLACE VOLTAIRE

dans imm- cft rente un 2 p.

occupé loi 48. 1* étage

TéL : 45-62-41-28.

Ç 12m arrdt )

M- BASTILLE
BEL RUJM- RÉNOVÉ. ASCS.
DIFFERENTS 2 PIECES,
entièrement équipés neuf,

dep. 515 000 F, calma, niai,
Direct, pptaae :

42-98-12-93.

NATION PICPUS
1* étage, clair, calme, beau
2 plaças, ant. rén.
4 6 6 0 0 0 F .

Sur pL ce jour. 16/18 h 30.
11. ru* Ai Rendez-vous.

C 14• arrdt )
RUE D*ALESIA

Imm. pierra de l 1- étage.
PPTAKE VEND BEL APPT
3 P. cuis. amén. bains, w.-c.

séparés, antièr. refait neuf.
Sellas prestation».

Digtdef. interphone pour rw
swgrwnnnu et Visite.

47-70-12-16 H.B.

RUE DU COUÉDfC. 3* étage
ans asc. PPTAIRE VEND
CHARMANT STUDIO carac-
tère. refait neuf, poutre» appa-
rentes. cuis. amén.. bains,
w.-c. Pour ranaoignemente et
visitas : 47-70-12-16 HB.

RASPAIL ,
IMM. RÉC. BEAU SÉJOUR
+ CHAMBRE 73 m1 SOLEIL

42-72-40-19.

ALESIA
1mm. plana de L Msgntflqua

aérour, 2 chbrea. tt cft.

TéL 47-41-1442.

Dans maison individuelle.
120 m1 «n triplex, verdure,
calme, terrasse 50m3

.

2 826 000 F. 45-35- 14-40.

( 75* arrdt j
COMMERCE (au métro) beau
fartng d’angle -4- cttbre tt cnnf.
Parfait état - 895 000 F. Exclu-
sivité Bardot T. 47-0545-55.

PTE VERSAILLES. Imm. réc~
3* éL. asc. STUDIO 25 m1 +
4m1 loggia, etiff. cl. Bon état.

, PRIX 350.000 F.

ECHO IMMOBILIER
193. rue LecourtM. Paris 15*

TéL 46-30-00*52

MONTPARNASSE
3 immeublas : neuf ou rénové
STANDMâ. SOLEIL. CALME

2,3,4,5/fi P-, BALCON
ou TBWASSES. Fbtos cturgu,
excellent rapport quaftté-pnx,

de 40 à 160 m', parking posa.
DABENTRY 42-96- 12-83-

( 16• arrdt )

R. NKOLO. tag-

« 4/5 pce»,, 3 baim + parka

^KUBŒR^ŒTfr. -fa- n*4.

I.S.l.S. 46-04-39-38.

EXELMANS. Bon imm. brique,
doit. asc. 34 P„ 2 chbrea, aol

de bains, wc indép.. bel. cuis.

BgnétoL Prix 1.800.000 F.

ECHO IMMOBILIER
193. rue Locourbe. Paris 15*

TéL 45-30-00-52

FRANCE-CONSEIL

178. QUAI LOVJtS-BLÉRIOT
2 p. 50 m* pierre de L. asc.
VUE S/SEINE. travaux. MM

charme. 840000 F.

M- JASMIN, récent etantfng
80 m1 dont RECEPT. 40 m1

sans vïa-è-vta. balc.. bon plan
a/rua atjard. 1 750000 F.

TROCADÉRO. récent stending
92nf -f gd balcon + box. Bv.

35 m1
, 2 chbrea. gde cuis.

Bon plan. 2 660OOO F.

PR. JAMBON, récent standing
135 m* 4- balcons + parie,

a/rue et lard. 3 chbrea. 2 boa,
gde cuis. 4- office.

3 900 OOO F.

48-28-00-75

VILLA SAK> (AV. FOCH)
dans hôtel part. 80 m* environ
séjour avec mezzanine, enso-

leillé. calme. 40-24-29-98.

AVENUE RAPHAËL!
88 m3 dans imm. wd stand.

ALAIN BIRN 4HMW0.

RUE CHALGRIN
2/3 pca.

ALAM BIRN 42-87-88-30.

17m arrdt

Sa BATIGNOLLES (prés)
3 pièces eu»., bains, w.-c.
Fiarre-de-tallla, 880 000 F

MGN 4887-71-55
38, bd Barignoiles — Paris 17*.

MÉTRO BROCHANT
2 P. PHINCJP. TT CFT
chauffage tndMduel
PRIX -.460 000 F.
47-68-73-76.

C 18m arrdt

RUE DE BODCRY
Récent 3 P. 65 m1 4- loggias.

685 OOO FCALA.42

( 19* arrdt J
Av. Secrétait, pptair* «end
dans imm. pierre d* t..
1- étage, appt 3 P., balle
entrée, cuis., bains, w.-c.
séparés an cours d* rénova-
tion. digîclef, interphone.
Pour renseignements et
visites

47-70-12-16 HB.

MÉTRO CRIMÉE
STUDIO TT CONFORT
PLACEMENT IDÉAL
PRIX: 150 OOO F-
42-67-89-27.

Ç 20* arrdt )

GAMBETTA
dans passage privémU
calme, verdure, tarrsssa
loft 212 m1 atelier 4-

habitation. 42-7240-19.

Ç 91 - Essonne )
12 km PARIS - K3NY

Vallée de la Bièvre, lux., neuf.

190 m1 plus s/ sol. récept!
90 m1 Piacine chauffée.
710 rrP paysagé. P»)

1 900 OOO FJ
Téléphone : 46-60-98-28.

NEUILLY
2 pièces, cuis., s.-de-bns.
ALAIN MRN 42-87-86-30.

C
93

Ssme-Sont-Denis

LESULAS
très bon imm.. bal appt 3 P.,
gde cuis. équipée, a. bains,
w.-c., chf ctr., balc.. 2 parkga.
bx aménage! noua. 640 OQO F

MUTUELLE IMMOBILIÈRE

DES LILAS

49-62-09-37.

LES LILAS
résidence gd stand, superbe
appt s4- dWe. 2 chbrea. cuis,
équipée, s. bains, s. d’eau,
2 w.-c.. gds balcons, box,
1 100 000 F, frais de notaire
réduira.

LESULAS
petite résidant», bel appt 3 P.
entrée, gde cuta. s. boa, w.- c-,
chf ctr. gd balc.. ben état géné-
ral. px 860 OOO F. MUTUELLE
IMMOBILIERE DES LILAS.

43-82-09-37.

94
Val-de-Marne

ALFORTVILLE CENTRE
Récent 2 P. 48 m* 4- balcon,
parking, 2* ét- asc. 480 OOO F.

C.MLA. 42-28-81-81.

( 95- Val-d'Oise )

LAC D’ENGHIEN
(400 ml. vue superbe, résiden-

tiel. lO* et dernier étage.
2 P. 54 nf + balc. 320 000.
4P. 85 m1 4- balc. 650 000.
6 P. 139 m3 4- balc. 820 000.
Propriétaire : 42-60-29-61.

( Province )

CSE SUCCESSION

MONTPELLIER

A VENDRE

Société anonyme Immobilière

61 APPARTEMENTS
Ecr. a/n* 8.671

LE MONDE PUBUCITÉ
5. r. de Mantlaasuy. 75007 Paris.

AVIGNON CENTRE
Proche PALAIS dos PAPES
BEAU 3 PIECES 570000 F
Tél. : (18-90) 82-55-08

COBRSEULLES S/MER
* 500 mètres des PLAGES DE

SABLE FIN
DANS BEAU MANOIR.
PROPRIETAIRE VEND

1 GO STUDIO DE 52 nf
TOUT CQNFT, CHEMINEE.
BOISBUE. POUTRES APPAR.
280 OOO F - 47-68-73-78
cm (18-3 1)66-09-44.

appartements
achats

MALESHERBES 73

45-22-05-96

ACHÈTE COMPTANT

HOTEL PARTICULIER

APPARTEMENTS

BUREAUX - LOCAUX

USINES -TERRAINS
" r i 1 . Il 1

F.-FAÜRE 45-44-17-06
recherche diverses sisfeces

Bvacouimirtvtuiu
Paiement comptant chai notaire

Rechercha 1 * 3 P. PARIS,
préfère 5*. 6*. 7*. 12*. 14*.
15*. IB- avec ou sans travaux.
PAIE COMPTANT chez notaire.
48-73-20-67. même I* soir.

ASNIERES
PRÉS MAIRIE, PPTAIRE VI
DANS BEL IMM. 1930 ASC.

12L0GTS 350 m1

Loi 48. rapport annuel 76000.

EMBASSY SERVICE
8. av. de Messine. Paris

rach. è l’achat eu en location
BEAUX APPARTS DANS

QUARTIERS RESIDENTIELS
TéLs 45-62-18-40.

i||||aBOULOGNE
RHIN et DANUBE RÉCENT

- Chbre indép. dcha*. wc
320000 F.

- 2 poas 48 m* + loggia, parie

840000 F.

- 3/4 pces 87 m* + balc. parte

1500000 F.

A.M.L - 47-42-80-22

| manoirs 1

SUPERBE MANOIR BOURBON-
NAIS XVIII- a-. Parts 300 km. tt
Cft écuries, logt da servie»,
dépendances, n groupé parc
clos 1,5 ha, limita forêt
IB 000 ha. parfait pour cheval.
1 200 000 F. M. Pezat expert
03500 Sautas*. 70-46-35-70.

ISSY-LES-MOUL- Imm. 1973
7* asc 5 pces. Satan. 9--*-m.

3 chbres, cuis, équip.. R cft. bor
état, cave, box dbia.

PRIX: 1 040 OOO F

ECHO IMMOBILIER
193. r. Locourbe. Parto-15*.

TEL. : 46-30-00-52

î pavillons i

(US-ORANOS
quartier pmriDonnaira.

«abn*. près centre et gare
PAVILLON 83. conoL TRAD.
Cuorine équipée séparé* par
aquarium aur séfeur double de
45 m» avec cheminée è récupé-
ration de chaleur. 4 chambras
matsenine. 2 s. ris bns, 2 wc
sur sous-sol total avac
buanderie, garage 2 voitures,
terrassa 36 m*. sur 604 m>
terrain cto s. Tél. : 69-43-
27-93 après 18 haursa.

ST-CLOUD VAL-COR
appt stand. 82 m1 + lOm*
loggia, cuis, équip. aéj.
2 chbres. cave, 1 4ÛO 000 F.

47-41-79-79.'

locations
non meublées

olfres

• ^ Paris

RUE DE L’UNIVERS(TÉ MM.
récent (Me Kv. 4- 1 chbre.
netrf 0 400 4- ch. 40-24-29-88.

NATION 3 PIÈCES
tt confort. 3 999 F ch. comp.

43-97-19-87.

PR. CTRE BAGNEÜX
BEAU 4 PIÈCES

parfait état: 4 10OF.
eh. comp., 47-66-04- 1 7.

M" MARCADET-POISSONNIERS

STUDIO 22 n2

Htshan. équipée bains,
2 200 Fcc.. 47-66-04-17.

PRES BD ST-GERMAIN
HABIT. PROFESSIONNELLE
3 F, 80 m1

. 8 500 F 4- 700 ch-

47-66-04-17.

M® BOURSE. STUDIO 26 m3

knehen. 4- fans. 2 900 F 4- ch.

«MALESHERBES 73 ï

45-22-05-96.

PROX. BUTTES CHAUMONT
MAISON INDIV. séfour

3 chbrea. parfait état 8 500 F.
ch. compr. : 47-66-04-17.

28. R. DU CHAMMX-MARS
STUDIO 31 rrH. 3 300 F 4- ch.

a/pL ieiudM 1 h à 1 2 h.

1? PORTE MAILLOT
BEAU 6 P.. 187 m*. PARKING
14 800 F net. 47-42-80-22.

CONVENTION
STUDIO STAIIHX, Imm. réeant
balcon. 3 586 F ch. compr.

Tél. : 43-97-19-87.

WAGRAM ETOILE
STUDIO 30 m1 3 500 F 4- eh.
STUDIO 40 m* 4 OOO F 4- ch.
2 PCES 47 m* 5 200 F 4- ch.

Cuis, équipée, loggia, perle.

GRAND STANDING

ISIS : 45-04-39-39.

Dana bal imm. andan. 3* ét.
sans asc.. 2 p. cft, parf. état.
2 500 F + ch. 800 F chff. connu

.

mWM»Ségéco : 45-23-89-92.

PARC MONCEAU, immeuble
pierre da salon, aaBe i man-
ger, 2 chbrea, 120 m* environ.
12 OOO + Ch., 40-24-29-98.

ETOILE FOCH STUDIO
équip. av. terr. ansoL. éL éiev.,

2 800 4-, ch., 40-24-29-98.

7/9 RUE, PUCHON
IMMEUBLE RECB4T STAfO.

3 PIÈCES 64 m1
. parfc.. 4 800 F

4- Ch.. CE JOUR 14 h è IB h.

134k QUAI LOUtS-BUÊRIOT
3 PCES 72 m*. 5 400 F 4- ch.

CE JOUR 11 h* 12 h.

26JY. MONTAIGNE

TRES GD STANDING
SUPERBE APPT 2 PIÈCES
97 m1

. 5* éL. 14 660 F 4- ch.
Mercredi 16 h*17 h.

PRÉS PLACE DE MEXICO
Immeuble bourgeois

BEAU 6 PIECES,TT CFT
2 sanitaire», placa rds.

16 546 F net. 42-67-82-94.

parisienne

COURBEVOIE. GO 3 P. tt cft.

parte-, 4» ét, asc.. 4 500 F + ch.
JACAA - 45-63-60-20.

CLAMART CENTRE., hnm. réc..

gd Hv- + 3 chbrea, reL neuf, calma,
5500 F 4- ch. - 40-24-29-98.

NEOILLY

RUE CHARLES-LAFFITTE
3/4 p., 68 m* 4- jard. privé

idaaarv.. 13 TiOneL
PORTE MAILLOT

3 p-, 82 m* 4- loggia 4- partdng
10 500 net AMI 47-42-80-22.

NEULLY-CHEZY. 4* étage
dotées Mirlnfl. 2 chbrea, park.
8 600 4- charges + reprisa

jcisriSéa. 42-25-38-38.

NEUILLY SABLONS
Vue s/BOi8 de BOULOGNE
gd stand.. SUPERBE UVMG,
4 CHBRES. 2 SAMTABtES
15 000 4- ch.. 42-67-82-94.

CUCHY TRÈS BEAU STUDIO
MM. BOURGEOIS TT CFT

2 499 F. CH. COMP.
43-97-19-87.

^ Province j
Prè* CANNES — GRASSE
Vie da «Rage, cotas, campagne,
seML appt 4/5 peas rénovées
4600 F/moi» 4-beiL DUMUR
29. tua Guénéoaud. Paris 6*.

locations
non meublées
demandes

C
" Paris )

UNION FONCIÈRE

EUROPÉENNE
fcOCAT..VÊnmH3ESnON.
s maBerryer. 75008 Parta

rach. APPTS vidas ou meublée
pour aa clientèle. Loyer garanti.

TéL 42-09-12-52

EMBASSY SERVICE
8. av. de Meagine. Paria.

««*- on tocanon ou 8 rachat
BEAUX APPTS DANS

QUARTIERS RÉSIDENTIELS
Tél. : 45-62-78-99.

CoHNroretricedu journal, statut
otdr*. sérieuse» références.

KXatian, minimum
86 m*. Arrond- ; 3, 4, 5, e. 7,
1V13. 14. ta* n&Jm :™- “ journal :
45-55-91-82, peste 4336 ;

domidla : 43-28-87-61,

locations

meublées
offres

Q Paris

Paris (5*). StuSo meublé è louer

38 m1
: chambre, s^our, «total

équipée, aaBe de bains, entrée,
w.-c. Libre Juillet et eoOt.
TéMph. la sotr : 43-31-16-99.

f locations
meublées
demandes

C Paris 3
INTERNATIOIUL SERVICE
rach. pour BANQUES. STÉS
MULTINATIONALES et
DPLOMATES Studios 2. 3, 4,

5 pièces et plus.
Tél. : I.S.I. 42-85-13-05.

immeubles
ACHÈTE COMPTANTIMMEUBLES.
HABITATION. BUREAUX.

LOCAUX CCtAUX - PARIS
ou PROCHE BANL. Ecrira
JACAR, 3. r. Washington
76008 PARIS OU 4i

““

ACHETE COMPTANT

IMMEUBLES PARIS
ET PROCHE BAMJEUE

LMESTAT&D
140. BD HAUSSMANN (8*)

TEL 45-6241-28

FRANCE CONSEIL
RECHERCHEMMEÛBLES

bien placés, libres ou occupés,
habitation ou bureaux

pour investis», institut.

48-28-00-75.

CLAMART CENTRE
ppraira VEND IMMEUBLE
boq -s, bon état, nededi.
4- 3 étages 356 m1 utiles

4* 93 m* fibres s/urr. 505 itF,

écr. MAZET, 104. r.lUemnur.
78002. réf. 782 16 qui trans.

hôtels
particuliers

BATIGNOLLES
HOTEL PARTICUUHV .

DANS OASIS DE VERDURE
300m1 HABITABLES, ASC.
PARKING. ÉTAT NEUF.

MGN : 43-87-71-55.

maisons
individuelles

PRÉS DE MELUN (77), port vd
maison indtv, récente, tt oonf..
5 poas, grenier, culs.' équip.,
rij- avsc chem. sur 250 m1

,

prox. écoles oomm. 460 000 F.
TéL : 60-96-96-87.

locaux
industriels

Locations

Particulier vend 16* siècle
CADEROUSSE è 5 km
ORANGE 9 Pièces, jenfin fleuri,

n* 6 du DoctaurÆuénn. (maga-
sin). M™ Juliette GUERICOLAS.
630 OOO F. TRÈS JOLIE
MAISON an pisttaà apparentes,

visite» tous te» jours.
Té. : 16-90-61-80-47-

LES LILAS
Proche contre MAISON RURALE
briquas. 3 P. entrée, cul»., bain»,
w.-c.. chf cemr. tal. gaz, nèa bon
état. PRIX 610 OOO F.

MIL 43-6209-37.

Au coaur de la forêt landaise

VIEILLE SAINT-GIRONS
A 5 mn cto la ne. votre msison sur
un tac. da 1 000 m*. 73 i part, da

238000 F, dé an main.
Ecr. SO.CO.PfT. av. da ta Gara
40100 DAX. T. (18) 58-90-00-98-

Prox. MONTMARTRE pptaira
VEND MAISON entièrement
REFAITE PAR ARCIBTECTE
RE2-DE-CH, 4- 2 niveaux,
entrée, grêle av. ouverture élec-

trique 4- porta blindée.
REZ-DE-CHAUSSÉE : atelier
d'artiste av. Jardin intérieur,

chaufferie, w.-c. séparés.
'

1* étage : dbia Ering, cutané
aménagée, w.-c.
2* étage : 2 chbrea. gde a. «je
bna avec w.-c.. aurvaolanoa par

4-, interphone. beUeel
prestations, poe. parkg.
Pour renaetan. et visita

47-70-12-16. heure» bur.

SARTHE 135000
190 km PARIS. PROX. GARE
Pptaira vend dan» vMaga mai-
son 3 pièce» a/tarr. 1600 m1

bordé par rivière, crédit 90 %
posaiMe,47-66-73-78.

ENTREPBT
A LOUER

GENNEVILUERS (92)
- SONNEUU. (94T

Quai routier. Fer, Douane
Bureaux d’aocompagnomant

sur zone ga rdiannée
CaHulas

da 600 è 2 500 m*
Prix net cto Charge»

d'intermédiaire
TtSL (1) 46-78-61-92. 0.480

PORT AUTONOME
DE PARIS

Service commarctoL

fonds
de commerce

Ventes

ALGER, centre vffle .

Affaira exceptionnelle -

Vd BAR RESTAURANT fond +
mura au choix. Ranaaig.
18-213-81-51-43, ap. 20 h.

RIVOLL BMPLACT N* 1
Baba bout. Prèt-è-portor agen-
cement neuf 80 m3

. loyer
6 500 F. Prix : 1900000 F.
TéL : 42-33-12-29 la matin.

.
••

. IP URGENT — VEND
LIBRAIRIE. PRESSE 46 m>.
C-A. 1. 7SO OOO.
Px : 600 OOO F 4- atock.
42-33-12-28.- matin.

villas

Nftnaa- MontpeOsr. mer. vd mor-

mon pfar- rénov. s/700 m* do*
mure. 200 iti> Ittb.. a& 50 ttf.

5 ch- otoc. oar. 1200000 F.

1

fermettes
Vend, sud Doux-Sèvres (15 ma.
autorouta. A lO. 60 km «ta la

côte) farmsxta partiellement
rénové*. 300 m* è restaurer,
terrain poeeible jusqu’à 6 ha
d’un seul tenant, proximité

forêt. Prix à débattre.
Ecrire : Goyor Eric. CarvWaJa-
Vert. 79170 Bralux/Boutonna.

propriétés
AI I IFR, gde rrâtoon da mdhra
aur 2 rw^ 8 pca* très bon état,

potorao. cheminée» anciennes,
cft, gde» dépendaheee. domina
les enviroos. parc 8000 m*. T.
poas. P» : 540000 F. Doc.-photo.
M. Pesât, mandataire. 03500
Saulcet- Tél. 70-45-35-70.

Hsuts-Provsnea. 1000 m ifalL.

part, vd-aup.. mata asc.,
230 m1 hab.. •$. 10 m*. Bctara»,
gd cft. ter. 950 rri». Px
1 550000 F.T. (16)9284-12-76:-

SAJNT-MICHEL-SUR-ORGE
Pavillon tradft. sur 550 m*.
h»C»da 22 m. garage, dépen-
dance, nbreux arbres d’agré-
ment, «nsotoMé, calma. Esais
cuisine, sslon-s^cw (oheminéo)
a.-d*-bna, w.c. 1* ét. ï bette
chambre, cabinet d*. toflotn.
w.-e., chauffage gaz. Ponb.
d’agrandir. Px ; 750000 F.
TA. 60-16-04-22. apr.18 h.

RIS-ORANGtS
Quartier pavillonnaire,

calme, près centre et gara
PAVILLON 83, eonst. TRAD.
cuisina équipée séparé# par
aquarium sur séjour doubfe de
46 m1 avec charrenée i récupé-
ration da chaleur, 4 chambres
mezzanine. 2 s. de bns. 2 «Ht
sur sous-col total, avec
buanderie, garage 2 voitures,
terrassa se m». sur 684 m*
terrain clos. Tél. : 69-43-
27-93 après -18 heures^

MAIRIE ISSY (près), s/onriron
435 m* terrain, Pnv. t/3 nivx,
E chbrat, s. bns, s. cou, w^c.
indép., cuis., g«rH . abri jarcL,.

ss-sal total trèsbon état
PRIX = 2350000 F. .

ECHB iMMUliLIEI
193, mslacourb*. Paris 15-, .

T*L : 46-90-00-52.

LA CELLE-ST-CLOUO
Motoon de famllia 163 nP S P.
dont salon 29 m1

, salto à man-
ger 19 mP, jardin 400 m*. Px
1660000 F. 47-41-78-79.

bureaux

Locations

COLUNE SAINT-CLOUD

345 m2 RÉNOVES
PARKMOS. ARCHIVES

PASSIM. 42-25-38-38

ETOILE CARNOT

3IK vf RÉNOVÉS

PASSIM. 42-25-38-38

BD HAUSSMANN

420 m2 PRESTIGE

PASSIM. 42-25-38-38

MONTXOBGE
Imm. indépendant rénové

800 m1
, 559 000 F

FARKMGS. ARCHRfES

PASSIM. 42-25-38-38

78 - 92 - 94
A PARTIR DE 135 m*

Prix net de cfasrgae et sans
oanunission rTIntannédlaira.
.TéL (1) 46-78-61-92. p. 480.

PORT AUTONOME
DE PARIS.

320 m1 indép. an dkjptau
MNL ANCIEN GD STAND.

2 200 F le m2

ISIS, 45-04-39-39.

SÉLECT. BANLIEUE VESTA

BOULOGNE 160 m2

récent, calma, park., raat.
d’entrep., 7/8 bureaux :

1 88 OOO F + ch. 24 600 F an.

RUEIL BOUGIVAL
dans pâtit Imm. récent
3 étages, excellant état, parie..

1 300 oP dMs surface mini-
mum 130 m*. d* 700 è
300 F m1 par an + charges
200 F. Autres surfaces dtaponi-
Maeè ta location sans repnae ni
cession da 10O è 1 OOO m3 è
LEVALLOIS. COURBEVOIE. SAR-

1R0UV1UJE. fflS-ORANGdx
VESTA. 47-30-30-66.

Domicflletion depuis 80 F/m»,
av. des Ch.-EN*ées (Etoile).
Ru* St-Honoré (Connard*).
Ru* Cronstadt. Paris T S-,
Jti Mau rue d* Totri. Paris 12*.
Constit. SARL. 1 500 F/HT.
INTER DOM - 43-40-68-60.

SIEGE SOCIAL
Secrétariat + Bureaux neuf»

Démarches R.C. *t RJA.
' BOOECSeiVICES

Champs-Elysées 47-23-56-47
Nation ....... 43-41-61-81

LA GARENNE-OOLONSES
S' NEUILLY, motoon da charma
cft feutré botoartos. dbia fanfare.
8 P. dont téoapL 60 m* + psv.
gardien»: IMPECCABLE 50 m3

;

gar. 2. voteras, jaidta 1O00 m3
,

prox. piscine, -, tennis.
PX 4500000 F. 47-41 -7S-79.

RAMBOOILLET (10 km ad),

nés., s^. 2 chem ., 3 chbras. s.
bains, w.-c.. chf. cent. fuel.

800 m* doo : 530 OOOF.

EPERNON
.PROPRIÉTÉ XVW

Cuis.. *é.> P«H. l chem., 4
chbre». s. de bains, w.-c, cave,
chf. -oem. fusi, 600 m* dm av,
puits, gar_ gren. amén. an àt.
d’artiste. BEAUCOUP DE

CACHET : 842 OOO F •.

IMM0 106, 37-83-73-73.
OITRfeD'EPERNON 28320

‘

33. RUE DE LA MADELEINE.

MOUX. lO km 8AUUEU
t/1 h* vaste demeure rabétie
fin 19*. parfait état,
s/2 étages. 2 dWe réCspt,
lO p„ 3 s. da bns, riches, chf
cent., 2 maisons da gardien,

T OOOUOO F. .

VESTA : 47-30-30 66.

40 km da Paris, probe, futxa- Dto-
rteyland, très batte prop, sur
11 hecn traversée par rivière,

actuellement élevage chevaux
trotteurs, maison principale
408 m3 sur 3 nhr. + très 0rd
s.-sol + grd garage + maison
da gardien, 90 m3 avec garage
ét box + 18 box- *t locaux
divers. Nbrausas possib. d'am.,

“ divtaon. Accès par
TéL: 43-41-26-62.

maisons
de campagne

UkniTAinerre

ANCIENNE FERME
da caractère, sur 4 000 m'.
botte cave wfltia, nombreuses
cMpafidmctt.— 260 000 Ç -r*

RUFFM IMMOBIUBI .

.AUXERRE - 86-62-48-79.

domaines
COSTA-BRÀVA (Eanàgna)
Patata XV s. 3.400^°

art,MniftcA vendra. TéL 343-3027682.

viagers

LIBRE DE SUITE
cïd 2 pose, tt cft 50 m1. 4* ét.mm. moderne, ’pr. rua

290 OOO cpt
3 OOO —72 — 78 ans
Cruz — 42-66-19-00.

y**? p*** (tiré* Compagne.
3*500

1

*A4 “ r P,mrc.

8 F. tt cft. étttt

409ÛOO+ rente 12 000F.
LCIDa.4»«B-<XM4i

;
• —

VOTRE SIÈGE - SOCIAL

DOMICILIATIONS
SARL-RC-RM

Constitution* de sociétés.

Pennanancm téléphoniques.

43-55-17-50

Votre adrs data ou

SIEGE SOCIAL
bureaux. ,

secrétariat, télex

CONSTITUTION STÈS
Prix oompét. Détaria raphias.

ASPAC 42-93-69-5! +
DOMICILIATIONS

Forum des Halles. Bureaux,
constitution do sociétés, télex.

-40-26-16-12.

locaux
commerciaux

Ventes

SUPER MARCHÉ, bon chiffra
d’affaires aimé è Ante-Plage 4

.

Casablanca (Maroc).
Ecrira tous . la n* 8.670

LE MONDE PUBUCrrË
E, tue da Monttessuy. Pans-7*.

ACHÈTE COMPTANT LOCAUX
CCIAUX UBRES ou OCCUPÉS
PARIS-PROCHE BANLIEUE
46-63-82-96 ou Ecr. JACAR
3. r. Washington, 75008 Porta.

Locations

SÜRVILLIEHS RN 17
A. 1 après Roissy

activité - dépâc - oommercs

«MALESHERBES 73»
TéL : 45-22-05-96

8* CHAMPS-ELYSEES
I , EXCEPTIONNEL

stand. 306 m»
SQ^GGa. VB®CME 45-22-38-00

M0N1HAB0R
2 iottlZÔm1 environ
’ 5* st fi* étage»

„ .
Px2 800 Fia m3 par an

SW3GEL VENDOME

93 MARHE-LA-VALLÉE

16* AV. KLÉBER
320 m3

, 10

1

SMSOB-

«R. JULES-LEFEBVRE
320 m». 7 bur* dtopoiaiMas

&GQO. VB4D0ME-4&GM8<»
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La rénovation du musée de l’Homme

*Y
Un paradis

en
logé dans un bâtiment construit
pourl'Exposition universelle de 1937,
lemusée de l'Homme était, à son ouverture,
un anpA® tard, un modèle de muséographie
et la vitrine d’une ethnologie française florissante,
üa aujourd’hui besoin d'une rénovation complète.
Jacques Chiracinaugure, le 18juin,
l'exposition * Chefs-d'œuvre dumusée
de l'Homme » installée dansson hall, refaità neuf.
Les travaux devraient reprendre
dèsla tin de l'année.

S
I le premier ministre est un
familier du musée de
l’Homme, U sera sans 'doute,

surpris en inaugurant son nouveau
bail — 400 mètres carrés — rénové
de fond es comble. L’espace sem-
ble avoir doublé. Les cinmn^ quj
le découpaient ont disparu en
même temps que ses divers para-
sites : caisses, panneaux, éta-
lages™ Les murs revêtus de stucs
rase vénitien sont éclairés perdes
appliques monumentales, placées
sur des pilastres. SoEtarrc, an
fond de cette avant-scène, sobre-
ment meublée, une tête monolithi-
que de nie de Piques
les visiteurs. Sa physionomie est
constamment animée par un jeu
deprojecteurs.
Les services .indispensables,

librairie, vestiaire, information,
ûntété encastrés dans les Tapais»,
aux quatre coins du haQ. Leurs
entrées sont marquées par des
portiques dont l’élément supé-
rieur. en glace dépolie, diffuse
une lumière proche de ceUc du

Richesse,

D
E par son appartenance au
Muséum national <nrà-
toiro naturelle, le musée

de rHomme a, parmi ses tâches
essentielles, la conservation de
sas collections, qu font partis du
patrimoine national et môme
mondial, la recherche et son
corollaire : l'enseignement spécia-

lisé de haut niveau.

La richesse exceptionnelle et la

variété infinie des collections sont
telles qu’en dresser finventaire
aurait sûrement fait mourir de sur-

menage Jacques Prévert et son'
raton laveur. Les galeries, maga-
sins, bureaux, resserres, couloirs,

caves et recoins du musée de
rHomme contiennent plus d'en
mSKon dT« objets > souvent uni-

ques et irremplaçables.
Certains des 35 000 crânes et

des centaines de squelettes
appartenaient à des groupes
humains aujourd'hui disparus (tels

les Guanches des Canaries, que
l'on pense être issus cBrecfisment

.

des Cro-Magnons, et les abori-

gènes de Tasmanie}. 0 a aussi,

entre autres, les restes osseux de
rhomme de Tautavel (le plus
vieux crSna d'Europe), des Néan-
dertaiiens de La ChepeHe-aiof-

Saints et de La Ferrasse, des
crlne» récents déformés volontai-

rement notamment en Amérique
précolombienne et aussi jusqu’au

vingtième siècle en Europe,
France comprise, des centaines

de spécimens affectés de très

graves malformations congéni-

tales portant la trace de maladies

jour. Pour agrandir ces sortes de
loges, les architectes Philippe
Noir et Christine de Vichet ont
utilisés.certains volumes « morts »
qui ponctuent mystérieusement le
bâtiment. Construit rapidement
pour l'exposition universelle de
1937 par Carlu, Boileau et
Azéma, et surtout traité comme
un décor, son aménagement inté-
rieur a été négligé. Aussi, «les

espaces non aménagés subsistent
çà et là. Des images projetées sur
tm écran placé entre les deux
volées du grand escalier doivent
damier aux curieux une idée des
collections qui les attendent là-
haut.

’

Là-haut, hélas ! rien n’a encore
changé. . Les salles témoignent

isçf&c

YVWt;T*-;

r -f.«- *

fidèlement de la muséographie
des années 30.

Les vitrines métalliques grises
se succèdent, alignées le long
d’interminables galeries.' Des ins-
criptions désuètes notent toujours
l’existence d’un Soudan occiden-
tal ou (Tune côte française des
Somalis. Le gardiennage est
encore plus endormi que parteat
ailleurs. Les vols font partie de la
chronique du musée. B y a quel-
que temps, dans la section améri-
caine, une rarissime peau de bison
peinte — 2 mètres sur 2, - don
d’une nation indienne à
Louis XVL est décrochée d’tin

mur. Personne ne l’ajamais revue.
Plus récemment des bijoux
haoulés en or disparaissent d'une

.. . ."• • - .

' * l‘ : -*•' r>

r.' ••wVt-'K* :
:

BMriooiéL

vitrine. Sans effraction. Plusieurs
semaines sont nécessaires pour
que la disparition soit signalée.
Les larcins sont également nom-
breux dans les réserves. Un colleo
tionneur américain signala, un
jour, la vente prochaine à New-
York d’un objet faisant partie des
collections du musée. La pièce
avait été subtilisée plusieurs
années auparavant sans même
qu'on s'en aperçoive.

Mais le contraire serait éton-
nant. Comment s’y reconnaître
dans ce dédale surencombré où le

moindre espace est sauvagement
occupé par l’nne des trois cents
personnes qui y travaillent? Les
collections s'entassent où elles

peuvent et débordent des
armoires. Le bureau du cinéaste
Jean Roucb relève de l'abri pré-
historique : un réduit san* fenêtre
qu’il partage avec sa secrétaire,

croulant Littéralement sous une
documentation mal contenue par
des étagères de fortune. La salle

Hny de Laadcsr.

Les outils préhistoriques sa
comptent par centaines de mB-
Eers. Les pierre» taillées sont déjà

belles par leurs formée simples et

fonctionnelles. Maâquetfiro delà
Vénus de Lespugue — une sil-

houette féminine stéatopyge
sculptée dans Huoira de mam-
mouth a y a 25 000 ans - «t du

propulseur (T'aime qui a précédé

F arc) devenu œuvre d'art par I»

deux bouquetins sculptés qui s'y

affrontent depuis 15000a»?
Certaine des '400 000 objets

ethnologiques du musée de
l'Homme doivent leur présence
sur la colline de Chaütot à nos
rois : à François K on doit le

manteau de plumes des Indiens

Tupinamba, rapporté d'Amazonie
par André Thévet et déposé dans
le c cabinet des curiosités i; à
Louis XVI, la série de peaux de
bisons et de cerfs peintes au
Canada, entrées au « cabinet
royal» pour servir è réducation
de jeunes princes.

Bref, tes costumes s'entassent

par mflfiers dans les placards, les

7 000 'instruments de musique
garnissent des dizaines d'éta-

gères, de gros objets encombrent
des coins de couloir, comme
Fénorme tambour de bois è fonte

du 'Congo. Outils et meubles,
ustensiles et broderies, parures et

jouets, chaussures et armes ont
été casés un peu partout. La
conservation de tous ces trésors

se fait dans des conditions déplo-

rables : variations de température

et d'humidité, poussières, mitas

et autres insectes risquent de
détériorer les objets. L'étuve

ind&pensabte à l'élimination des
parasites est hors service depuis

longtemps. Le musée de l'Homme
doit faire appel aux services de
désinfection de la Voie de Paris.

De même, le musée manque
cruellement d*équipements et de
techniciens. Les fichiers de son
merveilleux patrimoine ne sont
pas informatisés. Il n'y a pas de
laboratoire modems d'analyses et
de restauration. Le laboratoire de
palynologie (études des pollens

fossiles) existe certes, mais dans
des locaux insalubres et
dépourvus des conditions néces-
saires à la sécurité.

Pourtant tous ces objets méri-

tent déjà les plus grands soins

pour leur rareté et (ou) leur

beauté. Et surtout, 3s sont la base
indispensable du travail de quel-

que 75 chercheras et 75 ingé-

nieurs ou techniciens relevant
directement du musée de
rHomme ou appartenant au Cen-
tre national de la recherche scien-
tifique et alors c hébergés > à
Chaiilot(l).

D» outils utilisés encore il y a
peu de temps peuvent renseigner
sur les usages d'objets préhistori-

ques. Telles fouilles archéologi-
ques dans des 3es d'Océanie ont
été fructueusement guidées par
les traditions orales qui ont été
collectées par les ethnologues et

misere...
qui, à titre de réciprocité, ont été
confirmées par les travaux des
archéologues. Des peuplements
ont été élucidés par le recoupe-
ment de données anthropologi-

ques. préhistoriques et ethno-
logiques.

ARer travailler sur le terrain est
indispensable au travail des cher-
cheurs. Mais les missions sont
forcément peu nombreuses : les

crédits qui leur sont consacrés
sont de l'ordre de 150 000 francs

par an. De même, le budget
annuel réservé aux achats
n’excède pas 250 000 francs,

soit le prix hors taxes d'un très

beau feu d'artifice...

Puisque nous parlons argent, il

fout préciser qu'en 1987 le bud-
get total du musée de l’Homme
(salaires non compris) est de
4,75 millions de francs, dont
300 000 francs viennent du
ministère de l’éducation nationale

au titre de ses musées. A ce bud-
get étriqué, 3 faut ajouter la sub-
vention donnée, au titre de la

recherche, par le ministère de
l’éducation nationale : soit
573 000 francs pour les trois

chaires du musée de l'Homme.
L’enseignement de haut

niveau, qui fait partie des tâches
du Muséum et donc du musée de
l'Homme, est dispensé, d'habi-

tude, à l'Institut de paléontologie
humaine (« annexe » édifiée en
1913 dans le Xlll> arrondisse-

ment, dans diverses universités

parisiennes ou è rEcole pratique

des hautes études. On est loin

des temps où Marcel Mauss,
André Laroi-Gourhan ou Claude
Lévi-Strauss faisaient leurs cours
au musée de l’Homme et for-

maient sur place les générations
des futurs chercheurs.

Y. R.

(1) 11 y a aussi les chercheurs
étrangers qui viennent travailler quel-

ques mois ou quelques années au
musée de l'Homme.

de projection mérite la visite. Les
sièges ont été fabriqués par
quelqu’un qui ignore vraisembla-
blement tout de la menuiserie. Et
l’insonorisation de la salle est
assurée par des boîtes à œufs qui
sont collées au plafond. Une mon-
teuse travaille courageusement
sous un escalier où sont entassées
des dizaines de bobines de films.

An grand désespoir des services
de sécurité qui menacent réguliè-
rement de fermer les lieux.

L’éducation nationale, le minis-
tère de tutelle, ne donne pratique-
ment rien an musée. Son budget
de fonctionnement — aux deux
tiers dévoré par les frais de chauf-
fage — est alimenté par les
entrées : 3S0 000 par an. « Il
devrait y en avoir plus d'un mil-
lion ». s’exclame Henry de Lum-
ley, directeur du laboratoire de
préhistoire et coordinateur des
services communs. Depuis plu-
sieurs années, il tient tout prêt un
ambitieux plan de rénovation de
l'établissement. D estime le mon-
tant des travaux nécessaires à
200 millions de francs. « Ce n'est
rien à côté d’Orsay, qui a coûté
I milliard 300 millions, et trois

fois rien à côté de la Cité des
sciences ». explique-t-fl. En 1986,
la Mission des quatre musées (1)
lui a permis de programmer la

réfection du hall du musée —
3,6 millions de francs.

Les pièces les plus remarqua-
bles de chaque département y
seront temporairement exposées.
Histoire de montrer qu’il s’agit là

d’un hors d’œuvre. Dès octobre
1988, Henry de Lumley voudrait
ouvrir au public une nouvelle

galerie, introduction à ressemble
du musée. L'homme y serait
défini grâce à toutes les disci-

plines représentées dan* la mai-
son : de la paléontologie à l’ethno-

logie. Trois salles d'expositions
temporaires devraient être prêtes
et la salle de cinéma totalement
réaménagée. Enfin des mezza-
nines accueilleraient différents
services publics et techniques
aujourd’hui asphyxiés. Ces tra-
vaux, repartis sur deux ans, sont
estimés à 50 millions de francs.

La suite des opérations n’est
pas chiffrée avec exactitude, mais
le programme est encore plus
ambitieux. Les galeries dans leur
ensemble doivent être rénovées.
L’entresolement et la récupéra-
tion des fameux « vides • feraient
gagner 6 000 mètres carrés envi-
ron. Ce n’est pas suffisant, estime
Henry de Lumley. Alors il faut
creuser. 20 000 mètres carrés de
réserves doivent pouvoir se
déployer sous les jardins du Tro-
cadéro et une salle de conférence
de 600 places sous le parking. Un
restaurant pourra être installé sur
le toit. Ou y accédera par un
ascenseur rapide. Et les dizaines
de milliers de badauds qui monte-
ront admirer le panorama seront
obligés de traverser les salles du
musée pour regagner la sortie.

C’est bien le diable si nombre
d'entre eux ne s’attardent pas, fas-
cinés par la magie des dioramas
animés et musicaux qui présente-
ront, à grand renfort de vidéo,
toutes les cultures du monde.

Et si l’on reproche à Henry de
Lumley ses conceptions muséo-
graphiques par trop spectacu-
laires, il se retranche derrière
Paul Rivet, l'illustre fondateur du
musée.

EMMANUEL DE ROUX.

(Lire la suite page 24.)

(1) La Mission des quatre musées
est chargée de la rénovation de quatre
établissements dont la tutelle est confiée
au ministère de l’éducation nationale. D
s'agit du Muséum national d’histoire

naturelle, du xnoscc de l’Homme
(compté à paît bien que faisant partie
intégrante du Muséum), du Palais de la
découverte et du Musée national des
techniques du Conservatoire des arts et
métiers.

AUJOURD'HUI

HANOI
HILTON



+

24 Lâ Monde • Jeudi 18 juin 1987 ARTS ET SPECTACLES

MUSEE DE L'HOMME

Du Jardin du roi au Trocadéro
Le musée de l'Homme fête

cette année son demi-siècle

d'existence officielle.

Son acte de naissance, en

réalité beaucoup plus

ancien, lui attribue un âge
respectable : trois cent

cinquante-deux ans.

L
E musée de l’Homme, créé en

1937, s'est installé un an

plus tard Hans les locaux —
incommodes — du palais de Chail-

toL Mais il est, en fait, beaucoup
plus ancien que ne le laisse suppo-

ser sa date de naissance officielle :

3 est issu, en ligne directe, du Jar-

din royal des plantes médicinales

(actuellement le Jardin des

plantes), organisé en 1635 par un
édit de Louis XIII pour acclima-

ter des plantes utiles à la santé,

certes, mais aussi pour dispenser,

hors de l'Université, un enseigne-

ment moins théorique et plus spé-

cialisé que celui donné alors à la

Sorbonne.

Un des premiers «démonstra-
teurs et opérateurs des opérations

pharmaceutiques » » c'est le titre

— nommés au Jardin royal fut

Marin Cureau de La Chambre,
docteur en médecine de la faculté

de Montpellier. Après quelques

mois seulement, Cureau de La
Chambre aurait été chargé, par
ordonnance royale, de faire « la

démonstration oculaire et

manuellede toutes et chacune des
opérations de chirurgie, de quel-

que nature qu’elles puissent

être (1) ». M. le démonstrateur

faisait en outre de l'anthropologie

deux siècles avant que le terme

apparaisse dans la langue fran-

çaise : dans son ouvrage les

Caractère des passions, une illus-

tration représente an savant
chenu mesurant un buste devant

une étagère supportant d’autres

bustes de différents types
humains...

Dès ses débuts, l’enseignement

dispensé au Jardin royal a ainsi

été centré sur l’anatomie
humaine. Mais c’est seulement en

1718 que le titre de « démonstra-

teur... • fut remplacé par celui de
professeur en anatomie et

chirurgie ». H faut d’ailleurs noter

que, pendant trois siècles, tous les

successeurs de Cureau de La
Chambre furent des docteurs en
médecine très réputés en anato-

mie et que leurs cours attiraient

un très nombreux public — fran-

çais et étranger, médecins ou
femmes du monde, — concurren-

çant ainsi la faculté de médecine

de Paris.

Professeur de 1777 jusqu’à sa

mort en 1832, à l'âge de quatre-

vingt-dix ans, Antoine Portai par-

ticipa à la transformation, en

1793, du Jardin royal en Muséum
national d'histoire naturelle et à
celle de la chaire d'anatomie et de
chirurgie en chaire d’anatomie

humaine. Dans le même temps,

Bernard de Lacépède, pourtant

titulaire de la chaire d’erpétologie

(la science des serpents), faisait,

en 1800 et 1801, un cours sur

l’histoire naturelle de l’homme.

Ce qui permit eu 1833 & Pierre

Floureos, successeur d’Antoine

Portai, d'intituler son cours « ana-

tomie et histoire naturelle de
Phomme », titre qui fut donné en
1853 à la chaire par Etienne
Serres, successeur de Fiourcns...

jusqu’à ce qu’en 1855 apparaisse

enfin, avec la nomination du nou-

veau titulaire, Armand de Qua-
trefages, le nom de chaire
d'anthropologie, qui fut conservé

jusqu'en 1936.

H s’agissait de beaucoup plus

que d’un simple changement de

nom. Dans le terme « anthropolo-

gie », Quatrefages élargissait plei-

nement l’étude de l’homme. Il y
mettait, bien sûr, l’anatomie et la

physiologie, mais aussi « les

manifestations de l’intelligence

), tes mœurs, les industries et

les arts (...), les tangues et tes

croyances religieuses (1) », lui-

mëane se consacrant plus particu-

lièrement à ce que nous appelons

aujourd’hui Tanthropologie physi-

que. Pour lui, 3 n'y avait qu’une

espèce humaine, au sein de
laquelle l’influence du milieu

avait fait apparaître des formes

variées et des aspects différents.

Cette façon fort juste d'envisager

l’unicité et la variabilité de
l'espèce humaine est assez surpre-

nante, car Quatrefages n’a jamais

Un paradis en perdition
(Suitede lapage23.)

Paul Rivet qui, en 1948, écri-

vait : « Animer les choses mortes,

vidées du contenu émotionnel que
la vie communiquait, est la tâche

ta plus délicate et la plus ardue
qui Incombe à un conservateur. Il

peut y arriver par des notices

claires, avenantes, rédigées sans
pédantisme, en langage simple,

par des photographies, par des
appareils de vues stéréoscopi-

ques. par le moyen très coûteux
de dioramas, par des auditions
musicales appropriées, et enfin

par le cinéma. » Le rêve de Paul
Rivet est aujourd'hui réalisable.

« Nous pouvonsfaire ici un grand
musée audiovisuel des sciences de
l’homme », affirme Henry de
Lumley.

Mais les obstacles ne manquent
pas. Le premier est évidemment
financier. La Rue du Rivoli a déjà

en travers de la gorge les « grands

travaux élyséens». Quand on lui

parle musée, le grand argentier

voit rouge. Même si on lui fait

remarquer qu'il s’agit. Ici, de
pédagogie pure. Ensuite, la struc-

ture de l’établissement peut com-
pliquer la bonne marche du pro-

jet. La direction du musée de
l'Homme est iricéphale. H existe

là trois chaires, trois laboratoires

à la t£te desquels sont nommés
trois professeurs qui ont la charge
de veiller sur les collections de

leur département Les violons de

ces honorables scientifiques ont

parfois du mal à s’accorder. La
dissonance peut même dégénérer

eu conflit Une guérilla larvée qui

empoisonna le début de la décen-

nie a conduit la direction du
Muséum à nommer Henry de
Lumley « coordinateur des parties

communes ». Mais les collections

relèvent-elles des parties com-

munes ? Déjà la conception de la

nouvelle galerie introductive est

contestée. Arrivera-t-on à se met-
tre d’accord sur une conception
générale du musée? L’aspect
esthétique des objets scra-t-3 mis
en valeur ou continnera-t-3 à être

m£ comme le veut la tradition de
l’ethnologie française ? Le décou-
page actuel des salles sera-t-il

maintenu? Autant de questions

qui devront avoir des réponses

uniques pour que l’ambitieux pro-

gramme d'Henry de Lumley
puisse voir le jour. Sans doute est-

il sur un certain nombre de points

discutable et amendable. Il a
l’avantage de l'existence et de la

cohérence.

C’est le seul aujourd’hui qui

puisse débarrasser une institution,

seulement vieille d'un demi-siècle,

de son linceul de poussière.

EMMANUEL DE ROUX.

admis la théorie de l’évolution

publiée par Darwin en 1 859.

Depuis la création du Jardin

royal puis du Muséum, les profes-

seurs successifs d’anatomie
humaine — que nous ne pouvons
citer tous — ont constitué patiem-

ment les collections de crânes,

d'os et autres restes indispensa-

bles à leurs études. En 1855, on
en était à 3 500 objets entassés

dans plusieurs petits bâtiments du
Jardin des plantes : en 1892, & la

mort de Quatrefages, à 22 000,
parmi lesquels figuraient — déjà
— d’importantes séries préhistori-

ques ; en 1907, à près de 50 000.
Brillamment secondé par Ernest
Hamy, l’aide-naturaliste qui lui

succédera, et par René Venteau
(qui succédera à Hamy). Quatro-
fages avait réussi à enrichir consi-

dérablement et à classer les col-

lections. Hamy, en particulier,

avait suscité de très nombreux
dons et achats en expliquant aux
voyageurs prêts à partir ce qu'il

était utile pour l'anthropologie de
rapporter des pays qu’ils allaient

explorer ou visiter.

Hamy sentait le besoin de créer

des collections d’ethnologie qui,

selon lui, étaient le complément
indispensable de celles d’anthro-

pologie et de préhistoire. En 1877,

3 obtenait la création d’un musée
d’ethnographie qui regrouperait,

dans une partie du palais du Tro-
cadéra, tes objets dispersés dana

une demi-douzaine de musées et

au Muséum.Hamy était directeur

du nouveau musée et le resta

lorsqu’il prit la chaire d'anthropo-

logie du Muséum eu 1892. Mais 3
s'agissait d’une simple « union
personnelle», et ce système per-

sista jusqu’en 1928 : cette année-
là seulement le musée d’ethnogra-

phie fut officiellement rattaché à
la chaire d’anthropologie du
Muséum.

Le palais du Trocadéro n’était

pas du tout fait pour abriter un
musée, et d’autant moins que tes

baies de certaines galeries
n’étaient même pas vitrées. Pour-
tant, les collections du musée
d’ethnographie ne cessaient de
s’enrichir : 6000 pièces à l'inaugu-

ration de 1880; 100000 en 1920,
et, parallèlement, l’Etat était de
plus en plus chiche de crédits :

8500 francs par an en 1880,
3500 francs en 1920! On com-
prend que, malgré le dévouement
sans limite et les bricolages
habiles du très rare personnel, des
membres de la Société des «mj»

dn musée du Trocadéro (créée

en 1914) et de chercheurs béné-

voles, nombre de pièces furent

perdues (volées ou irrémédiable-

ment abîmées).

dam bm salle d'ethnologie

Nommé à la chaire d'anthropo-

logie du Muséum quelques mois
après le rattachement du musée
du Trocadéro, Paul Rivet réagît

avec énergie- O obtint des crédits

.

du Parlement, du ministère de là

marine, de la Société des amis du
musée du Trocadéro, du Muséum
(toujours à court d’argent iui

aussi), et, le dévouement béné-

vole aidant toujours. Il transforma
en quatre ans le musée d’ethno-

graphie, où étaient alors réunis

150000 objets. Rivet avait obtenu
que des collections venant notam-
ment du Louvre et du ministère
de la marine rejoignent celles du
musée d’ethnographie. H orga-

nisa, avec Marcel Mauss, Lucien
.

Lévy-Bruhl et Marcel Cohen,, le

premier enseignement de l’ethno-

logie jamais dispensé en France et

fut à l’origine du développement
remarquable de cette discipline.

Les progrès étaient donc consi-

dérables, mais la situation ne faci-

litait pas le travail : les collections

d'anthropologie physique et de
préhistoire ainsi que le laboratoire

étaient entassés an Jardin- des

plantes, tes collections d’ethnolo-

.

gie sur la colline de ChaüloL
Conseiller général de là Seine''

en 1935, Paul Rivet sut et put
profiter de l’occasion fournie par
l'Exposition universelle qui se pré-

paraità Paris pour 1937. H obtint

en 1936qu’une partie du palais de
ChaOlot remplaçant le palais du
TVocadéro fût affectée à un nou-
veau musée de1 Phomme. où
seraient regroupées avec leurs col-

lections les trois grandes disci-

plines — anthropologie physique,
préhistoire et ethnologie - étu-

diant. l’homme sous tous ses
aspects. B modifia le nom de sa
chaire en «chaire d’ethnologie
des hommes actuels et des
hommes fossiles». Ce n’était

donc pas du tout une rupture avec
le Muséum. Celui-ci restait - et
est encore — ht nw»™ mère, le
musée de l'Homme en étant une
annexe consacrée à l'histoire natu-
relle de l'homme. -

• Le domaine couvert par cette
chaire étant gigantesque, la
chaire fut subdivisée en deux
d’abord par la création de la
chaire de préhistoire (1962), puis
en trois par celte de la chaire
d’ethnologie (1970), la chaire ini-

tiale reprenant son nom ancien
'd’anthropologie. Trois chaires,
donc, mais un seul sujet :

l’homme.

YVONNE REBEYROL.

(I) Cité dans sa leçon inaugurale dn
27 mai 1943 par Henri Valois, qm pre-
nait ainsi possession de la chaire d'eth-
nologie des hommes actuels et des

fossiles du national
d'hétaïre naturelle.

%*
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Festivals d’été à travers la France

EXPOSITIONS

s

Provence-Alpes-Côte d’Azur
AIX-EN-PROVENCE
— Wiêîra da Silva et Arpad

SzenasiMusée Granet. Juillet-
septembre).

- I* retouraumur :Mkhetled»
Launay (Musée des Tapisseries
Jusqu'au 22 décembre).

— Peter Klasen. Peintures.
T960-1987 (Présence comempt
rame. Du 12 juillet au 30 août).

MARSEILLE
- La Corbusier et la Méditerra-

née (Centre de (a Vieille Charité. Du
27 juin au 27 septembre).
- Louis Soutter (Musée Cantini.

Du 1 1 juillet au 27 septembre).

MCE
- Giambattista Ttepoh (Musée

Métissé. Du 3 juillet au 30 septem-
bre).

ANTBES
- Hartung et les débuts de

l’abstraction (Musée Picasso.
Juillet-septembre).

ARLES
— Jean Le Gac : Un artiste dans

mon genre (Eglise Saint-Martin du
Méjan. Jusqu'au 31 juillet).

AVIGNON
— Gilles Ailiaud, Edouard

Arroyo et te théâtre (Grande cha-
pelle du palais des Papes. Jusqu'au
30 août).

GAGNES-SUR-MER
- Festival international da la

peinture. (Château-musée. Du 3 Juil-

let au 30 septembre).

CANNES
- Mario Prassmos. Rétrospec-

tive 1950-1970 (La Malmaison. Du
12 juillet au 21 septembre).

L’ISLE-SUft-LA-SORGUE

— Marc Chagalt. Œuvre gravé
(Musée national message bîb&que
Marc ChagaH. Du 6 juillet au 5 octo-
bre).

- QatnMo Parmigglani : A fuma
spento (Villa Areon. Du 5 juillet au
13 septembre).
— Kami Appât Jusqu'au 1 5 juiï-

let. - Les HanfwBs de Stvbayama,
sculptures de l'âge du ferau Japon.
Ou 24 juillet à fin octobre (Galerie
des Ponchettes).

SA1NT-PAUL-DE-VENCE
- Jacques Préval (Fondation

Maeght. JuüJet-septembre).

SAINT-REMY-DE-PflOVENCE
— Mario Prastànos : Arbres et

forets (Fondation Mario Prassinos.

Hôtel de Sade. Jusqu'au 2 novem-
bre).

S1STERON
— Madeleine Grenier, 1929-

1982. Peintures (Bibliothèque
municipale. Du 23 juillet au
23 août).

- Otto Dix. Rétrospective TOIA.ON
(Hôtel Donadéi de Campredon. Du - Inédits de Louis Cane (Musée.
4 juillet au 18 octobre). 5juillet/septembre).

— Sertie style : douze peintres
du nord-ouest des Etats-Unis. (Tour
narbonnaisas. du 1" juillet au
31 août.)

CASES-DE-PÊNE
— 68-86 ; Made in France.

(Château de Jau. D 19 juin au
15 septembre.)

CASTRES
- Picasso chez Goya. (Musée

Goya. D 26 juin au 29 août.)

FIGEAC
— En 1990, trente ans de pein-

ture derrière strie : Bioulès, Buraglio,

Buren, Kermarrec, Nouyrit; Poli,

Rouan. Viallat. (Salle Balène. du
10 juillet au 20 août.)

LABËGE-MNOPOLE

MONTAUBAN
— Ecrivains-artistes ou Artistes

écrivains : couvres d’Henri Michaux.

Camille Bryen, Robert Lapoujade.
Jean Oubuffet (Musée Ingres, fin

juin-début septembre.)

PERPIGNAN
— Soulages. (Musée Hyacinthe

Rigaud. du 1 5 juillet au 1 5 septem-
bre.)

SOUILLAC
— En 1990. trente ans de pein-

ture derrière soi. (Voir Figea c.

L'Abbaye. Du 10 juilelt aua
20 août.)

TOULOUSE

LeCortmsScr
iMusdBe.

- La vérité par Ban. (Centre
régional d'art contemporain. Du
4 juillet au 6 septembre.

— Karel Appel : l'œuvre sur

papier. (Musée des Augustine.

Jusqu’au 31 août.)

Nord - Pas-de-Calais - Picardie

BEAUVAIS

— Les chasseurs de la Préhis-

toire en Picardie (Musée départe-
mental de l'Oise. Du 6 juillet au
27 août).

CALAIS

— Auguste Rodm : le monument
des bourgeois de Calais et ses pho-
tographes. Jusqu'au 15 septembre
— Présence Panchounette : ban-
lieue sud. expression d’Afrique. Du
3 juillet au 15 septembre (Musée
des Beaux-arts).

DUNKERQUE
— Castelli : peinture et photo-

graphie (Musée d’art contemporain.
Jusqu'au 20 septembre)..

LILLE
— Turin 1965-1987 ; arte

pavera, l’art pauvre dans les collec-

tions publiques françaises (Musée
de l'hôspice Comtesse. Jusqu'au
30 août).

MARCQ-EN-BARŒUL
— Jules Paressant (Fondation

Septentrion. Jusqu'au 2 août et du
30 août au 1 1 octobre).

SAINT-MICHEL EN THtERACHE

Rhône-Alpes CHAUNY

— La Louisiane francophone
autour d’une famille : les Pecquet
du Bellay de Verton. (Musée natio-

nal de la coopération franco-
américaine, du 21 juin au 28 sep-
tembre).

- L'art la ferme : Ackling,
Batho. Le Gac. Letsgen, Morellet,
etc. (Musée. Du 20 juin au 6 juin au
6 septembre).

TOURCOING
- Antonio Semeraco. 1967-

1987 (Muséa des Beaux-arts.
Jusqu’au 31 octobre).

Ile-de-France

BOURG-EN-BRESSE

- Georges Noël : New
York Paris. 1976-1987. Musée de
Brou. Du29 juin au 30 août.

GRENOBLE

- CésarDomela : 65 ans d’abs-
traction - John Armleder : hom-
mage d Domela. Musée. Du 20 juin

au 7 septembre.

- Jean-Luc VUmouth. Centre

national d'art contemporain. Du
1 1 juillet au 13 septembre.

LYON
- Alan Charlton - Rob

Scriohe. Musée Saint-Pierre. - Du
10 juillet au 7 septembre.

AVALLON
- Biennale de la sculpture :

César, les trente dernières années
de son oeuvra. Salle Saint-Pierre ;

collégiale Saint-Lazare. Du 21 juin

au 14 septembre.

BOURBON-LANCY
- Toute la lumière eat Ion

d'être faite sur chacune des situa-

tions éclairées i. Christian Boftanski

et Michel Vaijux. Musée municipal.

Ou 4 juillet au 1 5 septembre.

DIJON
- L'art du conte dans les majo-

liques. Musée des Beaux-Arts.

Jusqu’au 1 7 août
- La scienceau service oe I art.

Musée Magnin. Jusqu'au
15 novembre.

AGOE
— Cottages et reüeés. (Espace:

Molière. Ou 27 ÿaUet au 29 août.)

ALB1
- Radin : saUpturas et aqu»-

reSes. (Musée Toulouse-Lautrec. Du

20 juin au 6 spetembre.)

BEAULIEU (Gmslsl

- Nouvelles tapisseries, brode-

riea. sculptures textiles et tentures

ROMANS
— Elisabeth Ballet. JacqueBne

Dauriac. Juan Munoz. Panama-
renko- Musée. Du 23 juin au
30 août
SAB1T-ANTOME L'ABBAYE
— Trésors du Petit Palais de

Genève — Hommage à F. K.
Gotscb, 1900-1984. le dauphin
des expressionnistes. Musée Jean
Vïnay. Jusqu'au 13 septembre.

SAINT-PAUL-
TROIS-CHATEAUX
— Sculpture anglaise contempo-

raine. Association Angle. Jusqu’au
31 août

LA TRONCHE
- Poésie-peinture autour de

Saint-John Perse. Musée Hébert
Jusqu’au 30 août

MAILLOT-SENS

- Peintures populaires éthio-

piennes. Le Temps de voir. Du

20 juin au 6 juillet et du 25 juillet au

30 septembre.

NEVERS

— Quatre siècles de faïences

françaises (Maison de la culture.

Jusqu’au 3 août).

TANLAY

de fête. (Abbaye. Jusqu'au 13 sep-

tembre.)

CAJtCASSONE
— Fir»nca« Bricq : séquances-

mtarfemncas-reflets. (Musée des

Beaux-Arts. Du 24 juin aua
31 août)

— Chypre, la vie quotkfanne

sous les rois Lusignan. (Musée des

Beaux-Arts, tour du Tréseau. Du
^juillet au 31 août)

EVRY
— Pierre Tuai : plis, contre-pfis

(Jardins du conseil général.
Jusqu’au 31 août).

FONTAINEBLEAU
- Ambroise Dubois, à l'occa-

sion d’acquisitions récentes. (Châ-
teau. jusqu'au 15 août).

JOUY-EN-JOSAS
— Hommage à Ferrari (Fonda-

tion Cartier. Jusqu'au 26 juillet).

NEUILLY-SUR-SEINE
— Autourde Gugging (musée de

l'Aradne, château Guérin. Jusqu’au
13 septembre).

GUIRY-EN-VEXIN (Vigny).

— La médecine, de la préhistoire

au Moyen Age (Musée archéologi-

que départemental du Val-d'Oise.

Jusqu'au 2 août).

PONTOISE

— Œuvres sur papier du musée
de Pontoise : Dessins et gravures
du vingtième siècle (musée Tavet-
Deiacour. Jusqu'au 13 septembre).

- Maximilien Luce. 1858-
1941 : Peintures néo-
impressionnistes (musée Picasso.

Jusqu'au 13 septembre).

PONT-AVEN
- Rétrospective Emile Jourdan

(Musée municipal. Jusqu’au
1* octobre).

RENNES
- Première idée : œuvras pré-

paratoires/œuvres inachevées, de
la Renaissance à nos jours (Musée
des beaux-arts. Jusqu'au 14 sep-
tembre).

SAJNTE-GAUBURGE-
EN-SAiNT-CYR-LA-ROSIERE

- La piété populaire dans la

Perche, de Sainte-Apolline à Saint-

Sébastien (Musée départemental

des arts et traditions populaires.

Jusqu'au 1w novembre).

TROUVILLE
- L'art et les biscuits, la publi-

cité de la manufacture Lefèvre-Utile

de 1880 ô 1920 (Musée, villa Mon-
tebello. Du 18 juillet au 28 septem-
bre).

VERNON
— L'oiseau dans les collections

du musée (Musée municipal A.G.

Poulain. Du 20 juin au 30 septem-
bre).

- Victor Brauner ; peintures,

aquarelles, dessins - Formes
rituelles H — Bohn. Courtin, KaB-

nowski. Morel. Pons. Arts primitifs

(Château. Jusqu'au 27 septembre).

GRANVILLE

Languedoc - Roussillon - Midi-Pyrénées

Normandie - Bretagne

CAEN
— Symbolique et botanique : le

sens caché des tableaux de fleurs

au dix-septième siècle (Musée des
beaux-arts. Du 9 juillet au 26 octo-

bre).

- Les châteaux normands, de
Guillaume le Conquérant à Richard

Cœur de Lion (Eglise Saint-Georges

du château. Jusqu'au 31 août).

— Christian Dior, e L'autre lui-

même » (musée Richard-Anacréon.

Jusqu'au 21 septembre).

LE HAVRE
— Autels et retables (Priâtes da

Gravüle. Jusqu'au 6 septembre.

LOCMINÉ
- Keith Sonnier (Centre d'art

contemporain, domaine de Kargue-

hennec. Jusqu’au 30 août).

MORLAIX
- Jean DeyroUa, 1911-1967 :

Peintures Paul Serusiar, 1864-
1967 : Rétrospective (musée des
Jacobins. Du 3 juillet au 6 octobre).

Bourgogne

Alsace - Franche-Comté

COLMAR
— Alberto Magnellî. (Musée

d'Unlerlinden. Jusqu'au 27 sep-
tembre.)

GUEBWILLER
— Hommage à Pierre Levy.

(Musée du Florival. A partir du
5 juillet.)

MONTBÉLIARD
- César : les championnes.

(Centra d'art contemporain.
Jusqu'au 8 novembre.)

MULHOUSE
— Helmut Middendorf : Pein-

tures récentes. (Musée des Beaux-
Ans. Jusqu'au 2 août.)

STRASBOURG
— Le Corbusier et l'esprit nou-

veau. (Ancienne Douane. Du 10 juil-

let au 13 septembre).
— Le millénaire de la dynastie

capétienne, 987- 1987. Jusqu'au
31 juillet — Fouilles récentes. Nor-
dhouse : rites funéraires de l'Sge du
bronze et du fer. Jusqu'au
31 décembre (Musée archéologi-

que, palais Rohan).

Champagne - Ardennes — Lorraine

CHARLEV1LLE-ME2IÈRES
- Patrie* Bâillât : Peinture, toile

sur châssis er support souple
(Musée Rimbaud. Du 3 juillet au
13 septembre).

ÉPERNAY
— Christian Lapie (Celliers et

caves du champagne de Castellane.

Jusqu'au 30 août).

LUNÉVILLE
- Alfred Renaudin. 1866-1944

(Château. Du 20' juin au 30 septem-
bre).

NANCY
— (.‘//lustration journal univer-

sel : un siècle de vie française

(Musée des Beaux-arts. Jusqu'au
31 août).

REIMS
— Vis-à-vis : huit artistes. huit

écrivains (Musée Saint-Denis.
Jusqu'à fin septembre).

VAL-DE-VESLE
— Gloria Friedmann (ancienne

église de Courmebois. Du 26 juin au
30 septembre).

Pays de la Loire

ANGERS
- G/eb : Peintures, tapisseries,

pafilages (Musée Jean Lurçar.
Jusqu'au 30 août).

FONTEVRAULT
- Lili Dujourie et Jean Munoz :

sculptures (Abbaye royale de Forrte-

vraud. Du 28 juin au 30 août).

LE MANS
— Yvette Cauquil Prince, tapis-

series lAbbaye de i’Epau. Eté).

NANTES
- L'histoire des biscuiteries de

A/an res du XIX* siècle à nos jours
(château des ducs de Bretagne, du
20 juin au 30 avril 1988).

— Des monnaies dans la

a Grave » : le trésor de la Garonne
(Musée Dobrée. jusqu'au 31 octo-
bre).

LES SABLES D’OLONNE
— G/en Baxter ; Alberto Savj-

nio : Dessins (Musée de l’abbaye
Sainte-Croix. Du 2 1 juin au 27 sep-
tembre).

Poitou - Charentes - Aquitaine

MÉDOC : Des châteaux pour l'art

contemporain (juin-août)

- Larose Trintaudon : John
Armleder ; Prieuré Lichine :

Christos Tzjvelos ; Lanessan : Jean-
Pierre Bertrand ; Pichon-
Longuevïlle-Baron : Hubert Duprat ;

Relais de Margaux : Edward Ming-
ton ; Lascombes : Gilberto Zorio (à

partir du 1 9 juin) : Loudenne : Jean-
Michel Meurice (à partir du 19 juin) ;

Siran : Zush (à partir du 20 juin) ;

Gjscours : Richard Deacon (à partir

du 20 juin) ; Lynch-Bages : Sarkis (â

partir du 21 juin) : Leoville-Barton r

Bruno Carbonnet (à partir du 21
juin) ; Chasse-Spleen : Braco Dimt-
trijevic (à partir du 22 juin) ; Mar-
quis de Terme : Présence Panchou-
nette (à partir du 24 juin) ; Marquis
d'AJesma : Bertrand Lavier (à partir

du 24 juin) ; Dillon : Eric Dietman (â

partir du 25 juin) ; Liversan : Pierre

Mercier (à partir du 26 juin).

BORDEAUX
- Mario Merz. Entrepôt Laine.

Jusqu'au 13 septembre.
— Italie : histoire d'une collec-

tion ; peintures italiennes XVIe-
XVIIP siècle au musée des Beaux-
Arts. Galerie des Beaux-Arts.
Jusqu'au 1" septembre.

OLÉRON
- Trésors archéologiques des

profondeurs : vingt ans de recher-

che. Citadelle du château. Jusqu'au
1 1 novembre.

POITIERS
— Romaine Brooks (1874-

1970). Musée Sainte-Croix.
Jusqu'à fin septembre.

LA ROCHELLE
— Christian Jaccard : Mille et un

objets {1971-1988). Maison de la

culture. Du 18 juillet au 20 septem-
bre.

- Yo Marchand : Peintures,

estampes. Salle de l'Oratoire. Du
26 juin au 6 septembre.

Romaine Brooks à Poitiers.

Centre - Limousin - Auvergne

AUBUSSON
— Le Corbusier, l'œuvre tissé.

Musée départemental de la tapisse-

rie. Du 28 juin au 7 septembre.

BEAUGENCY
— John Stores. Musée de

l'Orléanais. Jusqu'à fin septembre.

BELLAC
— Vieira da Silva : l'estampe.

Maison des Vicaires. Du 19 juin au
31 août.

BOURGES
— Pierre Hémery : sculptures et

dessins récents. Maison de la

cuture. Jusqu'au 31 août.

LA CELLE-SOUS-GOUZON
— Paul Poirat Centre culture! la

Forge. Du 14 juillet au 15 août.

CHARTRES
- Vleminck : Le peintre et la cri-

tique. Musée des Beaux-Arts. Du
26 juin au 28 octobre.

— Le vitrail belge contemporain.

Centre international du vitrail. Gre-

nier de Loëns. Jusqu'au 30 septem-
bre.

CHATEAUROUX
— Quatrième biennale de céra-

mique. Les Cordeliers. Jusqu'au
31 août.

ISSOIRE
— Marta : œuvres récentes.

Centre culturel N. Pomel. Du 24 juin

au 1 3 septembre.

ORLÉANS
- Lucien Fleury : œuvres 1972-

1986. Musée des Beaux-Ans.
Jusqu'au 31 août.

LE PUY-EN-VELAY
— Quatre siècles d’horlogerie

française à poids. Musée Crozatier.

Jusqu'en septembre.

ROCHECHOUART
— Le regard du dormeur :

œuvres de Garouste. Klossowski.

Polke. Richter. Rouan et Warhol.

Musée départemental d'art contem-
porain, château. Du 25 juin au

20 septembre.
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THEATRE

LES SPECTACLES
NOUVEAUX

Les joars de première sont fanHqnis

entre parenthèses.

LES JEANNE, Théâtre Grévin (42-

46-34-471. 20 h cl 21 h 45 (17).

PASSAGÈRE, Roseau Théâtre (42-72-

31-41). 18 h 30 1 17).

LE MISANTHROPE, Roseau Théâtre
(42-7241-31 ). 15 h (17).

LA PASSION DE JOB, EssaK» (42-

78-61-73). 20 h 30 (17),

L’ÉPROUVETTE, Potinière (42-61-

44-16). 20 h 30 (19j.

LA FIN ET LA MANIÈRE, Lucer-
naire (45-44-57-34), 22 b 30 (23).

QUI HURLE DANS LA NUIT,
T risian-Beraard (45-22-08-40)

.

21 h 123).

FINIE LA COMEDIE, (47-43-64-69)

.

21 h (15).

HAMLET OU LES ADIEUX AU
THEATRE, Bastille. (43-57-42-14).

19 h 30 (16).

INVENTAIRE. Centre Pompidou.
(42-77-12-33). 20 h 30 (10).

MACBETH, Théâtre de la Phalène.

(48-06-71-74J . 20 h (13).

QUATRE LITRES BLUES, Cartou-

cherie. (43-28-36-361.21 b (111.

LES RETROUVAILLES. Château-
Rouge. (42-52-44-941.21 fa (11).

HORS PARIS
CAEN, Cèndrillon. d'après Perrault et

Prokoflev. mise en scène et chorégra-

phie : Maguy Marin/Ballet de
i'Opcra de Lyon, Théâtre Municipal,
(31-86-55-52), 11 et 12juin.

(Les jours de rettebe sont indiqués

entre parenthèses.)

Les salles subventionnées

OPÉRA (47-42-57-50), samedi 19 h 30 et

mardi 20 h : Jules César.

SALLE FAVART (42-964)6-11). relâche

jusqu'au 23 juin inclus.

COMÉDIE-FRANÇAISE, Théâtre de la

Porte-Saint-Martin 140-15-00-15), relâ-

che.

ODÊON-COMÊDIE-FRANÇAISE, (43-

25-70-32). (Iiul. mar.) 20 b 30, dim. à

15 h: la Ronde.

PETIT ODÉON (43-25-70-32), (lun.)

18 h 30 ; Madame de La Caiîüre. de
Denis Diderot.

TEP (43-64-80-80), (dim., lun.) A

20 h 30 ; (jeu.) â 19 h. Fragment d’une
pièce en train de s'écrire.

BEAUBOURG (42-77-12-33). (mar.) :

Débats-Rencontres ; mer : Pour Miroea
Eliade; 15 h : projections; 17 11, Eliade :

• La redécouverte du sacré»; 19 fa.

Conférence : • Croyances et religions»

par F. Tristan; 21 fa : table ronde,
• Eliade : récriture et le temps», près.

E. Ionesco, modér. C.-H. Rocquet; Cen-
tre d'information CCL RDC à 18 h :

Cane blanche : vlUe contemporaine
• Santiago Calatrava » : animation :

P. Noviant; salle Jean-Renoir. A 14 b 30.
Sindbad le marin, d'après les Mille et

Une Nuits, raconté par M. Coukt; jeudi.

a 18 b 30 : Confcrcace-niuscc, avec

L. Gowing (en anglais) ; 21 h. littérature

de RDA : 'Ecriture féminine»; salle

d'actualité. RDC. & 18 h 30 : Ecrire en

RDA; vendredi : Pour Mircea Eliade, &

15 b et 17 h : Audiovisuel; 19 h : Confé-

rence : • Eliade et la culture profane»;

21 b, table ronde : • Eliade, l'historien et

pbilosopbe des religions ».

CSnCan/Vkléo : Cycle du rinfraa brési-

lien, se reporter -à la rubrique
Cinémas/Cinémathèqne ; Vidéo-
Xnfonnaliofl : â 1 3 h : La torche ; Hawaï
en Bretagne, de Ph. Lallet; â 16 h ; Idô-

meoeo. de Mozart; à 19 b : Le baiser de
Tosca, de D. Schmid

;
Cinéma du

Musée: à 15 h et 18 h : Dans le cadre de
l'exposition - L'époque, la mode, la

morale, la passion», mer. : Pour Hans
Hoacke: jeu. ; Pour Simon Hantai cl

Keith Haring; ven. : Pour Jorg Immen-
dorff ; sam. : Pour D. Judd, A. Kie Fer et

J. KouneUâ-, J. KouneUis-, dim. : Pour
Barbara Kroger; Concerta/Spactadea :

salle Pleyd, mer. â 20 b 30 : Concert à
deux orchestres, oeuvres de R Bartok,

L. Bcrio (Ensemble ïniercontempo-
rain/Orcbestre de Paris) ; lun. ; salle J.-

Renoir : Festival de théâtre pour les

jeunes : à 14 h 30, « Vendredi ou la vie

sauvage - : 16 b, • lies intérieures ».

vidéogramme.

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (42-

61-19-83) . le 22 à 1 8 h 30 : l'Œuvre pour
piano : » Viado Periemuter » (Ravel) ; le

23 à 18 b 30 : Le directeur de théâtre

(Mozart), Orchestre national de Cannes-
Provence-AJpes-CâLc d'Aznr.

THÉÂTREDE LAVILLE (42-74-22-77).

(lun.. ven.) 20 b 45 ; sam., dim- 14 h 30 ;

mer.,jeu^ 18 b 30 : Ballet de Hambourg,
John Neumcier.

CARRÉ SILVIA-MONFORT (4531-
28-34). (dim.) 20 h : Tango chéri ; dim..
Porte ouverte au mime (entrée libre);

22 h 30 : « Suzanne LengJen », la Diva
du tennis.

MAISON DES CULTURES DU
MONDE (45-44-72-30), Afriqne-s A
Paris. Festival de musiques, danses,
rimais; 17 et 18. â 20 h 30 : Gabon
(danses de b forêt et de ta savane) ; 19 et

20, à 20 h 30 : Zambie (danses des
Lnvale-s, des Tonga-s. des Kaondc-s, des
Lozi-s ci des Lupala-s, rituels masqués
des Makishi-s); 21, & 17 h et 22. à
20 b 30 ; Mali (Griottes. Tata Bembo
Kouyalé et Oumou Kouyaté); 23. â
20 h 30 ; Guinée Ile Bcmbeya Jazz natio-

nal et le groupe de Fode Youla dit • Fbde
Marseille»).

ATA1ANTE (46-06-11-90) (D. soir),

20 b 30 : Ce qui est resté d'on Rem-
brandt déchiré en petits canes bien régu-
lière, cl foutus aux chiot tes.

ATELIER (46-06-49-24) (D. soir, L.),
21 h, dim. 15 h : le Malade imaginaire.

BASTILLE (43-57-42-14) (D.), 19 b 30 :

Hamka ou les Adieu au théâtre.

BOUFFES -PARISIENS (42-96-60-24)

(D. soir, L). 20 h 3a sam. 18 h 30 et

21 b 30, dim. 15 h 30 : le Tourniquet
(dern. le 19).

BOURVIL (43-73-47-84) (D„ L),
20 b 30 : Lady Pénélope ; 22 h : Pas deux
comme elle.

CARTOUCHERIE. Annarium (4974-
99-61) (D- soir, L.). 20 h 30, dim. 16 fa :

Les Heures blanches. Tempête (43-28-

36-36). mer., ven. 21 h, sam. 21 ta 15,

dim. 16 h 45 : la Sente étroite du bout du
uioadoekïbal ; mar., jeu. 21 b, sam.
19 b 3a dim. 15 h : Pas/Comédio ; jeu^
ven, sam. 20 b 3a <Sm 16 h : 4 bues
Unes

CHATEAU ROUGE (42-5244-94). 21 h,

les 1 8, 19. 20 23 : Les retrouvailles.

OTE INTERNATIONALE (45-89-
38-69). Grand Théâtre (D„ I_ Mar.).
20 h 30, jeu 14 h 30 : les Caprices de
Marianne (dern. le 20).

CITHEA (43-57-93-26). les 18, 19, 20 â
21 h : Un amour.

COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES
(47-204)8-24) (D. soir, L.), 20 h 30.
dim. 17 h 30 ; Fleur de cactus.

COMÉDIE DE PARIS (4281-00-1 1) (D.
soir. U), 21 h, sam. 17 h, dim. 15 h 30 :

Celluloïd

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22)

(D. soir. L.), 20 h 30. dim. 15 h 30 ;

Orlando Furioso.

CRYPTE SAINTE-AGNÈS (47-00-

19-31) (D. L_ Mar.), 20 h 30 : le

Misanthrope.

DAUNOU (42-61-69-14). (Mer. D. soir),

21 â dim. 15 h 30 : Une grande famille.

DÉCHARGEURS (42-36-00-02) (D.. L.}.

20 h 15 : Pas d'entracte pour Handet;
(L.) dim. 19 b. 22 b 15 : Venlim-Plage.

DOC-HEURES (42-64-35-90) (D. soir.

L.), 20 h 3a dim. 16b:Mamm
ÉDOUARD-VH (47-42-57-49) (D. soir,

L.). 20 h 3a sam. 18 fa 30 et 21 h 3a
dim. 15h30:kaClîeatz (dern. le 21 )

.

ESCALIER D’OR (vœr Th. subven-
tioanés).

Les autres salles

ANTOINE (4208-77-7!) (D. soir, L.).
20 h 30. 21 h, dim. 15 h 30 : Harold et
Mande.

ARCANE (43-38-19-70) (D., L.), 21 b :

En ce palais obscur.

ARTISnC-ATHEVAINS (43-7906-18)
(D. soir. L.. Mar.. Mer.). 20 h 30, dim.
16 b :les Criminels (dern. le 21 ).

ASSOCIATION FRANCE-URSS (4501-
5900) (S. soir, D.. L.). 19 h, «un
15 h 30 : Vladimir MaErimvskj tragédie.

Le Monde Informations Spectacles

42-81 -26-20
Pour tous renseignements concernant

Pensemble des programmes ou des salles

Ide TI h d 21 h sauf dimanches et jours fériés!

Réservation et prix préférentiels avec la Caria Chifa

a Ambiance musicale Orchestre - P-MJt. : prix moyen da repas - L. R : ouvert jusqu'il, bennes

DINERS

ARMAND 6 , rue Beaujolais, 1"

(Palais-Royal) F. sam. midi et dim.

PHARAMOND F. dim.. lun. midi

24, r. Grande-Truanderic. lw 42-33-06-72

DARKOUM 42-96-83-76

44. rue Sainte-Anne. 2* F. mardi

COPENHAGUE 43-59-20-41

142. Champs-Elysées. 8e F. dim.

RELAIS BELLMAN 47-23-54-42

37, rue François-I", 8 e F. dim.

AU PETIT RICHE 47-706868/47-7138^50

25, rue Le Pdetier, 9e F. dim.

CLOSERIESARLADAJSE 43-46-8807

94, bd Diderot, 12e F. dim. soir et hindi

YVONNE 47-20-98-15

13, rue de Bassano, 16*

ANNKX et FRANOS VALLOT m SASTENAY
75, avoue Nid, i> 42-27-8844

RIVE GAUCHE
LE SYBARITE
6, rue du Sabot. 6e

42-22-21-56

F. sam. midi et dim.

CHEZ FRANÇOISE 47-054903
Aérogare des Invalides, 7e F. dim. soir el hindi

RESTAURANT THOUMŒUX 470549-75
79, rue Saint-Dominique, 7*

RAVI 5Ô. me de Vernenü. >. 42-61-17-28“

et214,rMdeUCion-Nivm,l5 4531-5809

- RIVE DROITE
Dans one antienne et belle cave voûtée de XVU* &, la mer Bvrc ses démis : posa» fias, mta, bar,

bomartL Gibier. Mena 120 F. Accwü j. 1 b da matin. Reconnu, par Ganta a Mfflm. T3. 4260051 1.

Déj_ dîners aux HALLES dans un "CADRE 1900 AUTHENTIQUE Spéc. de
TRIPES. POISSONS, GRILLADES an feu de bois. SALONS de 5, 7 et 16 couverts.

Spécialités MAROCAINES, TAGINES. COUSCOUS, MECHOUL Cadre typique
et raffiné. Déj. d'affaires et dîners. Accued jusqu'à 23 h 30.

i

De midi â 22 h 3a Spécialités DANOISES el SCANDINAVES, CANARD, SALÉ,
SAUMON mariné à l'anetb. MIGNONS DE RENNES au vinaigre de pin.

•ho-ml 22 h 30. Cadre amèrement rcoûté. Salle dmataec. Cabine française tradmaandle. Les

RAV10LES DU ROYANS. Sole am cocrpatts. FILET A L’ESTRAGON. Gâtera da jour.

Son étonnant menu i 115 F s-c. Vin de Loire. Décor 1880. Salon de
6 à 50 personnes. Déjeuners, dîners, soupers de 19 b 30 b 0 b 15. Parking DrouoL

SPÉCIALITÉS DU PÉRIGORD
Déjeuners d’affaires - Dînera - Salon pour groupes

VIEILLE CUISINE FRANÇAISE. HUITRES. Spéc. de POISSONS. Plats
régionaux. Carte 180/220 F. Fermé vendredi soir el samedi Ouvert dimanche.

A trois pas de fEtofle, dans leur décor Napoléon 111. Salon particulier. Spécialités de
paissons. Vins de propriétaires. Dîner aux chandelles. F. dim. soir et lundi Terrasse.

CUISINE DE FEMME. DÉJEUNERS D'AFFAIRES et DINERS AUX
CHANDELLES, Spécialités françaises tiaditinnncBes. 155 F neL Ouvert le sam, soir.

Toujours son MENU PARLEMENTAIRE i 115F service compris.

Farfeiag assuré devant te reatiHraBtifatc an n« 2, raefiber.

Spécialité de confit de canard et de cassoulet an confit de canard. Service jusqu'à
22 h 30. Ouvert dimanche. Fermé lundi

Cadre luxueux. Salles eümatisées. Le seul restaurant indien en France étoilé au Bottin
gourmand 1987. 7 joare sur 7, vous invite au voyage. Menu au déj* Dîner: carie. J. 23 h 30.

SOUPERS APRÈS MINUIT

LA TOUR D’ARGENT
Noovean décor - Vue panoramique, terrasse.

POISSONS et PLATS TRADITIONNELS.

BANS D'HUITRES TOUTE L’ANNÉE.
T.l.j. de 1

1

b 30 à 2 heures du malin.

6, place de la Bastille, 4342-90-32.

12. place de Clicby - 48-744964
Accueil jusqu’à I b du matin .

GOUTEZ L’Ai» DU LARGE TOUTE L’ANNÉE
DANS CE RESTAURANT VOUÉA TOUTES LÉS
SPÉCIALITÉS DE LA MER. L’UNE DES
MEILLEURES BOUILLABAISSES DE PARIS.

AU PIED DE COCHON
.

6 . raeCoquillière- 42-36-1 1-75
•LE FAMEUX RESTAURANT DES HALLES»

Un moniunen! pantagruélique
de la vie nocturne parisienne.

Huîtres et fruits de mer toute l'armée.

LIS RESTAURANTS DE LA NUIT

OUVERTS MÊME LE JOUR

I LE GRAND CAFÉ CAPUCINES I

,
4 , bddes Capucines - 4742-7577

3
• «LE RESTAURANT DE LA MER DE L'OPÉRA»

La fraîcheur dansant. La fineseda(»mt
Magnifique banc d’huîtres.

Décor époustouflant Belle Epoque.

LA MAISON D’ALSACE
39, Champs-Elysées - 43-5944-24

FERMETURE POUR TRAVAUX
RÉOUVERTURE
LE 8 JUILLET 1987

ESPACE MARAIS (42-71-10-19).

22 h 30 '.Théâtre interdit.

ESSAION (42-78-4642) (D.). 19 h : le

Chemin d'Anna Bargeton (dern. le 21) :

1 8 h 30 : Récits aigres doux.

FONDATION DEUTSCH DE LA
. MEURTHE (43-79-81-96) (D.. U

Mar.), 20 h : Macbeth (dent, le 20).

FONTAINE (48-74-7440) (D.), 21 b :

Au secoure, tout va bien.

FORTUNE (43-56-76-34). 21 b, le 18 : Ça
licencie chez Boudin frère.

CAJTÉ- MONTPARNASSE (43 - 22-

16-18) (D. soir, L.). 21 h, dim. 15 h : le

Pcrfccrioimisre

GALERIE 55 (43-26-63-51) (D„ L.).

21 h:l Do ! I Do !

GRAND EDGAR (43-20-90-09) (D.),

20 fa 15 ; Palier de crabes ; 22 h : C'est ce

soir ou jamais.

GRANDE HALLE DE LA VTLLETTE
(40-13-0242). les 19. 2a 21 A 20 b 30 :

LUc aux topia ; k 21, 22 h : Mort de
me. Espace Nord, 21 fa 3a le 20, 20 fa :

Transit chevalier.

GUICHET - MONTPARNASSE (43-27-

88-61) (D„ L.). 19 b : l'Inconnu ; 21 b :

Méfie-toi Phétes.

GYMNASE (4246-7979) (D. soir. L.),

20 b 3a dim. 15 h 30 : ta Famille Her-
nandez (dern. le 20).

HUCHETTE (43 - 26 - 38 - 99) (D.).

19 b 30 : la Cantatrice chauve ; 20 h 30 :

la Leçon ; 21 h 30 : Sports et divertioe-

inents.

LA BRUYÈRE (48-74-88-21) (D. soir),

21 h, dim. 16 h : M. Joüvet.

LUCERNAIRE (45-44-57-34) (L), 1 :

19 fa 30 : Baudelaire; 21 h ; Moi zéro
magnifique; 22 h 30 : La fin « la

manière (à partir du 23) ;H 1 20 h : Le
Petit Prince; 21 h 25 : Architntc.

MADELEINE (42-6507-09) (D. soir.

L.). 21 h, sam. 17 b 30, dim. 15 h 30 :

Antigone.

MARIE-STUART (4508-17-80) (D. soir,

L). 20 h 30; Mess.

MARIGNY (42460441) (D. soir, L.).
20 h, dim. 15 b : Kean.

MICHEL (42-653502) (D. atar. L.),

21 h 15. sam. 18 b 45 et 21 h 40. dim.
1S h 30: Pyjama pour six.

MICliODfËRE (47-42-9522) (D„ L),
20 h 30, sam. 18 h 30 et 21 h 30 : Double
mixte (dern. le 20).

MOGADOR (42-8528-80) (D. soir, L.).

20 h 30. dim. 1 5 h 30 : Cabaret.

MONNAIE K PARIS, 20 h 30 ; la

Mégère apprivoisée.

MONTPARNASSE (43-22-77-74) (D.
soir. L.), 21 h, dim. 15 fa 30 : Convena-
tions après an enterremenL

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76) (D. soir,

L.). 20 h 30. sam. 18 h 30 et 21 b 3a
dim. I5h30:Maisquïestqui? (dern. k
21 )

PALAB-R0YAL (4207-5981) (D^L),
20 b 45, sam. 19 fa 15 et 21 b 45 :

FAmuse-gueule.
POCHE (45480297) (D. soir. L.),

20 h 3a sam. 18 h. dim. 15 h 30 : Coup
de crayon.

POTINIÈRE (426144-16) (D. soir. L.),

20 b 3a sam. 18 fa 30 : l'Eprouvette

(à partir du 19).

RANELAGH (42884444) (D. soir, L.),

20 h 30. dim. 17 b : les Petites FïUce
modèles (prolongations).

SALLE VALHUHERT (45-84-30-60) (D.
soir, L), 20 b 3a dim. 15 h 30 : les
Femmes savantes.

SAINT-GEORGES (48-786347) (D.
soir. U).20 b 45. le 23 à 17 h, dim. 15 h :

les Seins de Lola.

SENTIER DES HALLES (42-36-37-27)

(D„ L.), 20 h 30 ; J’ai tout mon temps,
où êtes-vous?

SPLENDED ST-MARTIN (42-08-21-93)
(D, L), 20 h 30 : Feydeau/Musset (dern.
le 20).

STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES (47-

23-3510) (D. soir, L.), 21 h, dim.
15 h 30 : Beau Rivage.

STUDIO DES URSULINES (43-26-

1909) (D.), 20 fa 45: Taxi
TAC STUDIO (45757447) (D, L,

Mar.) , 20 b : la Double Inconstance.

TAI TH. D’ESSAI (42-7910-79). mer.,
jeu, ven-, sam. 22 b : l’Écume des jouis ;

mer, jea, wml, sam. 20 h : Huis dos.

TH. D’EDGAR (43 - 22-11-02) (D.).
20 h 15 : les Babas cadres ; 22 h (L.),
dim. 22 b : Cest ce soir ou jamais ; 22 h
-
1- sam. 23 b 30 : Nous on fait ah ou nous
(fit de faire.

TH. DE LTLE SAINT-LOUIS (46-39
4865). mer., jeu. 20 h 30:k Scorpion.

TH. DU MARAIS (46-66-02-74) (D.),
20 b 30 ; Nuits câlines.

TH 13 (45-88-16-30) (D. aoirL.), 20 h 3a
dim. 15h:APied (dora. 1e 19).

TEL DU ROND-POINT (42-5660-70).
Petite safle, les 17, 18, 19, 20. 23 * 21 h :

Marion ; Manon internationale de théâ-
hr*, (D-, L.), 21 b : Rédul Petique
F. AmauriaL Grande salle, les 22, 23 à
20 h 30 : Gagaku ; du 19 au 23, 18 h 30 :

L'Ogre de Barbarie.

TEL DU TEMPS (49591088), mar,
jeu-, sam. 20 h 30 : Antigone ; mer., ven.
20 b 30 ; Electre ; ven., sam. 1S h 30 :

Deux larmes pour un sourire.

TOUKTOUR (48-87-82-48) (D„ L).
20 b 30 : Noos. Théo et Vincent Van
Gogh ; 22 h 30 : Le Horia.

TRISTAN-BERNARD (45-22-08-40)
(L.), 18 b 30 : Autour de Mortin. (D, L)
21 h : Qm hurle dans la nuit ? (A partir
du 23).

Les cafés-théâtres

AU BEC FIN (42-96-29-35) (L.),

20 h 30: Devos existe, je l’ai rencontré;
dim, lun, 22 b 15 : 22 h 15 : Foc comme
Foucade ; (D) 22 b 15, lun, 20 30 : Le
monde du show bizz au pays de Star
Trait; lun, 22 h : Banc d’essai des jeunes.

BLANCS-MANTEAUX (48-87-15-84)

(D), L 20 h 15 + S«m. 18 h 30 :

Artuh “ MC2 ; 21 h 30 : Sauvez les

bébés femmes : 23 h 30 : Mais que fait la
police ? - IL 20 h 15 : les Sacrés Mons-
tres; 22 h 30 : Lan Lunch - Dernier ser-
vice.

CAFÉ D’EDGAR (49298511) (D.).
L 20 h 15 + sam. 23 b 45 : Tient, voüà
deux boudins; 21 b 30 : Mangeuses
d'hommes :22 b 30: Orties de secoure. -
D- 20 h 15: Nos amis les flics; 21 b 30;
le Chromosome chatouilleux ; 22 b 30 :

Elles nous veulent toutes.

CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-51) (D.
soir, L.). 20 b 15 Délire pour une femme
presque seule.

CITHEA (4557-9926), le 17 h * 14 h 30 :
Gom et le professeur Triügünglin.

LE GRENIER (49806801) (Mar, D..
L). 22 b : Dieu s'est levé de bonne
humeur.

PETIT CASINO (42-78-36-50). (D.),
21 b : Les oms sont vaches; 22 b 30 :

Nous,ou sème. -
I

POINT-VIRGULE (497867-03) (D„
L-).20h 15: Pièces détachées; 21 b 30:
Nas désire font désordre.

SPLENDÏD SAINT-MARTIN (42-08-

21-93) (D- L.). 20 h 30 : spectacle

Feydeau-Musset (dern. le 20).

TINTAMARRE (48-87-4982) (D„ L.)»

18 b 30: La vie est un grand toboggan ;

21 h 30 : Bufo; 22 b 30 : Da maux
d’amour.

En région parisienne

ASNIÈRE/OISE, abbaye de Royanmont
(30-3530-16). le 21 i 17 h 30 : spectacle
médiéval

ANTONY, place de rH&eWe-vmc, le 20
b 17 b : Harmonie municipale, dir.

M. Naniais.

AUBERVHJJDERS. salie Renandie (48-
57-57-72). le 18 â 20 h 30 : la ablettes,

Moda, 091 ; Théâtre de h Commune, le

1 8 à20 h 30 : M- Portai. ...

BAGNEUX, terrain Sueur, la 17, 18, 19.
20 b 21 h 30 : Le chapiteaude carde.

BEAUCHAMPS, (39604961), le .21 1
17 b : Coco jazz bïg band et Donna jazz
quintet ; salle ries fêtes (39604961), le

23 b 20 h 45 : Chœurs de rentveraité de
Mexico, dir. : G. Saldivar, L gampng-

BOBIGNY,MC 93 (48-31-11-45). le 17 b
21 b : Eastcro spaghetti, le 23 â 21 b :

J. Norman.

BOULOGNE-BILLANCOURT, Adagio
(48-256060), le 19 à 21 h : G. Leroux ;

trio TBB (46636044), le 17 à 20 h 30 :

L. Marcus, B.-Duyfjcs; les 18, 19 4
20 h 30; J. Rivoere.

CHAMPIGNY/MARNE, Parc départe-

mental du plateau (47-06-17-76), le 19 a

20 h 30 : Hallali Romcc. dir. P. Méfano.
CHATENAY-MALABRY. théâtre de

ÉEcoJe centrale (46-60-3261). le 18 a

21 b : Amnbal ;-!e 19 à 19 h-. Crispin; le

20 a 20 h 30: Intégrale. .

ChEVILLY-LA-RUE, Pazc déponemea-
taL le 20 b 21 h : Gazofina.

CîKHSY-LE-ROY, CMAC <48-90-

8979). le 20 à 20 h 30: l'Heure de danse
du conservatoire.

CUCHY-LA-GARENNE, place des Mar-
tyre, ks 19, 2a 21 b 18 fa 30 : Parfum
d'amnesoun ; ks 2a 21 à 22 b : Paroles

de danseon.

COLOMBES, saDe du Centre adinimsira-

tif. le 19 a 20 h 45 : Récital flûte-piano

(Prokoviev, Poulenc, Schubert). ..

UEVALLXHS-PERRET, petit thâtre (47-

48-18-71) (D. L.), 20 b. 30 : Coiffeur

messieurs.

LXVRY-GARGAN. pore du château (49
8990-39), vol. sam. â 22 h 30 : Liviy
chante la marquise de Sévigné.

MARLY-LE-ROI, (3958-7467), tes 20.
21 â partir de 8 h : Fête des chevaux de
Marty.

MONTROUGE, DtecotbèqtK .
(46-56-

52r52)
,
le 18 à 20 h 30 ; Trio P. Desçtep-

per, Quartet BclghouL

NANTERRE, théâtre des Amandiers, (47-

21-1861), ks 17, 18, 19 *.21 h : le 20 à
15 h: C’est dimanche.

PALAISEAU. Paint Gamma (4936-
0926),lc20* 20h 30:Sixnn. -

SAINT-CHERON, Orangerie dn cHten
de Bavüle, le 21 à 15 h 30. I6h30.18h;
Orcbestre de chambre de Venantes, dir.

B. Wahl (Musique des XVII- « XVm-).
SAINT-DENIS, TGP (424517-17). ks

17. 18 à 20h 30 : Wîm Vandckeybus ; 1e

22 * 20 b 30 : 22mmennann ; Basilique ;

tes 20, 21 â 20 h 30 : Liszt, tout sym-
phonie (Orchestre national et chœur de
Radio France), dir. J. Nagano.

SAINTE-GENEVIÊVE-DES-BOES, salle

G. Philipe. le 21 à 17 h 30 : Orchestre
national d’Oe-de-Frimce, dir. J; Mercier.

SAINT-MAURICE, pore de rHApitaL le

20 * 16 b 30 : Orchestre national de Flfe-

de-France, dir. J. Mercier.

SAINT-OUEN, Eglise, te 19 à 20 h 30 :

Ensemble instrumental Andotna, dir.

M. Botnsiac (Bach, Mozart).

SAMOIS. (64-246061), le 20 * 17 h :

J.P.B. Quartet, trio S. Krieff. M. Maria.
Quartet. B. Rcinhardt, C. Escpudc,
Manu Dibango, Lavette, M. et FL Perre,
C. Baker, J.-P. Laubry Quintet,’.
M. Moindron (5* Festival Django Rda-
bardt) ; te 21 à 14 h-: Bine River jazz
band, P. Sa assois, S. Roussie,
Y. Ginappe, R. Urtreger, FL Singez,
H. Singer, S. Distcl Quintet, Bïreti

Lagrene.-

SAMOX9SUR-SEINE, Ile du Berceau, Le

20 & 17 b et te 21* 14 h: Festival Djaago
"

ReïnhardL

LES UUS, CC (690765-53), te 20 * 15

h

et 20 h 30 : Danse.

VERSAILLES, théâtre (3950-36-22), tes

17, 19, 23 * 21 b : Foiyewte; tes 22 *
21 h : Bérénice ; les 18, 20 * 21 h : te

Cid ; Salon d’Herculde: te 17 â 21 b :

Camérata de Versailles, dir. A. de Ctoeel

(Haydn, Mozart, TcbaÔcovsky) ; te 18 *
21 h : Récital * deux clavecins (Udlï.-
Danglebert. Couperïn) ; Chapelle
royale : 1e 19 * 21 h : J4». Collard,'

A. Dumay, F. Lodecm (Brahms, Schu-
bert) ; Eglise Notre-Dame : le 1 7 i 21 h : .

Le barbier de Séville.

VILLE-CFAVRAY (47-5044-28), chû-
tesu. le 17 * 21 b : P. Pcnassou; J. Robin,
M. Moulin ; le 18 * 21 h : B. Etdi, J.-

F. Gardcü ; 1e 19 * 21 h : P. BocqiûDon,
D. Vidal;. J- VandeviDe, C Hugonnard-
Roche ; le 21 à 17 b : Atelier de musique
de VQle d*Avray. dir. J.-L. Petit ; te 22 *
21 b : L. Sïboord ; Le Colombier, 1e 21 *
21 b : Atelier de musique de Vülo-
d'Avray, dir. J.-L. Petit ; 1e 23 * 21 b :

.

.

Nouvel Orchestre phQbannoniqiie de
RadicKFraiice.

VILLEJUIF, théâtre Romain-Rolland, te
21 115 b :le Médecâa'velant-.bl8 b:te
Chai botté.

VÏNCENNES. château, te 23 & 20 h 3a
21 h 15 : Orchestre de je Ver-
sailles, dir. B. Wahl

Lesfestivals

PRINTEMPS DUTHÉÂTRE
. APARIS

Cbaffloi, le 23 â M b 30 : LEURRE R
Bataclan : les 17. 18. 19. 20. 22, 23 à
21 h : CHESTERFŒLEl La Cigale :

jusqu'au 21. * 21 h. Ic riim. i 15 h : LE
FILS. Grande Halle de La VDlette : 17.

18. 19 * 21 b 3a le 20 * 20 h : LA VER-
SION DÉFINITIVE. Théâtre de la Bas-
tille, les 17, 18. 19, 20, 22. 23 * 20 h :

NELS1GNO ; tes 17, 18. 19. 2a 22. 23 à
21 fa : LES ADIEUX AU THÉÂTRE.
Théâtre du Petit-Rond-Poim. tes 17. 18,
19, 2a 22, 23 L21 h: MARION. .

FESTIVALDU MARAIS
Cave-goifutaie de rbdtd de Beauvais, tes

17. 19. 20 à 20 h 3a te 18 * 22 h :

MOUSTACHOS ET TILBURINA OU
LA GRANDE ARMADA; tes 17. 18.

19. 20 * 19 ta, les 22. 23 * 22 h. tes 18, 19
A14h 3(7et tes 17, 20* 15 h: LES TRI-
BULATIONS D’UN CHINOIS EN
CHINE. ' Centre Wallonie-Bruxelles, tes

. 18, 19, 20;23 à 20 h 30 : JACQUES ET
SON MAITRE. Egfisc Saim-Mcm, 1e

L7&21 b 25 : C. Giaiddfi, M. Giardefll

J.-L. Charbonnier (Bach, Telexnamr), 1e

23 : Ensemble baroque de Limoges
(Scfantz, Btber. Monteverdi),TLP Dna-
zet, les 22, 23 * 20 b 30 : VERA
CONSTANZa

FESTIVAL DE LA HUTTE MONT-
MARTRE

-Arènes de Montmartre, 21 b 30 : LES
TRAINS SANS GARE (Dern. le 20).

Egfise Saû&Piene. tes 17. 18. 19 * 20 h :

TERESADA. Square Wffletle, ter 22, 23
à 21 h 30 : LE CHANT DES

- LEMURES.

Les chansonniers

CAVEAUDELA RÉPUBLIQUE (42-78-

4445). 21 h. dim. 15 b 30 : FAccroc-
hai»tatioa.

-

Opérettes
Comédies musicales

MOGADOR (42692860) (Dim. soir,

L.). 20b3a dim 16 h : Cabaret.

TLP DEIAZET. (42-74-20-50) (D. soir.

• L) 20 h 30. sam. 17 h, dim. 15 h : la

Fugue du trac (don. le 20).

Opéras

PALAIS DES CONGRÈS (47-58-1933)
knt7, 19, 20 à 20 b 30, 1« 20,21* 15 h:

. Boris Godoonov.

Le music-hall

CENTRE MANDAPA (45690160) te

18 * 20 b 30 : PadznavochL

CINQ DIAMANTS (457984-29) te 17 à
21 h : P. Mcîje ; 1e 18 : AnakrisL

ESCALIER CPOR (voir th. sebven-
tiomiés).

FIAP (45696915) le 18 * 20b 30 : Al
, Magnant.

LA BRUYÈRE (48-7468-21) (D. soir) le

16 ft 21 b : Mare Jofivct j(relSdw te 19.

Le23* 18 b 30).

MAISON - DES -CULTURES DU
MONDE. (45444142) ks 17. 18 à
20 fa 30^ Gabon. Les 19. 20 : Zambie.

- Le» 21, 22 àT7 h et 20 h 30; Mali Le 23
i 20 b 30: Guinée.

LE MERLE MOQUEUR (45691243)
tes 18,19*21 h 30: J.-L. Blaire. Le 23:
P.Cany.

OLYMPIA (4742-2949) (D. soir. L.)
20 h 3ft tfim. 17 h: Grand Music-Hall da
PortngaL Le 23.: Grand Music-Hall de
Grèce.

TROTTOIRS DE BUENOS AIRES (42-

3958-37) (D.mît.L.) 22 h: vcu-ctsam.
- * 24 h : Sextetc Tango, but * 22 b :

Gomina ; dira. 22 b : Camaleon + 1e 18 *
19 h: Brode Tanga

La danse

CAFÉ DE LADANSE (4957-0935), tes

.
17, 18, 19 * 22 b : Ovny Sophie, les 17,
18, 19 * 20 h^Storie ; ks 18, 19, 20 à
18 h 30 : Bambmo, Bamtrim ; tes 22, 23 *

. 18 b 30 : Drôle d’été ft l’Ambewador
Hfitd ; tes 22, 23 à 20 h : The Magic Life
rif Stqries ; tes 22, 23 & 22 h : Compori-
tira» pôer une voix nee.

ESCALIER D’OS (voir th. subven-
tionnés).

PALAIS DES GLACES (46664993)
(L.) 19 b : Oripaâdo Flamenco (dern. 1e

19). :

SALLE ADYAR (49516512), te 20 *
16 h : Kshanma Ran.- :

-

18-THËATRE (42-2647-47) (D. soir) le
16 ft 20 i 30 : Alhmocpfaère, Dintjan
(dern; le 2T).

TH. 14 L6L SERSEAU (45454977)
: ks L8, 19, 2QJ 20 b 45, tes 18, 21 ft 17 h :

Suzanne an bain, .

THÉÂTRE DU JARDIN (4747-7766)
(V.) ft 20 h 30 : Promenade sa cœur des

'choses.", -

THÉÂTRE DE PARIS (48-74-1975) te
;2I &2Ûh30;teSpe«ade; .

GRANDE HALLE*LA V1LLETTE • 26 ET 27 JUIN e 21

Deux nuits de
musiques traditionnelles et modernes

MAU • GUINEE • ZAÏRE

Les Griots Mandingue (Mali) - Fodé Youic (Guinée)
Elanga N'kake (Zaïre) - Les Pende (Zaïre)

les Babunda (Zaïre) - Le Bembeyc Jazz Naticnd (Guinée)

211, avemiQ Jaan Jaurès 7D19 Paris • Mc Porte de Pantin
Location: sur place 42 49 30 8G • 3 FNAC
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Jnémati

DIMANCHEa JUIN
14 h 30. Anfanando. de Mutas Mata),

taeaet Mater w> Cottct, de Carte Mangn -

* WSKi*dc* «PAlbeno
20 h 3a Tesda dos Müagras

pa pauiqne axa mincies), de Nebon
Ferais dm Saw+mCHAttEOT(47^.24.24) pS*£S£S * N*0n

»» *

«

» 21h. 1> Broadway, $ü*D ; 17 h 30. Narb sera rnmn airtwil* A. Maso (»c).
*

JEUDI 18 JUIN

«saa sera coroo antes.
N«da 7, de Rcnalo Tapages et lut. de
GeraMoSarno; 20 b 30iLudo Fbvta. o

16K PotrBomQe, de J. rhmvfar; 19 h. le
ft®a^^Agon»,d,

HttamBabcnco.

« ^ Les exclusivités

ri^rTnmc
- ? “

C Autam-Lar* ; 21 b liSS n-fS? £ ***** BOURS (A-, v.o.) : CiaochesAMu» fKJ’ 3,MyBewQai- cJc SafaKSoinain. 6(4633-10*2)

SAMEDI 20 JUTV
A
^?ïï?nF._ $!?!=. : Répubfie-SAMEWMJUIN ^é^Tl. -V^abüc-

'L sZrll (•».Vs V-i=aü».îü S^ct
1 F*I?5mc'* C- Axant*

*?”<* « d’or. de
MKbd. 5* (43-26-79-l?) ; Ambassade.
8" (43-59-19-08) ; BïcnvcaQc-«- CUjïJ.. Ctafc^Sï; £Vd£J:

t de la danse orientale ; Danse te

Setf ; C’est toi mon amour, de Y. Chahjtw
;

A
?5t.7i^?iAT

A^ : ^5llfrlBeanl*mr8. *
b Sangsue, de S. Aboo Scif; r>™« nir ^ .i

42"!!"52'16*-
A Badrakhan ; Madame la de JUNIOR (A-, ta) : Ciaé-
ABadrakbaa; Un vhk naedganst^ de 5**“hon*6 * (42-71-52-36); UGC
N. Monstafa; et de nombreux antres nims. Sî&J^.A*^25''1 **'30) : B“UTitt- 8e

DIMANCHE 21 JUIN ^ l£c
J7

1

* feufÆf.!?, ^
tolDCt

’ ^ A* *«*: ^ * (45-74-95-40) \ UOC GtSSÏ
«îif;

de ET. Gro- Lyon. 12- (43-43-01-59) ; UGC Gobe-
Yi11* L.1? de Paris, de &*. 13* (43-36-2344) ; Images, 18» (45-M. Acbard ; -I h. Strangere m the night, de 22-47-94) : Secrétais. 19» (424)6-79-79).
a, Mann (va). ASSOrranmo m uur.pmm»

LUNDI22JUIN
Relâche.

MARDI 23 JUIN
16 h, Messîeun les ronds de cuir de

H. Diamant Berger; 19 h. le Grand Alibi,
de A. Hitcbcok (va) ; 21 h 15. la Obk
•mante, de A. Mann (va).

BEAUBOURG
(42-78-35-57)

MERCREDI 17JUIN
15 h. le FDs prodigue, de I~ Trenker;

17 h. Timonr et aa brigade, de
A. Rawimnys 19 b, cm£ma sud-africain :
This we can do for justice and peacc. de
K. Harris

;
Saies Talk. de W. Kemridge et

Vetlooek, de W. Kentridge.

JEUDI ISJUIN
1S h. b Débâcle, de B. Bamct ; 17 h.

Cette nuk et toujours, de V. Sarifle : 19 fl.

cinéma sud-africain : And dow we bave no
tond, de P. SerfooKâa ; Sharpevilfe Spirn,
de B. Procter ; Reasonable Men. de
E Anxntem et N. Cofan. et South A&ican
Male, de R. Aroostam et N. Cohen.

VENDREDI 19JUIN
15 h. b Montre brisée, de V. SjtistrtSm ;

17 h 15, Tout va bien France, de J.-

L- Godard ; 19 h 15. Annecy : les films
primés en 1987.

SAMEDI 20JUIN
IS h. Annecy : programme de sept fshns

du cinéaste R.Humai : 17 h, Annecy : pro-
gramme de douze films do cinéaste

nasse, 6» (45-74-0464) ; UGC Boule-
raid, 9* (45-74-95-40) ; UGC Gara de
Lyon, 12" (43-43-01-59) ; UGC Gobe-

13* (43-36-23-44) ; Imago. 18» (45-
22-47-94) i Secrétera, 19» (42-06-79-79).

ASSOCIATION DE MALFAITEURS
(Fr.) : Georgc-V. 8» (45-62-41-46) ;
Lumière. 9> (42-464907).

ATTENTION BANDITS (Fr.) : Forum
Horizon. I* (45-08-57-57) ; UGC Dan-
ton, 6» (42-25-10-30) ; Marigmm. 8» (43-
59-92-82) ; Phramouat Opéra, 9» (47-42-

56-

31)-; Nation 12» (4343-04-67);
Fauvette. t> (43-31-60-74) ; Mistral.
14* (45-39-5243) ; Montparnasse Patbé.
14» (43-2642-06) ; Gaumont Conven-
tion, 15» (48-2842-27); Maillot, 17»

(4748-0606) ; Wepfcr FUbé. 18» <46
224601).

AUTOUR I» MINUIT (A^ va) : Tem-
püera, 3» (42-72-94-56).

BACKLASH (A, ta) : Luxemba*ug,~6»
(46-33-97-77).

BASIL DÉTECTIVE PRIVE (A* vT > :

Napoléon. 17» (4267-6342)

.

BEYOND THERAPY (Brit. va) ; CSn6
Beaubourg. 3» (42-71-52-36) ; UGC
Danton. 6» (42-25-10-30) ; UGC
Rotonde; 6» (45-74-9*94) ; UGC Biar-

ritz. 8» (45-62-2040) ; UGC Boulevard,
9» (45-74-9540) ; Bastille, 11» (4342-
10-80) ; 14JuOIet Bcangrencflc, 15» (45-
7679-79).

BDU>Y (A, va) : Lnceruaire, 6 (4544-

57-

34).

LES BISOUNOURS N» 2 (Æ, vil) :

Saint-Lambert, 15» (4632-91-68).

BRA23L (Brit, va) : Epéede-Boô, »
(4637-5747) ; Samx-Lambert. 16 (46
3691-68).

ou aneaste R. Ksxmat ; 17 h, Annecy : pas- BUISSON ARDENT (Fr.) ; 14-JmQet
gramme de douze films da cinéaste Mdntparrasse, 6 (462658-00).
H- Knler : 19 h. Annecy : programme de CHAMBRE AVEC VUE (BriL, va) :

F 5L± 21*A 14Jufllet Odéoo. 6»(462659«).

ViM ’ LA CHAMBRE DE MARIAGE (Tara.
9

v.a) : Reflet Logos. 6 (465442-34) ;
DIMANCHE 23 JUIN StmBo 43, 9» (47-706340)

.

15 h, Annecy: programme de films exp6 CHRONIQUE DES ÉVÉNEMENTS
rimentaux du réalisateur japonais AMOUREUX (PoL. v.o.) : Cluny
K. Taoaami et programme de rix couru Pabce.6 (462619-90).
fitau sflnKMu* d’animation absmute, de CHRONIQUE D’UNE MCBtT ANNOV-
D. Grant ; 17 h. Annecy t programme de rftF (lu-Fr, vit.) : Gaumont Halles. 1-
dix films batumques. de D. Hand ; 19 b. (42-97-4670) ; 14-JuDet Odéoo. 6 (46
Annecy : les films primés en 1987; 21 h. 265683) ; Maiignan. 8» (4659-92-82).
Annecy; les films primés en 1987. _ VX ; Bretagne, 6 (42-22-57-97);

LUNDI 22JUIN Ftançris. 9» (4670-3688).

15 h. Papa longues jambes, de M. Nri- CŒURS CROISÉS (Fr.) : SukSo 43. 9»

bu ; 17, la Vallée France, de B. Scbroeder; (47-706340).

FŒVEL ET LE NOUVEAU MONDE
(A^ vJ.) (h. ap.) ; Saint-Ambroise, 1 1*

(47-00-89-16) ; Saint-Lambert. 16 (46
32-91-68).

GOLDEN OflLD (A, vX) : Rex, 2» (46
3MM3).

GOOD MORNING BAMLONIA (Il-A.,
va) : Forum Are en Gel 1“ (42-97-
5674) ; Gaumont Opéra, 2* (4742-
«633); 14-Jnükx Odéoo. 6* (4626
59-83) ; 14 Juillet Parnasse, 6»
(4626-58-00) ; Colisée, 8» (4659-
2946) ; George V, ÿ (45624146) ; 14-
Juillet Bastille, 11- (4657-90-81) :
14 Juillet BeaugreneJle, 15» (4676
79-79) ; Bienvcntle Montparnasse, 16
(4344-25-02).

LE GRAND CHEMIN (Fr.) : Forum
Horiztxj, I» (45-08-57-57) ; Impérial >
(4742-72-52) ; Ambassade. 8* (4659-
19-08) ; UGC Gaie de Lyon, 12» (4346
01-59) ; Mootpamoa. 14» (4627-52-37) ;

Gaumont Convention. 15» 148-28-
42*27) ; Maillot. 17* (47480606).

HISTOIRES FANTASTIQUES (A-,
va) : Forum Aie en Gel 1* (42-97-
5674) ; St-Germain-Viflage, y (46-36
6620); Gerâge-V. 8» (45-6241-46);
Gamnoot Panasse, 14* (46363040) ;

Parnassiens, 14» (4620-32-20); vX :

Français,» (47-10-3688) ; Maxferifle.

>

(47-70-72-86) ; Fauvette, 13» (4631-
56-86) ; Gaumont-Convention. 15» (48
284827); PathéOicfay, 18 (4628
4601).

HOTEL DR FRANCE (Fr.) : Racme-
Odéon, 6* (462619-68).

JEAN DE FLORETTE (Fr.) ; Templiera,
6 (46624676).

IA JEUNE FILLE XIAO XUO (Chin,
v.o.) :l)topâat S» (43-2684^5).

LES 1LTTRES DTJN HOMME MORT
(Sov, va) : Cosmos, 6« (4544-2880) ;
Triomphe. 8 (46624676).

MACBETH (Fr., v. îl) ; Vendôme, 8 (47-

42-97-52).

MANNEQUIN (A, v.o.) : Triomphe. 8
(46624676).

MANONDESSOURCES (Fr.) tûysées-
Lincoln.S* (465836-14).

MAUVAISSANG (Fr.) : Epée-de-Soü. y
(4637-5747).

MÉXO (Fr.) : Templiers, 6 (4878
94-56).

LA MÉNAGERIE DE VERRE (A_
v.o.) : Ciné-Beaubourg, 3» (42-71-
S836) : UGC Odéoo. 6» (48261630).
UGC Rotonde. 6* (4674-94-94) ; Biar-

ritz. 8» (4662-2840).

LA MESSE EST FINIE (II, va.) : Tem-
ptiera.4» (42-7887-30).

MISSION (A., va) : Châtelet-Victoria.
1- (460894-14); Elysées-üncob. 8
(465836-14).

MY BEAUTIFUL LAUNDRETTE
(BriL. va) rClnoches. 6» (46-361882).

NEUF SEMAINES ET DEMIE (Hong^
va.) ; Triomphe 8» (46684676) ; Ciné-
Beaubourg. y (42-71-52-36).

NOLA PA&UNC hTEN FAIT QU'A SA
TÊTE (A^ va) : Répobiio-Cinéma, 1 1-

(480651-33).

LE NOM DE LA ROSE (Fr., v. angL) :

Oony-Palace, 8 (462619-90) ;
R»l»»e

L

» (4661-1860) ; vX : Lumière. 8 (48
4649-07) ; Montpamos, 14» (43-27-
52-37).

PEE-WEE BMÎ ADVENTURE (A_,
va.) ; Gaarnont-HaUes, (42-97-

4870) : Saim-Gennais-des-Jbés. 6» (42-
22-87-23) ; PuMieis Champs-Elysées, 8
(47-287623); 14 JuiUei-BastilJe. Il»

(«657-9881 ) ; v.o. et vX : Escortai 1 3»

(47-07-28-04) ; vX : Gatusom-Opéra, 8
(4742-68331 ; Rex. 8 (483683-93) ; .

Gaumom-AJésia, 14» (4627-84-50) ;

,

19 dans la rifle, de J.- ^^ ^ l-^rcekt
JL Maakiewicz (Vonf).

MARDI 23JUIN
Brf3ehe-

CENTRE GEORGES-POMPIDOU
Salle Garance (42-78-37-29J

LtcMraWdBm
MERCREDI 17 JUIN

14 b 30, Nem Sutsao nem Dslib. de
Carlos Mange ; 17 h 30, Boiritinla mu
ordinoria. de J.-P. de Carvalho ; 20 h 30, A
Morte Comxnda o Cangapo. de Carlos
Coimbra.

JEUN 18 JUIN
14 h 30, Ainda Agarro Esta Vlriuha. de

Pedro Carioa Rorai; 17 h 30. Uma aven-

tura au Qwaenta. de Süveira S&nroaJo ;

20 b 30, Amei un faâcbcxiA de Jdige Ikfl et

Paulo Wandertey,

VENDREDI 19JUIN
14 b 30, Nadando cm Dïnbciro, d*AbQio

Percjra de AJmeida et Carlos Tbrié ;

1 7 h 30. Ladrocs de cinéma, de Fernando
Cony Campes ; V) h 30. Qusrup ; uxra dos
lndkn. de Zelito Viana.

SAMEDI 20JUIN
14 b 30. Joonn AngHica, de Waher Lima

junior et WiEsinbo Gafijéia. de Joao Batiste

de Andrade; 17 k 30 : Subteraxnera do
F qicbol, de Mauriao Capoviüa et A
Grande Cidade, de Carlos Diegues;
20 b 38 O Camo do Mar. d'Alberto Caraj-

euni.

va) : Onaches Saint-Germain, 6» (46
361882).

CRIMES DU CŒUR (A, va) : Ono-
ches Saim-Gennain, 6» (46361882).

CROCODILE DUNDEE (A^ va) :

Marigaan. 8 (465892-82). - VX ;

Français. 8 (47-70-3688) : BastiBe. Il»

(4342-1680) ; Montparnasse-Parité. 14»

(46281206).
IA DAME DE MUSASHINO (Jap,

va.) : Templiers,6 (42-72-94-56)

.

DANGEREUSE SOUS TOUS RAP-
PORTS (A_ va) z Forum Horizon, 1*

(460857-37) ; Hxutefeuine. 6 (4636
7838) ; Marignan. 8» (465682-82) ; 16
Juillet Bastille. Il» (4657-9881) ; 16
JoiOet BeaugroneBe, 16 (46767879).
- VX : Impérial > (47467652) : Fau-
vette, 16 (4631-5686) ; Montparnasse
Patbé. 14» (46281606) ; Mistral 14»

(46385243).
LE DÉCLIN DE L'EMPIRE AMÉRI-
CAIN (Can.) : Studio de b Harpe. 6
(4634-2652) ; UGC Biarritz. 8* (4548
2840).

DOWN BY LAW (A., va) ; Saün-Andrf-
des-Artx, 6» (462648-18).

LES ENFANTS DU SILENCE (A_
va) : St-Genuain Huchene, y (4636
6620) ; Ambassade, 8* (46581808). -
VJ. : Paramount Opéra, 8 (4742-
5631) ; Montpamos, 14» (4627-5837).

L’ÉTÉ EN PENTE DOUCE (Fr.) Bal-

zac, 8’ (4661-1860) ; Parnassiens, 14»

(462832-20).

E S E C
INSCRIPTIONS
OUVERTES
87-88

Ecole Sapérieare libre «TElodes

me deGtem 75012 PARS
TéL : 43-42-43-22

Miramar, 14» (4620-8852) ; GsuaWBt-
Convention. 18 (48-2842-27); Fatb6
Clichy, 18» (4622-4601).

IA PETITE BOUTIQUE DES HOR-
REURS (A., va) : Forum Horizon, 1»

(45-08-57-57) ; UGC Montparnasse, 6»

(467694-94)
; UGC Odéon. 6* (4826

1830) ; UGC Champs-Elysées, 8- (46
62-2040)) ; Kinopanorama, 16 (43-06
5850) ) : v.f. : PUramount-Opéra, 8
(4742-5631) ; UGC Gobdins. 16 (46
362344) ; Oichy-Paibé, >8» (4622-
4601).

PIERRE ET DJEMILA (Fr.) Forum
Orient, I" (42-3342-26) ; Gamnom-
Optn.* (4742-60-33).

PLATOON (A^ v.o.) (•) : ForomOriem,
i- (483648261 ; Parnassiens, la» (46
2832-20) ; va et vX ; George-V. 8‘ (46
624146).

QUATRE AVENTURES D£ RAI-
NETTE ET MIRABELLE (Fr.) :

Luxembourg, 6* (463697-77).

QU’EST-CE QUE J’AI FAIT POUR
MÉRITER ÇA ? (Esp-, va) : Luxem-
bourg. 6 (463697-77).

RADIO PAYS (A^ va) : Gamnom-
HaUea. I» ^489749-70! : Gaumom-
Opéra, 2» (4742-6833) ; Action Rive
gauche, y (46294440) ; i 4-Juillet

-

Odéon. y (46265943); Pagode, 7»

(47-0612-15) ; Gaumont Champs-
Elysées, 6 (4659-04-67) ; 14-Joillei
Bastille, II» (4657-9881); Gaumom-
AJésia, 14' (4627-84-50) ; Gaumout-
Pamasse, M» (463630-40) ; 14-JuilJet-

Beaugrcnellc, 15‘ (45-75-79-79) ;

Mayfair, lfr (4626274M1 ; Maillot. 17« i

(474806-06) ; v.f. : Nations, 12* (4346
j

04-67) ; UGC Gobelins. 13» (4636
23-44) ; Miramar. 1 4» (4628*852) .

1

REBEL (A.. vJ.) : Hollywood Bd, 8 (47- i

781841). I

LE RETOtfR DE JEAN MAURICE
(Fr.) Studio 43, 9* (47-704340).

ROSA LUXEMBURG (AIL. va) : Cino-
ches, y (463610^2).

LA RUE (*) (A., va) : Forum Arc en
Ciel 1- (42-97-5674) ; HaaiefctdJlc, 6»

(463672-3*1 ; Marigmm. * (4658
92-82) ; Parnassiens, 14» (46283819) ;

vX : Rex, 8 (42-36*693) ; Paramount-
Opéra. 9* (4742-563!) ; UOC Gare de
Lyon. 12» (4643-01-59) ; Galaxie. IP
(45-881803) ; Momparnasse-Patbë, 14»

(462812-06); UGC Convention. 15»

(4674-93-40); Patbé-Wepler. 18* (46
22-46011.

SABINE KLEIST. 7 ANS (AIL RDA.
va) : Rëpubbc-Cinéma, 11» (4805-
51-33).

STAND BY ME (A^ va) : Studio de b
Harpe. 6 (46362652) : UGC Biarritz,

8 (45-62-2840).

LA STOBIA (11, va) : Latina, 4» (42-78

47-

86).

STRANGER TKAN PARADISE (A^
v.o.) Utopia, y (462684-65).

SWEET COUNTRY (Grac, v.o.) : Ma-
cmy. 8» (4545896-82).

THATS LIFE (A* ta) : Templiera, 3»

(4672-94-56) (H.sp.).

THE AMERICAN WAY (A, va) :

Fonun-Horizou. 1“ (45-0857-57) ; St-
Aodrédes-Aru, 6» (46264818) ; Nor-
mandie. 8* (466616161 ; «X : Rex. 2*

(42-36-8693) : UGC Montparnasse. 6»

(4674-94-94) ; UGC Boulevard, 9- (46
74-95-40).

THÉRÈSE (Fr.) ; UGC-Rotoode, 6- (46
74-94-94).

37*2 LE MATIN (Fr.) : Saint-Michel. 6
(462678(7); Ambassade. 8* (4658
1808).

TRUE STOREE (A^ va) : Templiers, 6
(42-72-94-56).

UNE FLAMME DANS MON CŒUR
(Suis.,) : Ciné Beaubourg. 3» (42-71-

52-36) ; Sl-André-des-Ans, 6* (4636

48-

18) ; UGC Montparnasse, 8 (45-74-

94-94) ; Biarritz, 8* (45-62-2040) ;

Studio 43. 8 (47-706340) : Bastille, i I*

(4342-16-80) ; Secrétant. 18 (42-06
7879).

UN HOMME AMOUREUX (Fr„
vjngl.) ; Gaumont Halles, I

e" (42-97-

4870) ; Publicis Si-Germain, 6* (42-22-
72-80) ; Pagode, 7* (47-0612-151 : Cû6
sée, 8 (46582946); vX; Gaumont
Opéra, > (4742-60-33) ; Miramar, 14»

(4620-8852) ; Gaumont Aléaia. 14»

(43-27-84-50) ; Convention Si-Charles,

16 (46783600).

LA VEUVE NOIRE (A^ va) ; UGC
Danton, 6 (42.2610-30) ; UGC Nor-
mandie. 8 (45-661616).

WELCOME IN VIENNA (Anîr„ va) :

Utopia. y (4626*4-65).

DU 3 AU 5 JUILLET 87 LA GRANDE HALLE - LA VILLETTE
metuo font de pantin

'/

/lott&nlW
â^uiM âasMlU iuiMitt W

/ le french cancan
j

on n'a Jamais
fait mieux

20h eflner dansam champaont; et ievue . 495F.

2£h et Oh- champsans ei revue 340F.

F fi» ri-ils - Service Compris

MO^MARTRE - PLACE BLANCHE
T^l • Tl> 46 06 0C 19 ÉT AGENCES

Paris v. o. : PUBLICIS Éiysées - T4JWUÉT Odéoo - LES PARNASSIBVS
GAUMONT Les Haffes - GAUMONT Opéra - 16 JURLET BasugroneBa

V, f. ; REX - MONTPARNOS - UGC GobaBns - UGC Convention

GAUMONT Afêsn - LES {MAGES
Pérÿihérie v. f. : CRÉTEIL ArteJ - NOGENT ArteJ - Gaumont OUEST BOULOGHE

BeHe-Épine PBthé THIAiS - Pariy H - ORSAY Les UBs - Argentant
ST-GERMAIN C2L - SAPTROUVILLE ABC

Une comécBe kmferpip
j

l
rewiéres ePac
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CINEMA

l£S FILMS NOUVEAUX
ALADDIN. Rira italien de B. Cor

buccî. vX : Rex. 2* (42-36-83-93 J ;

UGC Montparnasse, 6* (45-74-

94-94) ; Triomphe, 8 e (45-62-

45-76) ; Paramoam-Opéra, 9* (47-
42-56-31) ; UGC Gare de Lyon. I>
(43-45-01-59) ;

Galaxie, 1> (45-80-

184)3) ; UGC Gobeüns, 13- (43-36-

2344) ; Convention St-Chariea, 15*

(45-79-33-00) ; Images. 18* (45-22-

*7-94),

FREDDY 3, LES GRIFFES DU
CAUCHEMAR (•». FDzn américain

de Chuck Russcl. v.o. ; Forum Hori-

zon. 1- (45-08-57-57) ; Haute-
feuille. 6 (46-33-79-38) ; Ambas-
sade. 8e (43-59-194)8): George-V,

8e (45-6241-46); Parnassiens, 14*

(43-20-32-20) : VF : Bretagne. 6*

(42-22-57-97) ; Maxévilic, 9- (47-
70-72-86) : Français, 9* (47-70-

(43-31-33-88) ; Fauvette. 13*

60-74) ; Gaumont Aléaia. 14*
(43-27-84-50) ; Gaumont Conven-
tion, 1» (48-2842-27) ; Pathé Cli-

cby. 18e (45-2246-01); Gaumoat
Gambetta, 20* (46-36-10-96).

HANOI HILTON. FBm américain de
L. Chetwyud. v.o. : Forum Orient,
\« (42-3342-26) ; UGC Danton, 6<

(42-25-10-30) ; Normandie. 8- (45-

63-16-16) : VF : UGC Montpar-

nasse. 6* (45-74-94-94) : Maxévük.
9* (47-70-72-86) ; UGC Boulevard,

9e (45-74-9540): UGC Gare de
Lyon. 12” (4343-01-59) ; UGC
Gobelins, 13* (43-36-2344) ;

Galaxie. 13* (45-80-18-03) ;

Convention St-Cbaries, 15* (45-79-

33-00) ; UGC Convention. 15* (45-

74-9340) ; Images, 18* (45-29
47-94).

MON BEL AMOUR, MA DECHI-
RURE t"*t (Interdit aux moûts de
13 ans.) Film français de J. Pin-

heïio. Gaumont HaJks. 1" (42-97-

49-70) ; Rex, 2* (42-36-83-93) ;

UGC Odéon. 6* (42-25-10-30) ;

Marignan. 8* (43-59-92-82) ;

George-V, 8* (45-62-4146); St-

Lazare Pasquicr. 8* (4547-3543) ;

Français, 9* (47-70-3348) ; UGC
Gare de Lyon, 12” (4343-01-59) ;

Nations. 12 (43-490467); Fau-
vette, 13” (43-31-56-86); Mistral,

14* (45-39-5243) ; Parnassiens. 14*

(43-20-32-20) ; Montparnasse
Pathé, 14* (43-20-12-06) ; UGC
Convention, 15* (45-74-9340) ;

Parité Clichy, 18* (45-22464)1).

POULE ET FRITES. Fîhn français

de L. Rega Forum Orient 1* (42-

3342-26) Ambassade, 8* (4939-
19-08) ; George-V. 8* (43-62-

4146) ; St-Lazare Pasquicr, 8*

(43-87-3543) : Maxévilte, 9* (47-
70-72-86} ; UGC Boulevard, 9* (45-

74-9540) ; UGC Gare de Lyco, 12-

(43434)1-59) ; UGC Gobcdins. 13”

(43-36-2344) : Gaumont Alésia,

14* (43-27-84-50) ; Gaumont Par-

nasse. 14* (43-35-3040) : Gaumont
Convention, 15* (48-2842-27) ;

Parité Oicby, 18” (45-22464H);
Secréian, 19* (424)6-79-79) ; Gau-
mont Gambetta, 20- (46-36-10-96).

TANDEM. Film français de
P. Leçon Le. Forum Horizon. 1er

((454)8-57-57) ; Impérial, 2* (47-

42-72-52) : Rex. 2” (43-26-83-93) ;

Hautcfeuille, 6” (46-33-79-38) ;

Marignan. 8” (43-5992-82); St-

Lazare Pasquicr. 8* (43-87-3543) ;

Nations. 12* (43434)4-67); Fau-

vette, 13” (43-31-60-74) ; Montpar-
nasse Pathé. 14” (43-20-124)6) ;

Mistral, 14* (45-39-5243) : 14-

Juillet BeaugrèncUc. IS” (45-75-

79-79) ; Maillot, 17* (47.48.06.06) ;

Pathé Clichy. 18* (45-22464)1 ).

TIN MEN, LES FILOUS. Film amé-
ricain de B. Levinson. v.o. Gaumont
Halles, I** (42-9749-70) ; Gaumont
Opéra. 2* (4742-60-33) ; 14-Juillet

Odéon. 6 (43-25-39-83) ; Publias
Champs-Elysées, 8* (47-20-76-23) ;

Parnassiens. 14* (43-20-30-19) ; 14-

JuDJet Beaugrencllc, 15* (45-75-

79-79) ; VF : Rex. 2* (43-36-
83-93) ; UGC Gobelins. 13*
(43-36-2344) : Gaumont AJêsh.
14* (43-27-84-50) ; Montpanws, 14*

(43-27-52-37); UGC Convention.
15* (45-74-9340) ; Images. 18* (45-

22-52-37).

LE MONDE SELON GARP (Æ, ta) :

Luccraaire, 6* (4544-57-34).

MARY POPPIhS (A, vX) : Napoléon,
17* (4267-6342).

NEW-YORK. NEW-YORK (A-, ta) :

Forum Orient. 1- (42-334226) ; Bal-

zac, 8* (4561-1060).

ON NE VIT QUE DEUX FOIS (A..

va) : Forum Orient-Express, 1* (42-33-

42-26); George-V. 8* (45624146);
Gaumont-Parnasse, 14* (43-35-30-40) ;
vJ. : Convention Saint-Charles. 15* (45-

79-3900).

PART1TION INACHEVEE POUR
PIANO MECANIQUE (Sov„ va) :

dace. 5* (43-25-1990). R *p.Chmy Palace.

PAT AND MISE (A., va) : Action
Ecoles. S* (43-25-7207).

POUR QUI SONNE LE GLAS ? (A,
va) : Luxembourg. 6* (46-3397-77).

RECHERCHE SUSAN DÉSESPÉRÉ-
MENT (A_ VA) : Epée de Bois, S* (49
37-5747).

SHANGHAI GESTURE (A_ va) :

Action Christine, 6* (43-29-1 1-30).

SHOAH (Fr.). 1" partie, Luxembourg, 6*

(46-3397-77).

TASK) (Esp., va), Latina, 4* (4287-
47-86).

TO BE OR NOT TO BE (A, ta),
(Lnbïtsch) : Panthéon, S* (43-54-15-04).

UN TRAMWAY NOMMÉ DÉSIR (A^
va). Action Rive-Gauche, 5* (4929-
4440); Elysées-Lincoln, 8* (43-59-

36-14) ; Parnassiens. 14* (43-20-32-20).

VOL AU-DESSUS D'UN NID DE COU-
COU (A, v.a) ; Forum.
1- (42334226) ; Si-Germain Studio, 5*

(46-336220) ;
George-V, 8* (4562

4146) ; Parnassiens, 14* (4220-30-19).

LE VOLEUR DE BICYCLETTE (II.
va) : Reflet Logos, 5* (425442-34).

WEST S1DE STORY (A_ va) : Ermi-
tage. 8* (456216-16).

ZEUG (A.), Ranebgh, 16* (42-886444).

Nord ; jeu. Topaze ; ven. Knock ; sam.
Entrée des artistes

; dim. Quai do Orf^
vres ; Ion. Volpoue

; mar. les Bas-Fonds.

BL KEATON, Studio 43, 9* (47-706340),
mer. tMa vache et moi. Collège ; sam. :

Steamboat Bill Junior, la Croisière du
navigator; dira. ; le Mécano de la Gene-
ral, tes Trois Ages.

P. LANG (va). R£pub6oCm£ma, 11*

(4895-51-33)
,
jeu. 11 h 40 : les Espions ;

jen.. dira. 18 h : le Tcatament du Doc-
teur Mabuse.

FESTIVAL MUSICAL, (va), UGC
Ermitage. 8* (456216-16) ; L : mat :

Süd and Nancy ; Stonny Wcatber.
PROMOTION DU CINEMA, (va). Stu-

dio 28, 18* (46-06-36-07), met, jeu. Jeux
d’anfQce ; ven., sam. Crimes du oamr ;

dtm. mar. Tbafs Life.

ROHMER RépubUc-Cinéma, 21» (48-05-

51-33) .jen. 1 5 fa 40 : Percerai le Gallois ;

veo. 20 h : la Marquise <TO: sam.
20h 30 : Pauline à la plage ; dim.
12 b 10: le Beau Mariage.

SEMAINE DU FILM D’OPÉRA (va)
Studio Bastille, 11* (424494-01). mer.
19 h 30 : Ariane 2 Naxos; ven. 19 h 30:
Loin ; sam. 19 h 30 : les Noce» de
Figaro ; dtm. Ludo Siüa ; 17 h 30 : IDr
du Rhin ,21 h :1e Cinéma et ses divas.

TARKOVSKY, (va). Républte-Cmêma.
Il* (48-05-51-33), ven. 15 fa 40 : Stal*
ker ; sam. 17 h 20 : Andrea RouUev ;

dira. 21 h 40 : Solaris ; hua. 21 h 50 : Naa-
fhalgni ; mar. 15 h 20 : rEnfance divan.

Les séances spéciales
rmmn Studio, 5* * -—

Les festivals

Les grandes reprises

LES ANGES DU PÊCHÉ (A-, va) :

Luxembourg, 6* (46-3397-77).

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES
(A, va) : Action Ecoles. 5* (43-25-

72-07).

L'ASSASSIN HABITE AU 21 (Fr.) :

Champo. 5* (4254-5160).

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE
PERDUE (A« v.o.) ; George-V, 8- (42
08-57-57) ; vX : UGC Montparnasse, 6*

(427494-94).

BAMB1 (A.. vX) : Napoléon, 17* (4267-
6342).

LES 101 DALMATIENS (A.) (vX) :

Napoléon, 17* (42676242).
LES DŒUX SONT TOMBÉS SUR LA
TETE (Bastw., va) : George-V, 8* (42
624146); Parnassiens. 14* (4920-
30-19) ; vX : Lumière. 9* (42-464907).

L'ÉTOFFE DES HÉROS (A, va) :

Ranebgh. 16* (42-886444).

L'EXTRAVAGANT Mr. DEEDS (Æ,
va) : Action Ecoles. 5” (42227207)

.

EVE (A^ v.o.) : Action Christine bis, 6*

0).

BEN HUR (A, va) Forum Arc-en-ciel.

I" (42-97-5274) ; Publids-Matignoii. 8”

(4259-3197) , A partir du 20 ; Gaumont-
Parnasse, 14* (42323040) : vX : Para-
caoum Opéra, 9* (4742-56-31); Fau-
vette, 14* (43-31-56-86) ;

Gau mont-Alésia. 14* (4227-84-50).

BLOW UP (Brit, va) : Champo, 5* (42
54-5160).

LA COMTESSE AUX PIEDS NUS (Æ,
v.o.) : Action Christine, 6* (4929-
11-30).

(4229-1 1-30)

GILDA (A-, va) : Cmé-Bcanbourg. 3*

(42-71-5256).

HANNAH ET CTS SŒURS (A, va) ;

Epée de Bois, S- (4237-5747)

.

L'INNOCENT (IL, va) : Latina, 4* (42-

7847-86).

LAURA (A^ va) : Action Christine, 6*

(42291 1-30).

LE LOCATAIRE (Fr.) : Utopia, 5* (49
269465).

LUDWIG (VJSCONTI) Ql. va) : CSné
Beaubourg, 3* (4271-5936). H. sp.

MIDNIGHT EXPRESS (A^ va) (•) ;

Cinochcs St-Germain, 6* (4366-1282) ;

vX : Maxévük, 9* (47-70-7286)

.

W. ALLEN (vx». StrLamben. 15* (4239
9168). en alternance : Broadway Danny
Rose ; Prends l'oseille et tire-toi ; Tombe
les füles et tais-toi.

CARNE, S[-Lambert, IS* (42329168).
en alternance : les Visiteurs du soir ; les

Enfants du paradis ; les Potes de la nuit.

COMEDIES MUSICALES (va), Mac-
Mahon. 17* (43-80-24-81), mer.
Amande ; jen. Hoiyday in ; ven. Parade
de printemps ; sam. Top Hat ; dim. Cover
Giri ; lnn. Gay Divorcée ; mar. la Grande
Farandole.

L. BUNUEL (va). Répubtic-Cinéma. U*
(48-0251-33), ven. 14 h : la Vie crinn-

Delle d’ArchibaW de la Crnz; sam.
22 b 10 : Nazazin ; dim. 20 h : El ; hin.

18 h : Tristana ; lnn. 20 h : Los Otvj-

dados.

CINÉMA ET PEINTURE, Ganmont-
Hailes. 1<* (42974970), jeu. 20 h 30 :

l’Hypothèse du tableau volé; Mura,
murs ; Picasso, un film.

COURTS METRAGES, RfouUio-
Cinéma, 1 1* (420251-33),jeu. 20h 30.

GODARD, RépubBc-Cinéma, II* (48-02
51-33), mer. 20 h 20 : Sauve qui peut (la

vie) ; jeu. 14 h: Deux ou trois choses que
je sais d’elle ; ven. 22 h : Pierrot k Fou ;

sam. 12 h : Je ww salue Marie ; lnn.

1 8 h : Masculin, féminin.

FESTIVAL INTERNATIONAL DU
FILM ET DE LA JEUNESSE, UGC-
Ennhage. 8* (456216-16), jusqu’au 22.

L JOUVET, Refiet-Médicis, 5* (4954-
4934), en alteraanoe : mer. HScd du

L'ANNÉE DERNIÈRE A MARŒNBAD
(Fr.) : Reflet-Logos, 5* (49544234).
12 b.

APOCALYPSE NOW (•) (A^ va) :

Châtelet-Victoria. 1- (420894-14),
21 h 45.

ASCENSEUR POUR L'ECHAFAUD
(Fi-.) : Studio Galande, 5* (4954-
7271), 18 b.

LES AVENTURES DE RC«IN DES
BOIS (Æ, va) : Rraho. 19- (4667-
8761) . sam, dim. 14 h 50.

LE BAISER DE LA FEMME ARAI-
GNÉE (A.. VA) : St-Ambraae, 1 1” (47-

0089-16). mer. 21 h 30, sam 17 h 30.

Ion. 17 h 45.

EXCALIBUR (brit, va) : Temptiers, 3*

(427294-56), mer. 16 h, dim. 14k
UE FACTEUR SONNE TOUJOURS
2FOIS (A-, va) :StrAmfarake, 11- (47-

0089-16), itim. 21 h 40.

FAUBOURG SAINT-MARTIN (Fr.) ;

RépublïoGjnéma, 11* (48-0251-33).
ven. 18 h 20.

LTOSTOTRE DU JAPON RACONTÉE
PAR UNE HOTESSE DE BAR (Jap.,

4-56),va) : Temptiers. 3* (42729
18 h 15.

LUISTOIREOFnaELLE (Arg, va) :

Répubtic-Cinéma. Il* (48-0951-33
tim. 14k

LES JOURS ET LES NUITS DE
CHINA BLUE (••) (A^ v.o.) :

Châtelet-Victoria, 1» (420894-14).
19 h 45, sam Oh 15.

RAGTTME (A, va) : CMtelot-Vjctoria.
1«* (456894-14), 17 h 20.

LE ROI ET L’OISEAU (Fr.) : Stwfio 43,
9” (47-7063-40), mer, sam., dim 14k

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A^
va) : Châtelet-Victoria, I** (45-08-
94-14). 13 h 20; Grand-Pavois. 15* (49
54-46-85), hin. 20 b 15.

LA TRAVIATA (II, va) : Grand-Pavois,
15* (4254-4685) . dira. 14 h, mar. 20k

MUSIQUE
Les concerts Musée de Chmy, 17 h 30 : La Cazuerala de

Paria.

MERCREDI 17 JUIN

Pleyel, Orchestre de Paris, Ensemble

. interoomemporain, BBC Singera (Bar-

tok. Berio).

Basilique Sairae-Qotilde. 20 h 45 : Orches-

tre philharmonique de France, dir. :

R. Gousscau (Haeodell.

Gâteau. 20 b 30 : A. Ab Khan (sarod),

SA. Khan (tabla).

RwBo-Fnuace, INA-GRM, 20 b 30 : JalTre-

dou, Teruggi, Lejeune.

Radh».France, grand auditorium, 20 b 30 :

Nouvel Orchestre philharmonique de
Radio-France, dir : G. Amy. F. Vassar

(Berio, Penderedd, Jolas. HoUer).

Chapelle Saint-Loofa de k Salpétrière,

20 b 30 : Cborak du CNRS ; oeuvres de
la Renaissance.

Elysée-Montmartre 20 h 30

M. De Aknso.

Egfitt Siim-Cmnsb-rAmuerrws.
20 h 30 : Orchestre philharmonique du
Val-de-Marne (Mozart).

AmBtorium des Halles, 1 5 b : La Camcraia
de France (Vivaldi. Mozart).

Elysée-Montmartre. 20 h 30 : voir 1e 17.

EgBse Saint-JaBea le Panvre, 21 b : voir le

18.

Lncermtfre. 18 h 30 : voir le 18.

Lneenaire, 18 h 30 : C ConuoDy (piano,

Yoix).

Studio Regard dn Cygne, 20 h 30 ;

L. Chusse (violon). B. Harié (piano),
JX. Manca (accordéon) (Paganini.
Kreisler. Saint-Saéns)

.

le* Rouquins, k 23 à 19 b 30 : Toodmm
Home.

DUNOIS (48-87-8964), k 18 â 21 h 1
F. Disques, N. Maghie. k 19 : F. Coutu-
rier, J.-P- Celea, D. Pifarely, F. Laiaean,
le 20 : J. Sicard, M. Godard, J.<
F. Canapé, P. Gritz.

JEUDI 18

StuBo-hastiBe, 20 h : R. Crespin.

Eglise des Dominicains, 20 h 30 :

H. Schauerte (orgue). K&mmercbor
Schmalleobeig (1.anglais).

Conservatoire RacfaumabK». 20 h 30 :

A. Ebi (piano) (Chopin, Ravd).

Eglise Saint-Jacques du Haut-Pas. 21 h :

Académie baroque de Paris, Cbceur
Varcftoe, Ensemble de cuivres Réso-
nances (Monieverdi, Purccll).

Egflse des Mimes, 20 h 30 : Ctasur
d'enfants de France, Chœur des Petits

Chanteurs du Marais (Mencgali, Mar-
tini, Monieverdi, Langlais).

Audltorim des Halles, 18 h 30 : Groupe
vocal de France, dir. ; H. Farge (Encina,
Flécha. Villa-Lobos).

• Basilique Sahtte-OotBde, 20 b 45 : voir le

17.

Lncoaûre, 18 h 30 : M. Peyregne. R. MaJ-
donado, R. Segucla-Lebcau (Brahms.
Gricg. Bariok).

EgBse SsJut-JubeoJe-PanTre, 2! h :

Ensemble I Delettenti.

Elysée-Montmartre. 20 fa 30: voir k 17.

Andilorimn des Halks, 12 h 30 ; voir le 17.

SAMEDI 28

Orque «TMver. 19 fa 30: Nuit du piano avec
M. A. EstreUa. D. Vanano. C. Lvaîdi,.

N. Lee.

Eglise de fai Trinité, 20 h 30 : 0. Messïaen
(orgue) (improvisations).

'

SaBe Gsveùo, 20 h 30 : Académie de
l'orchestre dir : J. S. Bcre&u (Bach,
Roossel, Bach).

SaBe Cortot, 20 h 30 : L. Cabossa L. Kor-
cia, O. Yaguchi (Prokofïcv, Bartok,
Ravel. Strauss).

Studio Regard du Cygne, 20 h 30 :

B. Sddasberg (guitare) (Avala. Brou-
wer. PiazzoLa), C. Joly (rfano) (LnDy.
dlndy).

EgBse Sukl-Menî, 21 h Duo Sytinx
(Telemann. Gluck, Tedesco).

18 Théâtre. 16 b 30 : Trio G. Comenlak
(Schubert, Roussel, Beethoven).

Elysée-Montmartre. 14 h 30 cl 20 h 30 :

voirie 17.

Lneenaire, 18 h 30: voir le 18.

Musée de Chmy. 17 h 30; voirie 19.

DIMANCHE 21

Fête de k musique.

Eglise des Dominicains, 18 b ; J. Kauff-
mann (orgue) (Bach, Pacbdbel, Widor,
Vîenie).

EgBse Saint-Roth, 17 h ; Ensemble vocal

J. P. Loré ( Polyphonies sacrées).

Notre-Dame 17 h 45 ; O. Pierre (oigne)
(Widor).

FIA?, 20 h 30 ; B. Bladou (piano) (Bee-
thoven, Schumann. Liszt. Prokoficv)

.

Eglise Saint-Loms des Invalides, 19 h :

Atelier du Centre polyphonique de Paris,

Ensemble Caillai, de Chizy. Camar e

Sonar (Semisy, Janequin. Colon, Boni.

Regnard).

Stwfio Regard dn Cygne, 20 h 30 : P. Con-
iden (violon) (Hindemith}.

Chapelle Saint-Louis de k Salpétrière,
16 h 30 : A. Riquebourg (harpe) (Para-

disi. Pusse, Gaffroy, Roussel).

Musée de Chmy, 17 h: voir le 19.

MARK 23

EgHse Samt-Sérerin, 21 h ; J.M. Gamazd,
M. A. Malaquîn (violoncelles),
M. Frasca-Colombier, L. Pujoin (vio-

lons) (Saim-Saéns, Schumann. Vivaldi).

CC suédois, 20 h 30 : H. Antom (piano)
(Mozart, Sinding, Ravd, Wdm).

Centre BOseodorfer, 20 h 30 ; V. Brie!
(piano) (Mozan, Beethoven, Scbu-
marra).

Auditorium des HaBes, 21 h : S. Garcia
(violon). A. Constantin (piano)
(Mozart, Beethoven, Debussy).

Stwfio Regard du Cygne, 20 h 30 :

C Le Bris, F. Pool (harpes) (Martini,
Escosa, Fibicfa)

.

EgSse Saint-Gennafn-des-Pres, 21 b i
Jeune Philharmonie du Val-de-Marne,
B. Soustrot (trompette) (Vivaldi. Bach,
Marcello).

Eglise de la Madeleine, 18 h 30 : Chœurs et
Ensemble instrumentai de la Madeleine
(Haendcl).

Eglise Salut-Germain de Chanmae,
20 h 30 : Groupe instrumentai de Paris
(Hommage à L Boulanger ; SOnra, Col-
kney. Charron).

EXCALIBUR (4804-7492), 20 h 30, k
Orchestra, k 22 : Rido de17 : Chance rnj1lir „

Bayonne, k 19 : Tremplin, le 20 : FM
Band, k 23 : Secret TsBc, les 18 a. 20 â
22 fa: H. Cavalier.

GALERIE BE NESLE (492211-28).
20 fa 30 : les 19 et 20, Haydee Alba.

K1SS (4887-8964). k 17 : Soirée Franco-
Inter. 0 h ; Pela.

MAGNETÏC TERRACE (42-36-2244).
22 h : Natta Vasctmceks (dcm.k20),k
23 : Hannibal Marvin Petezxou.

MECENE (42-77-40-23), 21 fa 30, les 17
et 18, le 22 i 22 h 30 : Tho, V. Bûcher
Trio, ks 19. 20 et 21 i 21 h 30 : Rythm
and Bines des Des, 8 23 h :C Matnbole.

MERIDIEN (47-58-12-30). k 21 & 22 h :

Dfadé Saint-Prix, Avan Van.

NEW MORNING (422951-41); k 17 à
21 fa 30 : M. Hdias, T. Base, k 18 :

Traitement spécial, le 19 : Mingus
Dynastie, le 20 : Pajano Canzrmi y Ailan-
tko, k 23 : L. Perico Ortîz.

Jazz, pop, rock,folk

BERCY, POPB (43-41-72-04), k 17 *
20 h 30: Prince.

CANTHARIDE (30-44-1481), k 20 8
20 b 30 : Irish Mûrie.

CAVEAU DE LA HUCHETTE (4926-
65-05), 21 h: J.-L. Parodi Qnartet (dora,

le 22), le 23 :M.Satny.

CDtQUE imrVER k 19 à 22 h : Nmx
Zaïre, Franco.

OTHEA (495799-26), k 17 â 20 h î

N. Stark HcrUka, k !8 A 19 h 30 : Jeu-

nesses Maboules, fiakm Balam, k 19 à
19 h 30 : Sty Band. Stiky Doü, k 20 1
19 h 30 : B. Soubiroos et ks Apparitkmi,

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE
(4921-56-70), mer. 22 h ; Lee Koutz;
jeu. : Lee Konitz + M. Sobl ; ven. :

Quisiet de Paris; sam. : X. Cobo Quin-
tet ; lira. ; Y. Julien Big Band ; mar. :

L-Triou

PETIT JOURNAL SAINT60CHEL
(4926-2959). 21 h, mer. : G. Laffitte;

jeu. : G. Laffitte; ven. ; P. de Prrâsac
Qurntei ; nu. : J.-P. Gefineau ; lun. : Tin
Pan Sumpera ; mar. :C Luter SexteL

PARC DE LA VZLLETTE (42-40-27-28),
kl9A20h30.k20àl4h30etl8h.
le 21 à 16 b : P. Smdair. k 21 A 15 h ;

Azimut.

REX CLUB (42-36-8398), k 18 A 22 h :

li’a Immatériel ; GRAND REX, k 19 A
2D h 30 : J.Mc T JiiÿH», p. de la*!*

SUNSET (4261-4660) (D.), 23 h: Trio
Pmi, Jafet, CeocarcDL

ZEBRE ks 17. 18 et 19 A 20 h 30 : Corto,
P. Laviosa,k 21 iTeatro Akrph.

VENDREDI 19

SteHo Regard dn Cygne, 20 h 30 :

H. Muzalas (piano) (Hadjtdakis, Liszt,

Collet). M. Imbert (flûte). K. Weiss
(davecin) (Saler, Hotteterre).

Saintc-Chapdle, 1 8 h 45 et 21 h : An Anti-
qua de Paris (musique française dn
XVII* siècle).

PleyeL 20 h 30 : J.-P. Rampai et ses amis
(Bach, Mozart, Kolhao).

Egfise Samt-Louis-co-rik, 20 b 30 ;

Orchestre de chambre B. C*!»""!, Chœur
Aipeggkwc (Vivaldi).

LUNDI 22

Pleyel, 20 b 30 : C Arran (piano) (Beetho-
ven, Liszt).

^fise SabnrSérerm, 20 h 30 : S- Garait*»
(orgue) (Btuttehude).

Comédie des Champs-Elysées, 20 b :

Concert Stravinski (Mavre) par ks
Membresde l'Orchestre de Paris.

Galerie Colbert de b BN, 12 h 30 : Rodri-

gue ei Chlmbtt. opéra de Debussy.

SaBe Garean, 20 h 30 : Ensemble Mosaï-
ques (Durante, Pergolése, CJ»_E. Bach).

Eglise Saint-Rock, 20 h 30 : Orchestre
français d'oratorio. Chorale Arpcggione
dcGagny (Mozart).

MeMtmk..j

Tous les programmes.

Toutes les selles. Tous les horaires.
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Informations

MÉTÉOROLOGIE
SITUATION LE 17 JUIN 1987 A 0 HEURE TU

Erotation probable du temps eu France
entre k mercredi 17 job à • h TU et

k jeodi 18job à 24 h TU.

duira sur ks régîoiB de la Bretagne aux
Charcntes.

Les vents de nmd-ouest continueront
1 advccter desn— d’air humide sur
k pays. De ce fait, les nuages seront

encore abondants mais ils ne seront

accompagnés que de faibles pluies.

Jeudi sur les régions proches de b
Méditerranée, b journée sera bien enso-

leillée. Le mistral etb tramontane souf-

fleront modérément.

Sur le reste du pays, b matinée sera

très nuageuse. De b Bretagne ïb Nor-
mandie, au Bassin parisien, 1 TAbace,
au nord des Alpes, à rAuvergne, an
tâmourin et aux Charcutes, ces- nuages
seront accompagnés de faibles pluies

éparses. Dans Taprés-midi, quelques

éclaircies apparaîtront et ks ondées se

raréfieront. Toutefois, en soirée, une
nouvelle aggravation pluvieuse se pro-

PRÉVÏSIONS POUR LE

Les températures minimales seront
enmprée» entre 13 et 15 degrés prés de
h Méditerranée, entre 9 et 11 degrés

sur le reste dn pays. Les maximales
iront de 15 i 20 degrés du nmd au sud,

jusqu’à 23 degrés va ks légions médi-
terranéennes.
Amélioration dn temps à partir de

dimanche

A partir de dimanche 21 juin, tes

pressions élevées éloigneront tes pertur-

bâtions pluvienses .de notre pays. Les
nuages pourront encore, affecter- tes

régions tes {dus au nord, mais sans don-

ner de pintes significatives. L’ensoleille-

ment sera important sur toutes tes

autres régions, .et les températures
seront en nette hausses sur tout 1e pays,

rejoignant les moyennes de saison, et

même les dépassantparfois sur b moitié

nord.
"
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TEMPS PREVU LE 18-G6.-87
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Valeurs extrêmes rokwdas entre

ta 16-6 A 6 heures TU et le 17-6-1987 A 6 heures TU
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TQffÉRATURES maxima - minima at tampa obaarvé
le 16-6-1987
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«MX» 2! il

BARDE ;7 17 10
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B0UH25 U: .*:

KST.— U 10
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.
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mots croisés

PROBLÈME N* 4508H 3 4 S fi 7 fi

horizontalement
L Façon habituelle de dire tout le

bien qu’on pense de soi et tout le mal
qu’on pense des autres. -
II. Manière acrobatique d’apprivoï-
sw une noble conquête, peut quali-
fier l'amant mais jamais le mari. —
Ilï Rnu Note. Participe .
IV. Vers plus voraces que lyriques
malgré leur désinence poétique. —
V. Col raide. - VI. Mettre en sécu-
rité les produits de la fauche. -
Vil. Combine. - VUI. Du mou
dans la ficelle. Nom hébreu ou Bri-
tannique de renom. - IX. New-look.
Radical conciliant. Interjection. —
X. Côtoie les religieuses particuliè-
remeut le jour du Seigneur. Ne se
fait pas par enthousiasme. - XL Se
met en boule quand on la pelote.
Tire parti.

VERTICALEMENT
1. N’a qu’un sein, maïs deux

mamelles. Produit des colonies. -
Z Critère de fraîcheur. Fils du
SoleiL - 3. Les cérémonies de ses
adeptes n’exigent pas une tenue
décente. En toute humilité. —
4. Négation. Bien que continent, a
toujours connu l’Amour. Faune
champêtre. - S. Manufacture de fils

et soies. - 6. Idole prise sous le feu
d’un ceD noir et d’un regard bovin. -
7. Peut être complètement * embou-
teillé ». Marceau pouvant être pris

au bar. - 8. Couteau de plage. Des
gens les obligent à travailler en leur
donnant des claques. - 9. Prêts pour
la représentation. Personnel. Dame
qui se retrouve aussitôt sur le pavé
quand on la laisse tomber.

Sotatioa dn problème n*4507

Horizontalement

L Raclement. - IL AbouEqué. —
III. Dan. - IV. Intensité. -
V. Qdin. Uvéa. - Vï..Logês. Ont. -
VII. ONU. Arqué. - VIE Iglou

(graphie admise) -IX. Taise. —
X. Ebènes. - XI. Su. Tsé-tsé.

Verticalement

1. Radiologues. Z Abandon.
Bu. — 3. Contiguïté. — 4. La. ENE
(îles). GanL - 5. Elan. Salies. —
6. ML Su. Rosse. — 7. Equivoque. —
8. Nu. Tenu (Ténu). Us. - 9. Tête-

à-tête.
GUY BROUTY.
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Communication
JeanRoocas
surAntome 2

Antenne 2 comble les trous de sag™«et de son organigramme
Après les nominations deM» Sylvie
Genevoix et de M. Albert Emsalem,
deux nouvelles recrues font â leur
tour leur entrée dans la chaîne. Jean
Roucas, créateur du - Bébêt
show», de «Cocoricocoboy», ani-
mera chaque mois, £ partir de la fin
septembre, une émission de variétés
a 20 h 30, «Cadet Roucas». Celle-
eu selon Antenne Z sera fondée
•sur toutes tes sources comiques
que peut offrir U cinéma - : pare-
uie$ de films » erreurs de. montage*
avant-première exclusive on

annoncer

D’autre part, Pierre Serra devient
chef du service de politique étran-
gère de la chaîne, en rem

'

d’Edouard Lot, qui vient
son départ pour la Cinq.

Enfin. Patrick Brodera est nommé
directeur de la communication. Agé
de quarante ans, il a effectué
jusqu’ici toute sa carrière dans la
publicité, notamment à l’agence de
publicité franco-américaine Young
et Rubicam. Il aura pour adjointe,M 1* Brigitte Schmit, actuelle chef
du service de presse d'Antenne Z

VIVRE A PARIS

Défilé des drags

le dimanche 21 jrin

Le défilé des drags (calèches),

organisé par la mairie du seizième

arrondissement cl la Société des

siceple-chases de France aura lieu le

.

dimanche 21 juin. Plus de vingt atte-

lages. partant à 14 heures du haut

de l'avenue Focfa se rendront £ Hip-
podrome d'Auteuil en passant par

l'avenue Poincaré, la place du Tro-

cadéro. la chaussée de la Muette, la

rue du Ranelagb, la porte de Passy

et l’allée des Fortifications.

Avant le départ de la course du
tiercé, un attelage composé de seize

chevaux sera présenté au public.

A RTL

M. Philippe Labro
prêche la concertation

A la suite de la motion de
défiance envers les deux co-
directeurs de la rédaction votée par
quarante-neuf des quatre-vingts
journalistes de RTL {le Monde du
17 juin), M. Philippe Labro, direc-

teur gâterai des programmes, à la

sortie d’une réunion du comité
d’entreprise, a précisé : «J’ai réitéré

ma confiance entière dans la rédac-
tion et ses dirigeants, chiffres des
sondages à' l’appui.» II existe, a
indiqué M. Labro, « une certaine
contradiction entre le texte de la

motion et les excellents résultats de
l"information, plus performants que
jamais ». Les journalistes auteurs de
la motion en question avaient écrit

que « la structure mise en place à la

tête de la rédaction n’avait pasfait
ses preuves ».

* J’accepte le droit à l'expres-

sion », a encore déclaré le directeur

général des programmes de RTL, en
précisant que « le comité d’entre-

prise avait dénoncé unanimement
queTon mettesur la place publique
dès problèmes que nous avons tou-
jours eu rhabitude de régler à
l'intérieur de la maison ». •Nous
tiendrons compte de la vraie inter-

rogationposéepar cette affaire ; ily
a des problèmes, nousy répondrons
au sein des institutions de concerta-
tion ». a-t-il conclu.

DEMAIN NOTEE SUPPLEMENT

DES LIVRES

• c News On Sunday » mis on
faSüta. — La direction dû journal de
gauche britannique. News On Son-
day. lancé on avril darniar, a
annoncé, mardi 16 juin, la mise en
faillite de rhebdomadaire. Le titre

enregistrait de lourdes pertes (esti-

mées à plus de 1,3 million de francs

par semaine). La diffusion du journal

était tombée à 230 000 exem-
plaires. alors que l'objectif .se situât

à 800 000. Un groupe cfactionnaires

du News On Sundày va toutefois

proposer un plan financier pour ten-

ter de sauver le journal.

• 160000 exemplaires sup-
plémentaires de «Püryboy » mis
«n vente (tans les kiosques. - Le
numéro de juillet de Pïayboy, men-
suel du groupe de presse ouest-

allemand Bauer, présentant sur huit

pages des photos dénudées de l’ex-

M”“ Le Peu en tenue de soubrette,

accompagnées d’un texte de ('écri-

vain Roger Peyrefitte, s'est vendu, en
moins d'une semaine, à

250 000 exemplaires au lieu de
170 000 d'habitude. Devant ce
succès, la mise en vente d’une nou-

velle série de 150000 exemplaires a
été déridée par la direction. M°* Le

Pen a indiqué qu'en s’exhàjant dans

Playboy elle exerçait son e droit de
. réponse » A l'encontre de son ex-

mari. qui c tient essantieflement à ce

que je fasse des ménages pour sut*
sësxer».

AVIS DE CONCOURS

ECOLE DE GESTION EN 3 ANS

DONT 12 MOB SALARIE

BM ENTREPRISE

ECOLES A PARIS • LYON

TOULOUSE - MONTLUCON

Admission rireou !tec + 2 (MIT, DEUG, BIS..)

Concours : 30 JUIN 1987
CENTRE D'INFORMATION : tfAG - 37, QUAI DE GRENELLE -

75015 PARIS TEL 457ÈL6I.51

Etablissement privé «Renseignement technique supérieur

Elles ont agi très vite. L’aîné « la
5 — ouvrant la voie, la plus jeune —
M6 -- s’y faufilant. Complices tem-
poraires. malgré leur vocation
d'ennemies. Elles ont battu le fer
pendant qo’O était chaud, le doigt
pointé vers les régions de France où
elles ne sont pas reçues, obsédées
par la rentrée de septembre. Et, en
quelques semaines, la France entière
a compris qu’il ne tenait qu’à peu de
chose que la. S et M 6 puissent être
visibles par tous. Enfin, entend-on
partout, quel gouvernement aurait à
coeur de réserver à une poignée de
privilégiés les grandes rencontres de
foat et U suite de Dallas, plébiscitée
depuis sept ans par l'ensemble des
Français ? Et quelle CNCL observe-
rait sans ciller Collaro, Sébastien,
Sabatier distribuer devant un par-
terre dégarni gags, sourires et
confettis, quand k» fouies, pour les

voir, se pressaient à d’autres portil-

lons ?

Pour la première fois à propos de
télévision, un sentiment u injustice
ou iTinégalité devant un service s’est

fait jour, et les élus s’en sont promp-
tement faits l’écho. Des lettres arri-

vent de partout sur les bureaux de
TDF (« Encore la faute de vos ins-

tallations défectueuses ! »). de la

CNCL (• C’est bien la peine de
créer de nouvelles chaînes pour
appauvrir les seules qu’on puisse
recevoir ! »)m du ministère de la

culture et même de Matignon. La
pression est croissante, le lobby
insistant et le pouvoir - la présiden-

tielle approchent — ne peut ignorer
la question. « Ily a demande pres-
sante de l'opinion et nous devons y
répondre, estime le président de la

CNCL. Chacun, dans sa province, a
fait l’expérience de ce sentiment de
frustration. »

La 5, M 6 et les télévisions locales

Bataille de fréquences

Un conseil intermimstériei s’est réuni le lundi 15 juin sur ia

question de rextensk>a des réseaux de la 5 et de M6- Un dossier

réputé urgent pour les deux chaînes, qui préparent la rentrée de sep-

tembre. Un enjeu de poids également pour les artisans des télévi-

sions locales, désormais très inquiètes des risées « expansionnistes »

des deux réseaux et mécontentes de passer encore une fois au
second plan.

La CNCL doit toutefois publier de façon imminente les règles

et obligations incombant aux télévisions locales. Celles-ci se ver-

raient ainsi contraintes de consacrer aux arts et spectacles rivants

10 % de leur programme propre. Un pourcentage de leurs recettes

devrait aussi aller à la promotion et à la production de semblables
événements. Enfin, la durée minimum du programme quotidien d’une
station locale indépendante est fixée à deux heures (une heure pour
une chaîne affiliée à un réseau), la longueur d’une « fenêtre » locale
ne pouvant être inférieure à vingt minutes.

Des règles attendues par toutes les télévisions (réseaux et sta-
tions locales) qui attendent encore de connaître le calendrier de la

CNCL pour les premiers appels d’offres.

«A vocation

nationale»

Joli coup ! Chapeau ! Car, pour
défendre lé principe d’extension de
leur réseau, tes responsables de la 5
ont aussi joué sur d’autres tableaux.
Premier argument : ['urgence écono-
mique. En créant une sixième
chaîne généraliste, affirme l’état-

major Hersant, la CNCL a déséqui-
libré le paysage, obligé la S à se bat-
tre contre TF 1 et à réaliser des
investissements colossaux. Encore
faut-il qu’elle puisse lutter h armes
égales sur le marché publicitaire

donc snr un terrain comparable à
celui de sa rivale. A la CNCL, fina-

lement responsable, d'assumer donc
les conséquences de ses décisions ini-

tiales. Deuxième argument (clamé
beaucoup moins fort, pour ne pas
inquiéter les annonceurs) : la mau-
vaise qnalitê d’un réseau, jugé

aujourd’hui moins performant que
préva. Des zones d'ombre ou des
déficiences d’installation perturbent,
dit-on, la diffusion. A la CNCL, une
fois encore, de payer ce manque à

gagner de téléspectateurs en autori-

sant réémetzeius divers...

Obligées de faire connaître avec
précision leurs exigences en matière
de couverture et leurs souhaits
immédiats, la 5 et M 6 ont déposé
chacune auprès de la CNCL une
liste de demandes précises concer-
nant des sites différents : là, une
augmentation des puissances : là, un
nouvel émetteur ; là enfin, une nou-
velle fréquence. La CNCL se trouve
au pied du mur. chargée de définir

la procédure qu'il convient d’appli-

quer et pressée de trancher. Tâche
aisée, sans doute, pour ce qui est de
l’amélioration du réseau existant.

Beaucoup moins pour ce qui relève

de son extension. Car au-delà de
quel seuil peut-on parler d’exten-

sion? Et quelle légitimité pour
l'octroi prioritaire de nouvelles fré-

quences? « Simple

.

répond tran-
quillement le directeur de la S.

M. Philippe Raraond. A la vieille 5.
réseau muhivilles a succédé la nou-
velle 5. à'laquelle la loi attribue un
réseau dit «à vocation nationale ».

Un terme utilisé également dans
l’appel d’offres, repris et explicité

dans les auditions privées et publi-

ques. et développé dans notre dos-
sier. En accueillant favorablement
nos demandes, la CNCL nefera que
satisfaire très naturellement la
volonté du législateur. »

Plus discrète, M 6 bénéficie du
débat soulevé par la S et revendique
nne vocation et un traitement identi-

ques. » Nous sommes candidats à
/otite fréquence susceptible d'éten-

dre notre réseau », déclare vivement
M. Nicolas de Tavemost, directeur

général adjoint de M6, pour lequel

il ne fait pas de doute que les

réseaux, et notamment M6 («réé-
quilibrage» oblige!), sont * priori-

taires ».

Prioritaires... Voilà bien ce qui
inquiète les artisans des télévisions

locales. S’il n’est plus de seuil limi-

tant les réseaux, quelle place
restera-t-il à celles qui patientent

depuis longtemps en attendant leur

heure ? Vont-elles être oubliées,

sacrifiées sur l’autel de la 5 et de
M 6 ? « Voilà des mois que des pro-
jets attendent, explique M. Chris-

tian Dcbois-Frogc, Que la CNCL
accorde lesfréquences restantes à la

J ou M6. et tous les plans s'écrou-

lent. Le paysage est figé, verrouillé.

Les régions perdent tout espoir
d’expression. La concentration est

totale. » Us sont nombreux, en effet
- des centaines, - ceux qni ont déjà
déposé des dossiers de présentation

avant même le lancement des pre-

miers appels d’offres. « Des projets
sympathiques, juge M. Michel
Benoist, le commissaire chargé de ce
dossier. Mais la plupart de ces pro-
positions s’intégreraient parfaite-

ment dans les décrochages et fenê-
tres que s’apprêtent à offrir les

réseaux nationaux » Quelques-uns,
sans doute, s'en contenteront, «enra-
cinant» par une ou deux séquences
régionales quotidiennes le pro-
gramme des réseaux. D’autres pas.

- Les situations doivent être étu-
diées caspar cas. déclare Pierre Cri-
sole au nom de la RATV. ce rassem-
blement d’investisseurs et de
professionnels de l'image qui montre
â travers la France différents pro-

jets. Certaines télévisions régionales

comptent sur deux à quatre heures
de programmes quotidiens, mais il

leurfaut dans tous les cas une pré-
sence significative (soixante à
quatre-vingt-dix minutes) dans les

plages de grande écoute. C’est la

seulefaçon de tesfaire exister et de
rendre viable leur entreprise. // est

temps de combattre lepréjugé de la

non-rentabilité des télévisions

locales. Les Etats-Unis, le Canada
et l’ItaUe prouvent le contraire et

les principaux acteurs économiques

des régions (banques, industriels,

assurances... ) ne s’y sont pas
trompés. »

Même discours du côté de
Lucie SA, la société de production

que dirige André Campana, qui tra-

vaille aussi pour différents projets.

* Toutes les régions ont les moyens
de financer leur télévision de proxi-

mité. Cela demande simplement une
approche nouvelle — beaucoup plus
directe — de la communication com-
merciale. » Enfin, renchérit Chris-

tian Debois-Frogé qui. après Canal
portes du soleil eu Haute-Savoie,
s'apprête à lancer une télévision sai-

sonnière â Dca uville, » les réseaux
ne semblent pas avoir encore identi-

fié leurs interlocuteurs en matière
de télévision régionale. Ils seront

surpris. Car les investisseurs sont à
la fois nombreux et puissants

Une condition, cependant à la réu-

nion des fonds permettant, la mise
en œuvre des projets : l'octroi des
fréquences aux sociétés exploitantes.
« G? sont les sociétés locales qui
doivent en avoir ta propriété, dit un
financier, à charge pour elles de se

tourner vers les réseaux pour négo-
cier une affiliation ou un contrai de
programme -.

Si (a CNCL semble plutôt favora-

ble à un système de partage de fré-

quence et de double autorisation

(l’une pour la sLation locale, l’autre

pour le réseau), investisseurs (ban-
ques, CGE, etc.) et artisans espè-

rent d’elle une politique volontariste

en matière de communication
locale. « Après l’octroi des réseaux
nationaux, c’est un deuxième tour
de scrutin pour la CNCL, déclare
André Campana. Et l'enjeu des télé-

visions locales dépasse largement
les préoccupations de la 5 et de M6.
On ne peut plus contourner la
demande de communication directe

qui émane des régions. C'est à la

fois un enjeu économique, social et

culturel. »

De la place pour les télévisions

locales? Evidemment, dit-on à la

CNCL. « Bien sur ». clament égale-

ment les réseaux. Et Philippe
Ramond assure : « Il y a des fré-
quences en France pour tout le

monde. A la CNCL d'organiser les

paysages et d'avoir une politique
» haussmam'enne ». Elle en a le pou-
voir. H luifaut maintenant un cou-
rage politique et une volonté de
bâtisseur. »

ANNICK COJEAN.

Après la vente (Tune part de son capital aux réseaux câbles

M. Ted Turner risque de perdre

le contrôle de son groupe
pour n

En moins de douze mois, l'enfant

chéri des médias américains a perdu
25 millions de dollars dans l’organi-

sation des Jeux olympiques
américano-soviétiques (Goodwill

Gâmes), vu sa maison ravagée par
un incendie, divorcé d’avec son
épouse et subi une enquête fiscale.

Aujourd’hui, il risque fort de perdre

te contrôle de son empire, Turner
Broadcasting System (TBS).

Tout, pourtant, semblait sourire â

ce séduisant quinquagénaire, pré-

senté comme l'un des plus auda-
cieux entrepreneurs des Etats-Unis.

N'avait-il pas réussi en vingt ans une
ascension fulgurante en transfor-

mant une petite société d’affichage

en groupe international de commu-
nication ? N’avait-ïl pas révolu-

tionné le marché du câble en trans-

mettant par satellite à tous les

réseaux américains les programmes
de sa station locale d'Atlanta, puis

en franchissant les frontières avec

Cable News Network, la première

chaîne consacrée vingt-quatre
heures sur vingt-quatre à l'informa-

tion?

Une carrière

politique?

Son premier échec, Ted Turner le

connaît il y a deux ans, lorsqu'à

tente une OPA sur la chaîne natio-

nale CBS pour 5,4 milliards de dol-

lars. Les propriétaires de CBS
repoussent l’assaut en rachetant une
large part de leur capitaL Frustré,

M. Turner se rabat sur les célèbres

studios de cinéma Métro Goldwyn
Mayer et United Artists. Pour
1 ,4 milliard de dollars, te patron de
TBS se paye un fantastique catalo-

gue de films qu'il compte diffuser

sur ses chaînes après les avoir « colo-

nisé » électroniquement.

Mais les finances de TBS digèrent

mal l'opération. Ted Turner est

obligé de revendre United Artists à
son propriétaire, M. Kirk Kerkorian.

Pour garder MGM, 1g millionnaire

d'Atlanta procède à une augmenta-
tion de capital sous forme d'actions

préfércntielUx, lesquelles — ironie

du sort — seront en grande partie

achetées par le même Kirk Kerko-
rian.

Le piège se referme au début de
cette année. Les résultats de TBS
sont mauvais : 187 millions de dol-

lars de pertes sur un chiffre
d'affaires de 557 millions et 1,3 mil-

liard de dettes à long terme. Ted
Tumer est placé devant une doulou-

reuse alternative : rembourser
M. Kerkorian ou convertir les

actions préférentielles en actions

ordinaires, ce qui lui ferait perdre le

contrôle de son groupe. ZI choisit la

première solution.

Pour trouver l'argent, le proprié-

taire de TBS lance une nouvelle aug-
mentation de capital. Il cède 37 %
de sou groupe à un consortium de
réseaux câblés qui lui apporte»
562 millions de dollars. Mais les

nouveaux actionnaires de TBS,
dirigés par le puissant groupe Time
Inc., ont imposé des conditions dra-

coniennes : sept sièges sur quinze au
comité directeur et une majorité de
douze voix pour prendre toute déci-

sion importante. De plus, si M. Ted
Turner ne parvient pas à résoudre

ses problèmes d'endettement d'ici

un an. Tune Inc. et ses partenaires

prendront le contrôle de TBS.
La grande majorité des analystes

de Wall Street est persuadée que M.
Ted Turner ne va pas tarder à jeter

l’éponge. Scs amis suggèrent que sa

grande notoriété pourrait servir de
tremplin â une nouvelle carrière

dans la politique. Avec un profil ori-

ginal : M. Turner prône â la fois un
conservatisme rigoureux et 1e rap-

prochement avec l’Union soviétique.

Mais l’hypothèse fait sourire les

milieux politiques américains : la vie

privée tumultueuse de M. Turner
constitue, par les temps qui courent,

un lourd handicap.

JEAN-fRANÇCHS LACAN,

Le versement de 2,2 millions de francs

décidé par M. Chirac

Le sort du « Matin de Paris »

se jouera le jeudi 18 juin

Outre son caractère historique, le

jeudi I S juin sera pour le Matin de
Paris un jour à marquer d'une pierre

blanche ou noire. C'est ce jour-là, en
effet, que le tribunal de commerce
de Paris décidera de la mise en liqui-

dation du quotidien de gauche, en
dépôt de bilan depuis le 6 mai, ou
délivrera un satisfecit aux dix sala-

riés qui se font fort de réunir divers

industriels et financiers susceptibles

d’apporter au Matin les capitaux qui
lui font défaut, et de fédérer une
société de lecteurs, actionnaires du
journal.

Si l’ambiance au Matin n’est pas

à l’euphorie, l’anxiété s’est quelque
peu réduite. La journée du mardi
16 juin n'y est pas étrangère. Le tri-

bunal de commerce de Paris, ce
jour-là, a choisi de reporter au
18 juin son ultime décision. Trois

éléments l’y ont poussé : la parution

du Matin assurée par l’ensemble de
la rédaction; la collecte par le

groupe des «dix» — qui compte
d'ailleurs un onzième membre en la

personne de M. Guy Konopnicki,
chroniqueur au Matin de Paris et au
mensuel Globe - de 1,5 million de
francs auprès de banques et surtout

le gesLe de M. Jacques Chirac.

Le premier ministre est en effet

intervenu personnellement mardi,
quelques heures avant que te tribu-

nal de commerce ne se réunisse, afin

de faire débloquer 2Z millions de
francs. Cette somme, versée au
Matin par le ministère de récono-
mie et des finances, était due au
journal au titre des «aides excep-
tionnelles à la presse » réservées aux
quotidiens à faibles ressources publi-
citaires dont la diffusion est infé-
rieure à 150 000 exemplaires (la
Croix, le Matin. l'Humanité, Pré-
sent) en 1987. Le Matin avait déjà
demandé le versement de cette
somme — fixé en août, — mate (e

ministère de la culture et de la com-

munication n’avait pu faire plier le

ministère de l'économie et des
finances.

Le quotidien de gauche n’est pas

en effet en accord avec la loi,

puisqu'il lui reste à payer environ

3 mû lions de francs de cotisations

sociales. Informé, le premier minis-

tre, M. Jacques Chirac, a décidé de
passer outre. L’un de ses conseillers

a avisé le tribunal de commerce du
versement dans la matinée.
M. Edouard Balladur, ministre de
l’économie et des finances, a ensuite

déclaré, que ce versement à un quo-
tidien de gauche « ne [lui] pose
aucun problème politique ou per-

sonnel. Je ne me suis pas senti le

droit de refuser une aide au
Matin ». Au ministère de la culture

et de la communication, on estime
que le geste de M. Jacques Chirac
est le résultat « de l'action du gou-
vernement dans son ensemble et de
son premier ministre ».

A l’Elysée, on juge que - l’affaire

est de ta seule compétence du pre-

mier ministre, qui a réussi là un
double coup politique et médiati-
que ».

Mais les 4 millions de francs ras-

semblés par le Matin de Paris lui

permettront de tenir • quelques
jours au plus. Les «dix » discutent

donc • tous azimuts » avec d'éven-

tuels partenaires capables de partici-

per à une nouvelle société éditrice,

locataire-gérante du Matin de Paris.

Parmi les industriels intéressés, le

nom de M. Michel-Edouard Leclerc
(groupe Edouard Leclerc) est fré-

quentent cité. Le verdict du 18 juin

dira si les «dix » ont réussi leur

entreprise de sauvetage du Matin.

Le jour même des pages appelant à
sauver le Matin paraîtront dans plu-

sieurs quotidiens.

YVES-MARIE LABÉ.
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7F 1

20J5 FeoÜJeJoa : Dallas. La menace. 21J5 Série : Oapeaa
ndoD et bottes de cuir. Le pion et la licorne. > 22-20 Docn-
Btentaire : Histoires vécues! Appelez-moi madame, de Fran-

çoise Romand. 23.15 JoarnaL 23.25 Magazine : Premier
pian. D'Alain BévérinL Actualité cinématographique.

A 2
> 2030 Téléfilm : Les fortifia. De Marco Rco. Avec Chris- CANAL PLUS
line Deioux. Hélène Surgère, Pau! CraucheL. La vie d'une

ville de la banlieue parisienne sous l’Occupation.

meL. Alain Soucbon, Corinne Cfaarby. Charlotte Gainsbourg.
Julien Clerc, The Stranglers, Alison Moyeu Swing ont sister,

The Pognes. 2135 Magazine : Thatassa. Emission de
Georges Pernond. 22.45 JooroaL 23.15 Cinéma : les

Enragés FQm français de Pierre William Glenn (1984).

Avec Fanny ArdanU François Cluzet, Jean-Roger MQo,
Marie-Christine Rousseau.

47304411
_ 'minitel;: -36.14 GENERALE

-

SQj6IETE GENERALE REPOND
pUTESÿd^SiQÙÈSTIONS
U RfSÂ: PR!VÀT1SAT1ÔN

22.55 Magazine : Sexy folks. Justin des Martigues ; Stars

sety : Caroline Loeb, Elie Medeiros. Buzv et Agathe ; Les
passantes ; Topless ; Interview hard : Herbert Léonard ;

Madame France ; Cocktail explosif. 23.10 Journal.
23.25 Série : Soleils de minait. Etats-Unis : L'Amérique dans
unis ses étau.

FR 3
2035 Variétés : Embarquement immédiat. De Gilbert et

Mande Carpentier. Johnny HnUyday en Irlande. Avec Car-

21.00 Cinéma : Grease 2 Film américain de Patricia Birch

(1982). Avec Maxwell Cauileld. Michelle Pfeiffer, Adrien
22.45 Flash «Tinfarmattons. 2235 Cinéma : lufé-

rieors Film américain de Woody AUen (1978). Avec
Kristin Griffith. Mary Beth Huit. Richard Jordan, Diane
Keaton (v.o.). 0.15 Cinéma : Emmanuelle IV Film fran-

çais de Francis Leroi (1983). Avec Syivia KrisicL, Mis
Nygreo. Patrick Baucban. Deborah Power. 130 Série : Raw-
Ude.

LA 5
2030 Téléfilm : La chute de te maison Usber. 2230 Série :

Mike Hamuer. 23.15 Série : Mission impossible.
0.10 Série : Laurel et Hardy. 0.45 Série : Kong-fu.

1.40 Série: Mike Hammer. 235 Série:WteL

M 6
2030 Série : Les routes dn paradis. L'ange gardien.

21.20 Série : Dynastie. 22.10 Magazine : Oh! CTnfim
l rediff.). 22.40 Magazine : CJcfc 6. 2330 Flash d^afoiWH
tions. 2335 Masque : 6 NmL De 030 à 030, fiasbes

«Tinformafions et mraiqne.

FRANCE-CULTURE
2030 Pour ainsi dire. Invité : Gérard Grand ; Portrait :

Jean-Paul Gibbert : Reportage : Bernard NoEL 21.00 Musi-
que : Ecouter et comprendre. Emission de PINA/GRM.
2230 Nidts magnétiques. Les gens... tout de même ; Les pis-

cines. 2. The bigger splash. 0.10Da Jour an lendemain.

FRANCE-MUSIQUE
2030 Concert (en direct dn Grand Auditorium de Radio-
France) : Shaar. de Xmakis ; Living RglInH*-, de Jblas ; De
natura sonoris II, de Penderecki ; Cinq pièces pour orchestre,

op. 16, de ScbOnberg, par le Nouvel Orchestre philharmoni-
que, dir. Gilbert Amy. 23.00 Les soirées de Fi

Musique ; à 23.10, Jazz-club, en direct du Petit-Opportun.

Jeudi 1 8 juin

TF 1

3430 FeasHetoo : Cœur de daaaoL 15.20 Quarté à Vb-
cenaes. 15.35 Ravi de vous voir. Pourquoi j’aime cette ville ;

peintures et dessins des écrivains du dix-neuvième siècle;

Chacun a une histoire à raconter ; Jeu : La balance.
36.00 Flash d’informatioas. 16.02 Série: La quatrième
dimension. L'homme qui hurle. 1630 Ravi de vois voir

(suite) . 27.00 Variétés : La chance anx chansons. Emission

de Pascal Sevran. Avec Jacqueline Bolland, Pierre Guiller-

main. Carlo NelU Martin Irazoqui, Monique Tarbes.
2730 La rie des Botes. 18.00 Feoffleton: Hait, ça suffit.

3835 Mini-journal, pour les jeunes. De Patrice Drevêt.

38.45 Jeu : La rone de la fortune. 19.10 Feuilleton : Santa
Barbara. 19.40 Cocoricocoboy. 20.00 JoarnaL 2030 Série :

Colombo. Au-delà de la folie. 21.45 Magazine : Inforision

D'Alain Denvers. Roger Pic, Maurice Albert, Jacques Decor-
noy et Bernard Laine. La vérité sur Action directe.

23.00 JouraaL 23.20 Magazine : C’est à Ere. Emission de
Luce Perrot. Avec Philippe Adler et Lionel Chouchou.
2335 RFE. Montargis le district.

A 2
13.45 Feuilleton: Femmes en blanc (3e épisode).
1435 Magazine : Ligne directe; Emission de Jacques Pradel

et Dominique Verdeilban. Enquête : l'échec scolaire.

3. L'orientation et l'échec scolaire dans le secondaire.

1535 Feralletou : Rne Carnot. 16.05 C’est encore mieux
raprès-midL Emission présentée par Christophe Decba-
vaune. Avec Canada, Juliette Choucfaana, Luna Parker,

Marc Seberg. Alexis Zad. 1735 Récré A2 : Mimi Cracra ;

Bouquin copain; Judo Boy. 18.05 Feailletoa : Aline et
Caifey. 1830 Magnan : C*est la rie. 1830 Jeu : Des chif-

fres et des lettres. D'Armand Jammot, présenté par Patrice

LafToot. 19.15 Actualités régionales. 19.40 Le nouveau
théâtre de Bouvard. 20.00 JouraaL 2035 D'accord, pas
d’accord. > 20.30 Cinéma : Benjamin oo les mémoires d’un
poceau o a Film français de Michel Deville f 1 967) . Avec
Michèle Morgan, Michel Piccoli. Pierre Clementi. Catherine
Deaeuvc, Francine Bergé. 22.18 Magazine : Résistances.

Présenté par Noèl Mamcre. L’urgence dans tons ses états.

23.25 JoarnaL 2330 Histoires courtes. Et Dieu créa la

prise, d’Arthur de Plouhinee et Marc Jolivet; Une fille,

d'Henri Herré.

FR 3

14.00 Magazine : Thalassa (rediff.). 1430 Magazine :

Pare-cbocs (rediff.). 15.00 Emissions régionales.

3 6.G0 Documentaire : Les viBes aux trésors. Colmar.
1633 Jazz off. 17.00 Feuilleton : Madame et son fantôme.
1735 Dessin animé : Lacky Luke. 1730 Dessin animé :

Belle et Sébastien. 18.00 Dessin animé : D était une fois

J'espace. 1830 Fevnlleton: Cap danger. 1837 Juste deL
petit horoscope. 29.G0 Le 19-20 de rinformation. De 19.15 à
1 9.35, actualités régionales. 1935 Dessin animé : Ulysse 3L
20.05 Jeux : La classe. 20.25 D'accord, pas d’accord.

2035 Téléfilm : L'homme en fuite. De Donald SiégéL Avec
Henry Fonda, Michael Paris, Anne Baxter, Sal Mineo.

Chasse à l’homme dans une petite ville du sud-ouest des
Etats-Unis. 22.10 JoarnaL 2235 Magazine : Montagne
(rediff.). 23.05 Prélude à ta nuit. Prière, de Bloch, interpré-

tée par André Navarra, violoncelle, et Erica Kilcber, piano.

CANAL PLUS
14.00 Cinéma : Pourvu que ce soit nie fBle Füm italien de
Mario Monicelli (1985). Avec Catherine Deneuve, Liv UU-
manu. Giuliana De Sio. Philippe Noiret, Bernard Blier.

1535 Cinéma : Footioose Film américain d'Herbert Rats
(1983). Avec Kewin Bacon. Lori Singer, John Litbgow,
Diane Wiest, Christopher Penn. 1735 Sérié : Flash Gordon.
18.00 Flaab d'informations. 18.05 Jen : Maxitéte.
18.10 Jeu : La gnenle de l'emploi. 18.40 Top 50.
19.10 Zénith. 1930 Flash d'hrfbrmations. 1935 Variétés :

Frog show. 20.05 Starqmzz. 2035 Cinéma : Justice de
ffic Film français de Michel Gérard (1985). Avec Mau-
rice Risch, Clémentine Célarié, Jean-Marc Maurel, Franck
Dubosc. 22.00 Flash d'informations. 22.10 Ciarma : les

Bâtasses au pensionnat Film français de Michel Vocoret
(1978). Avec Jean-Marc Thibault, Jacques Jouannean, Jac-
ques ChazoL 23.40 Téléfilm : Déchirée entre denx «noms.
1.15 Cinéma : Fa sur le gang Film américain de Gordon
Douglas (1951 ). Avec James Cagney, Phyllis Thaxter, Ray-
mond Massey, James Gleason (va).

LA 5
14.00 Série : Mike Hammer (rediff.). 1435 Série :

Kong-fu. 1530 Série î Jainrie (rediff.). J6-45 Dessin
arrimé : Les Schtroampfs. 17.15 Dessin aaimé : Roboteck.
17.40 Dessin animé : Cathy, ta petite fermière. 18.05 Série :

Arnold et Willy. 1835 Série : Happy days. 19.00 Série :

Laurel et Hardy. 19.35 Série : Wonder Woniaa. -

2030 Cinéma : le Conformiste Film italien de Bcrto-
lucci (. 1 970) . Avec J.-L. Trialignant. D. Saoda. 2230 Série :

Mike Hammer. 23-25 Série : Mission impossible. 0.20
Série : Laurel et Hardy. 035 Série : Kong-fu. 130 Série :

Mike Hammer. 2.45 Série : HôteL

M 6
14.00 A.M. Magazine. Invité : Dave. 15.45 Ja : Mégava-
tare. 1630 Mosiqae : Laser. 18.00 Série : La petite maison
dans ta prairie. Enfin chez soi (2a partie). 1830 Série :

Vêgas. Coucou vous êtes mort (2« partie). 1930 JoarnaL
1935 Jen : Six'appeL 20.00 Feuilleton : Filles et garçons.
2030 Guéna : le Jour et PHenre Film Français de
René Clément (1962). Avec Simone SignoreL, Stuart Whit-
man, Pierre Dux. Geneviève Page, Michel Piccoli. 22.05
Série : Falcoa Crest L'extorqueur. 2235 Magazine :

Club 6. 2330 Flash d'informations. 2335 Magazine :

Club 6. 23.45 Mosiqae : 6 Naît. De 0.00 à 030, fiasbes
d'informations et mosiqae.

FRANCE-CULTURE
2030 La création du monde, d'André de Richaud.
2130 Mosiqnes : Eclectismes. Musiques innovatrices.
2230 Nuits magnétiques. Les gens— tout de même : Les pis-
cines : 3. Récits, rêves et cauchemars. 0.10 Do jom an knde-

FRANCE-MUSIQUE
2030 Concert (donné le 29 avril en l'église Saint-Tbomas-
d’Aquin) : Suite en sol mineur, de Muffat ; Capricrio strava-
gante, de Farina: Concerto pour violon en ré majeur,
RV 208. de Vivaldi ; Concerto pour flûte à bec et viole de
gambe, de Telemonn; Concerto pour violon go Ifl 7nin?ffr
BWV 1041. de Bach, par l'Ensemble baroque de Limoges,
dir. Jznp SchrOder et Jean-Michel Hasler. 23.00 Nuits paral-
lèles. Radio amateur.
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Echantillon : plus de 200foyers en Ile-de-France, dont 153 reçoivent la 5 et 115 reçoivent M6 dans de bonnes conditions.

Le Carnet du t

Fiançailles

- On nota prie cFannoncer les fian-

çailles de

- M** Loraine
DONNEDIEU de VABRES,

fille de M. Jacques Donnedieu de
Vabres (t).
et de M"*, née Jacqueline Bas,

avec

M- Jean-PascalTRANIÉ,

fils de M. Jean Tramé,
et de M™. née Pascale Duchateau.

Mariages

- M. et M" Jean-Maurice PŒT-
TRJE, M. et M“ CamBe CABANA.
sont heureux de faire part dn mariage
de leura enfants,

Marie-Eve et Pierre,

en l’église Saint-Jean-Baptiste de
Ncuüly-fiar-Sône, le samedi 20 juin
1987, à midi.

185, avenue AchiUe-PeTetti,
*

92200 Nenillysnr-Seme.

Décès

— Oran. Paris.

M" Raoul Àzra,
née Claire EUagon,
son épouse,

Jean-Pierre Azra,
son fils.

Jeanine, Marc Azra
et Alain Triganon,
scs pctits-fih.

Les familles parentes et

ont ta douleur de faire part du décès de

Raoul AZRA,
anrim pnhMmt

des photographesde TOnaie.

L'inhnmatioa aura lieu an nouveau
cimetière du Raincy, le jeudi 18 juin &
17 heures.

— M" Henri Badower,
son épouse.

Le docteurGérard etAnnie Badower,
Patricia et Daniel Vaothier,

ses enfants,

Sophie. David, Dany,
ses petits-enfants.

Tonte sa famille et ses amis,
ont l'immense douleur de faire part dn
décès de

Henri BADOWER,
mwnhn. tic 1*Amicale des déportés

d*Auschwitz,

survenu le 14 juin 1987, dans sa
sMxante-snriènie aimée.

50, avenuede Verdun,
92270 Btss-Cdombes.

- La Société psychanalytique de
Paris a ta tristesse d'annoncer le décès,
survenu lejeudi II juin 1987, de

M" OdetteCHEVALIER,

qui fut pendant huit ans directrice
administrative de l'Institut de psychana-
lyse auquel elle s’est dévouée de 1956 à
1986.
La Société psychanalytique de Paris

présente à sa famille et k ses proches ses

plus sincères condoléances.

- M“ Christian Detabaüe,
son épouse.
M. Jean-Christian Ddaballe,
M. Thierry Ddeballe,

ses enfants.

Et tome la famille,

ont la douleur de faire part dn décès de

M. Christian DELABALLE,
préfet honoraire,

ancien directeur général
de FOffice national des forêts,

commandeurde la Légion d’honneur,
croix de guerre 1939-1945,

survenu à Paris, le dimanche 14 juin

1987,dwm sa «niMnte4rri7ftiM «rnife

La cérémonie religieuse aura Beu, le

vendredi 19 juin, â 13 heures, au temple
réformé de rAnnoncàatioii, 19, me Cor-
tambert, Paris (16*).

L’inhumation aura lieu le même jour
an cimetière de Saint-Germaio-en-Laye,
80, rue Lëon-Desqyer, dans le caveau de
faûülle.

138, avenue Victor-Hugo,
751 16 Paris.

45, me de V&renne,
75007 Paris.

17, rue Copernic,

751 16 Paris.

[Né ls 27 octobre 1914 è Paris, doesour en
droit, tiplûmé ds Scène» Pu, Christian Dete-
tafo entra an 1836 dans le corps préfectoral
çqnww chef de cabinet du préfet de la Marcha,
froomiar de guerre évadé, a occupa ensuite
tirais postes taritortauc avant rfétre en 1953
P'*81 10¥ * Mostaparwm
«en 19S9 tireqaur du cabinet de Û Man»
BctoiowAi, secrétaire ar&nt â riraérieur. Pré-
fet de I Oae pue secreteiiB d'Etat aux affaires
afeénaram en 1960. M. OelebeUe, après avoirM çfirectmr général des études « das affaires

ÇSSŸfJS.'SSSÎ?^ ra9rtctiture, dirige da
1 966 à 1974 l'Office national des forêts, pus le
pare netiong^ Porveros et jusqu’en ISM. I
préside te FORMA (Fonds <foràntatian «t de

>rwrijés_2ericoi«l. 8 a été
MQM en 1884 PDG du GERSaR (Groupement

- Le préstdent du conrefl (Tadniüus-
tralion.

Le directeur général et le perammal
de rOffioe national des forêts
oui la tristesse de faire part dwHfakf de

M. Christian DELABALLE,
premier directeur général

de l’Office national des forêts

(1966-1974).

2, avenue de Saint-Mandé,
75012 Fans.

- On noos prie d'annoncer le décès,

le 14 juin 1987.^ rage de <

cinq, ans, 2/

M" GeruKŒeMXPRAT
(Rose Malet),

mère de M' Henri Douzan,
• avocat & ta Ccnr.

.

Elle a été mhnméo rïntrmité an
cimetière de Csutems.

— M“ Michel Godard,
son épouse,

Sophie et Adrien,
ses enfants,

M- etM™ YvesGodard,

, etM“Robert Dwthrich
et leurs enfants.

Le docteur etMn Jacques Godard
et kaus enfants,

ses frère, saur, beau-frère et befle-sccur,

M™ ThéodoreSondmaa.
sa belle-mère,

M. etM“ Mare Sandmau
et leura enfants,

M. Didier Sandmau.
scs beaux-frères et belle-sœur, .

Los familles Aubert, Godard et
Bszry,
ont la douleur de faire part du décès de

M. Michel GODARD,

survenu à Paris, le 14 juin 1987, h FSgc
de quarante et un ans.

La cérémonie refigtause sera célébrée
le vendredi 19juin 1987. à 14 heures, eu
réglise Samt-Etienne-da-Moiit, place
SaLuoGeDeviève, 75005 Paris, où Tou
se réunira.

L’inhumation aura fieu au cimetière
de Rambouillet, le caveau de
famille

32, boulevard Ornano,
75018 Paris.

- La société Souriau & O» a
regret de faire partdu décès de

M.MkbdGODARD,

directeurde ta dhrisian

Equipements industriels

etde Tecalamléquipements SA,
survenuà Paris, leMjuin 1M7.

- M-JeanJoire,
Le docteur etM" Pierre Jasre

'

et leura enfants.

Le docteur Jean-Eric Joire,

M. et M“ Dominique Ferrand
- -

et leuzs enfants,

M. etMM Robert Roux .

et leurs enfants, • -

ool la douleur de faire part dn décès de

M- Jean JOIRE,
née Sozauae Sonx,

survenu i Paris, le 15juin 1987.

La cérémonie refigiense sera célé-

brée, k vendredi 19 juin, à 10b30.cn
l’église Saint-^rançois-de-Sales, 15-

17, nie Ampère, Paris (1». où Tan se
réunira.

L'inhumation aura fieu dans la pins
«tride iwHimtA familial»»

12,me Saint-Maroeaux.
75017 Paris.

— Le docteur Michel Detarue fait

part do décèsde

M. Partiel Lofaean,
dit Jacques JOSSELIN,

survenu le 13 juin 1987, dans aa
quarante-quatrième année.

Le service religieux a été câ&ré,
mercredi 17 juin* eu l’église Saint-
ThtMiias-{rAquin, Paris (7*), suivi de
llnhnmat ion au cimetière du Pndigoea
(Loire-Atlantique).

- On nous prie de frire part du
décès de

M** Jattes MARIE,
née Berthe de Snlty.

partde
Yves Marie.
Catherine Chayette,
CarolineMathieu,

scs enfants,

Partrick, David et Sylvie,

famille et ses anus,
L'Inhumation et k service refigtenx

ont été célfitrés au cimetière marin de
VareugevBkeurMer, k mardi 16 juin,
riane {g Stricte intimité fanilwln

Cet ans tient lieu de fairopart

— La cérémonie icHgieuse de» obsè-
quesde

CbristoiAe
MARQUET de VASSELOT,

sera cfiâsée le vendredi 19 juin 1987, â
10 h 30, eu réglise Saint-Jacques dn
Haut-Pas, 252,' nie Saint-Jacques.
Paris (5-).

— Le neveu, la famille et ses ami*,

ont la tristesse de fairepart du décèsde

M- MarjaiuraRABINOWICZ,
néeBnacwqJg,

survmra k 13 juin, à ffige de qmtze-
vingt-dnqans.

— Le directeur et les membres du
conseil de PUniié de formation et de
recherche de. sdcaces économiques de
l’universitéde Fari»-X (Nanterre),
Tous ses coUteues, étudiants et amis

orale regret de faire part du décèsde

M. VassB VASSILEV,
maître de conférences

de srienceséconomiques.

Les obsèques ont été cadrées, k
fmdilS jma 1987, à 10 h 3oTan3ne-
tièicdu Vésiner.

Remercieffients

«- la famillede

LouiseALCAN

remercie tous ceux et tout» celles qui

ont marqué leur amitié, -leur fidélité à
Louise à l'occasion de sa disparition.

« L’hommage chaleureux de ses

anciens camarades de combat et de
déportation groupés autour de leurs

associations, de leurs dirigeants, de
leursdrapeaux aurait profondément
touché Louise. »

Soutenances de thèses

— École des hautes études en
sciences sociales. - Le jeudi 18 juin, &
14 heures. Institut d'études politiques,

amphithéâtre Albert-Sorel, 27. nie
Saint-Guillaume, 75007 Paris.
M" DamUe Hervko-Légcr : « Religion,

<v«nwi>mw«i lié ; riiritlkninm et

modernité •

— Université Paris-I. — Le jeudi

18 jmu. à 14 heures, CNRS Meudoo.
M®» Régine Snmon-Coinçon : «Le rôle

des paléoaltératinm et des paléoformes
dans des sodees : Texemple du Rouetgne
(Massif Centrai fiançais) ».

— Université Paris-IV. - Le jeudi

18 juin, â 14 heures, amphithéâtre Qui-
net, 46, rue Saint-Jacques, escalier A.

M. Louis Blin : « L’Algérie dn Sahara
an SaheL Route transsabarieanc, écono-

mie pétrolière et construction de
l'Etat».

— Université Psris-X. Nanterre. —
Lejeudi 18 juin, i 14 heures, salkC 24.

M. Jean-Michel Manlpoix : « La notion

du lyrisme : définition et modalités

(1829-1913) ».

— UniversitéToolouse-U. — Le jeudi

18 juin, à 14 heures, amphithéâtre 6
(rue B), 5, allées Antonio-Machado,
Toukose. M. Jea&Pranoos Chosson :

- t.’imtitMiinmMiîMtiiiii de Futopte : de
rédocatioa populaire h la mise eu place

d’un service, public d’éducation perma-
nente au mimstère de Pagriculture
(1965-1985) ».

— Université Toukiue-IL - Le jeudi

18 hna, h 14 h 30ja0e du Château, 5,
allées Antomo-Macbado. Toulouse.

MM Marie-Thérèse Simon-Strowski.
époose Camus : - Les débuts de la

scolptiirei Postiers et dais la région ».

— Université Paris-IV, Sorbonne. —
Le jeudi 18 juin, à 14 heures, salk des
Actes, ventre m^hnhUiiwhi M. François

Jourdain : «Le choix dea citez

J^S. Bach».

— Institut d’études politiques de
Paris, -t- Le jeudi 18. jnm, à 14 heures,

30, rueSaintkTmllauik. salk Skgfried.
M. Lucien Jaunie : « Le dôcooxs jaoo-

biuetta poHtiqiiemoderne».

— Ihûvcfstté Paris-IL - Le jeudi

18 juin, à 9 h 30, salk des Conseils.

M* Zxnovia Stavridi : «La présidence
des organes dSibérants des Nations
unies. Le Cansefl de sécurité et FAnem-
bl*e générale».

Quand Max Gallo
corrige

François Léotard
Romancier dans la traefition de

Guy des Cars, historien dans la

veine de Gaston Lsnôtre, direc-
teur de journal avisé - les jour-
nalistes du Matin s'en souvien-
nent encore, — Max Gallo,
rappelait Bernard Frank, cumule
en matière de littérature et de
presse les qualités que l’on prê-
tait aux < officiers ds santé » - ni

officier, ra médecin.

U reste, en revanche, furieuse-
ment pédagogue. Jamais à court
d*ime leçon. Le nouveau délégué
à la culture du Parti socialiste

avait fustigé, naguère, les intèl-

betueb coupables de n’avoir pas
raffié assez vite le nouveau pou-
voir en piaoo.

Avec une ironie mordante
tfigne de Georgius, l'immortel
auteur du Lycée Papillon, il

s’adresse maintenant i François
Léotard. La brochure du ministre
de la culture, bilan d'une armée
d'exercice, est retournée à la
presse, zébrée des annotations
du zélé délégué.

La copie du locataire de la rue
de Valais est loin d'être parfaite.
Mais fallait-il pour- autant ia

confier à un- potache an mal da
facétie 7 L"élève Gallo a encore
dee progrès è faire dans le
domanc de ta communication. Il

émit pu demander quelques
cotisais 4 Jack Lang, orfèvre en
ta matière.

. ... ELdeR.

VENTE A FONTAINEBLEAU

HOTEL DES VENTES

Place duChateau

S, rue Royale-T& : 64-22-27-62

SAMHJ120 JUIN à 15 h 30
DIMANCHE 21 JUIN à 15 h.

TAnEAUXMODBHES
Maître Jean-Pierre OSENAT

• Commissaire priseur
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Ig limitation do droit de grève

à
des sociales dn Sénat favorable

a 1 extension de I amendement Lamassoure au secteur public
T i. > . .

**&0*** LU»1

de VAsseab

®ppositioii à Fexteasioa ?«iy enfraty-ke«

SdÏÏTi ** trentième îndi^SlS
Iraitemen* meœ23

M. T ^n.?^
®r*ve “fériMEre Â «ne jotsnée) que

mferwü! T*-^ «H*61»»" fo-^r
rûBriaitt, le mstffl mfeflp, eg lecenutf rmrl1»S joHnafistes, M. HerSde

tojfSTSZ?. “?-°g,7s A„ coure d'une conférence de
rensemWc W^ÏÏSS? K^-S® ï* lfinait te j°ar*
rfirnuu» “5 -

portant M™ Hélène Lac, présidente du groupe
‘ au Sénat, a annoncé que

défendra « deux motions

‘JT VT" '»uawu* IK-rK, far«™ le système du trentiâne Ukuvinr
We à toot le personnel des entreprises
publiques à statut Cette DKxfifïcaticn
apportée à l’amendement de
M- Lamassoure a recueüE Tapproba-
pon de Pensemble des commissaires de
la majorité. Toutefois M. Jean-Pierre

***** Hauts-de-Seine), prési-

de cette réunion, n n’a donc pas fait
pan à ks collègues de ses réticences à
j
egard <fe cette initiative. D’autre part,

la commission a jugé inopportune la
repose d’une partie de la proposition
de km de M. Fourcade relative à la
regtemeatation du droit de grève dans
le service public, qui se propose de
fixer une procédure de médiation
préalable avant mut préavis de grève.

procédure » (motion d’irrecevaWT

j, 81 préalable) sur le projet
de loi DMOS dont la discussion par les
sénateurs devrait débuter le lundi

M. Charles Ledennan (PC,
Val-de-Marne) a indiqué que ses amw
avaient fîntemion de défendre • plus
de trois cents amendements » sur ce
texte de quaîxtwingtHdix-sept articles
qui est * un modèle du genre, a dit

Luc, car il s'est vu adjoindre un
nombre d’articles équivalent A ceux
existants».

.

Enfin, le ministre des transports,
M. Jacques Douffiagues, a durci
nanti son attitude face aux personnels
de la navigation aérienne qui se trou-
vent dans leur neuvième semaine de
grève perlée et qui provoquent chaque
matin d’importantes perturbations
dans le trafic aérien pour obtenir une

délégué chargé deh fonction pabtique, s'était montré
• nettement favorable* à use telle extension, qu’il
jugeait même «très probable». Cétait également
Favfe qtn

^
prévalait dans Fentourage du prentier

min istre où Foo affirmait que « ce serait une iojus-
tfee de œ pas faire fa même chose pour le secteur
pmBc ». En fin de journée, toutefois, sur France-
Infer, M. de Charette reconnaissait que la position
œa gouvernement (Fêtait pas encore arrêtée.

intégration de leurs primes <fan« le cal-
cul de leur retraite. Il a déclaré qu'Q
retirait ses ultimes propositions d'amé-
liorations de fin de carrière (1 000 F
de plus pour un contrôleur acceptant
de partir à cinquante-sept ans et demi
au lieu de cinquante-cinq ans). Q a
annoncé qu'il allait étudier un renfor-
cement des règles do service minimum
que doivent assurer les « aiguilleurs du
ciel » et quH mettait à l'étude la créa-
tion d’un établissement public indus-
triel et commercial de la navigation
aérienne pour sortir du carcan de la

fonction publique qui interdit de satis-

faire les demandes des contrôleurs
actuellement fonctionnaires.

Du SNCTA (autonome) à FO en
lassant par la CFDT et la CGT, tous
les syndicats ont jugé inacceptable ce
• coup de force » et ont déposé un
nouveau préavis de grève, pour la

dixième semaine consécutive, du lundi
22 an vendredi 26 juin inclus de 6 h 30
à 9 heures chaque mapn

L'assemblée générale du patronat

La nouvelle équipe dirigeante du CNPF
regarde vers l’horizon 1992

Un conflit traité avec légèreté

L
E gouvernement n'a pas su traiter

convenablement la grève des
contrôleurs aériens. Au départ, son
«Secoure et son attitude semblaient
partûtement cohérents. Les revendt-
cawxis qui lui étaient présentées
n'étaient pas démesurées ; après
tout; il est normal qu'un contrôleur
aérien trouve injuste de voir disparaî-
tra de sa feuille de salaire (15 000 F
en fin de carrière} la moitié de son
revenu au moment où il part à la

retraits, les primes {30 % des rému-
nérations) n’étant pas prises en
compte. La gouvernement répondit
donc que les règles de la fonction

publique interdisaient d'intégrer des
primes dans les salaires, sauf pour
les personnel* encourait desrisquas
physiques. U proposa de créer un
établissemont public plus souple de
ce point de vue. Refus des syndicats,

si l’on en croit la direction de l'avia-

tion civile. Et M. Douffiagues de bro-
der sur le thème des syndicats irres-

ponsabtas «qui veulent le heure et

/'argent du heure, les garanties de le

fonction publique et les avantages du
privés.

En y regardant de plus près et en
écoutant les protagonistes de ce
conflit, on est sidéré de la somme
d’erreurs et d’approximations qu’il a
générées. Car il n'est pas exact de
dire que tous les syndicats étaient

contre la création d*un établissement

public; le SNCTA. qui représente
plus de la moitié des « aiguilleurs du
ciel ». déclare n’avoir aucun a priori,

mais qu'on ne lui a présenté que des
ébauches vagues et inexploitables de
projet d'établissement. Le cfirocteur

générai de l’aviation civile. M. Daniel

Termenbaum, lui-même, reconnaît

que le projet élaboré par ses services

ne permettait pas de régler la ques-
tion de l'intégration des primes. On
est stupéfait <fune tells légèreté.

Voulait-on vraiment parvenir è un
accord avec les grévistes ?

Aujourd'hui. M. Douffiagues, pro-

fitant de l’impopularité de la paraly-

sie quotidienne du trafic aérien,

charge sabre au clair. On ne veut pas
en quoi cette tentative de passage en
force pourrait permettre de trouver

une issue au conflit. Le renforcement

du service minimum 7 Les contrô-

leurs aériens sont, d'ores et déjà,

obligés dans le cadre du service mini-

mum d'assurer des vols sanitaires,

des vols gouvernementaux, des vols

vers la Corse et la traversée de

l’espace aérien français par les

avions étrangers. Ils estiment qu’en

période de grève ils acheminent la

moitié du trafic aérien. Peut-on

aggraver ces obligations sans porter

atteinte au droit de grève lui-même ?

Le ministre enfin met sur le même
plan la (imitation de l'exercice du
droit de grève et l'étude de la créa-

tion d'un établissement, qui sera for-

cément ressentie comme une mesure
répressive par les principaux inté-

ressés. Il condamne ainsi la seule

sortie honorable.

La fin d'un conflit aussi coûteux et

pourrissant ne sera sûrement pas
attente avec de telles déclarations

belDquauses, mais par un processus

sérieux de médiation ou d’arbitrage

dont on semble, au sein de la majo-
rité, commencer è comprendre
l'urgence.

ALAIN FAUJAS.

Avant d'exhorter, à l'issue de
l’assemblée générale du mardi
16 juin, les chefs d'entreprise -à
refuser le fatalisme du déclin »,

M. François Perigot, président du
CNPF, avait laissé chacun de ses
cinq vice-présidents exécutifs rendre
compte des activités dont ils ont la
responsabilité dans l’organisation
patronale depuis six mois.
M. Michel Maûry-Laribière, prési-

dent de la commission de l’action
territoriale, a déclaré que • la soli-

darité et l’union patronale sur le
terrain étaient nécessaires et qu'il
fallait aboutir à une meilleure sym-
biose avec les chambres de com-
merce qui sont composées, le plus
souvent, des mêmes hommes et qui
défendent des idées similaires ».

Quant à la décentralisation, •elle
peut être une chance pour les entre-
prises. Elle ne doit pas être un ris-
que» par le biais d'une fiscalité
accrue.

Selon M. Pierre Guillen, qui a en
charge la commission sociale, des
négociations de branches devront
être ouvertes pour aménager les

conventions collectives afin de tenir
compte de l'évolution législative

récente, fi a plaidé pour un redé-

ploiement de la politique contrac-
tuelle - au plus prés des réalités » et
il a prononcé un vigoureux plaidoyer

" en faveur de tous les mécanismes de
formation professionnelle.

Président de la commission de la

compétitivité internationale.
M. Claude-Noël Martin a indiqué
que le CNPF avait développé des
actions pour obtenir un traitement
fiscal compétitif des investissements
à l'étranger, * afin notamment de
restaurer notre position dans le sec-
teur des grands équipements ».

M. Martin évalue à 200 milliards de
francs par an !’- hémorragie en
capacités d’entreprendre [sic] des
entreprisesfrançaises ».

Quant à la conjoncture, M. Jac-
ques Lallement. président de la

commission économique, a noté que
• la croissance n’éiaii pas au
rendez-vous et qu'un ralentissement
général affectait l’économie de tous
les pays ». II est impératif donc de
stimuler l'activité, de poursuivre la

libération de l'économie, d'étendre
la rigueur financière aux collecti-

vités locales et aux organismes de
prévoyance sociale.

•Nous avons rassemblé trente

chefs d'entreprise de tailles et de
secteurs très divers qui composent
la commission • Progrès des entre-

prises », a indiqué pour sa part

M. Pierre Bellon, en charge de ce
secteur. N’attendons pas la crois-

sance. faisans-là, a-t-il lancé. Le
succès de chacune de nos entreprises

dépendra de notre courage, de notre
ambition et de notre compétence. »

Clôturant l'assemblée générale,
M. Perigot a remarqué que « la

France avait dû faire succéder la
rigueur à la relance. Aussi a-t-elle

raté le train de la reprise mondiale
de ces dernières années. Notre his-

toire économique est celle des
rendez-vous manqués et nous abor-
dons le retournement de l’économie
mondiale avec plus de handicaps
que les autres pays ». L'échéance de
1992 peut constituer un projet
d'envergure pour tes entreprises à
condition de réformer le système fis-

cal, social et éducatif notamment
qui fabrique des chômeurs •et aux
carences duquel seules les entre-

prises sont capables de remédier ».

'Europe ! l'Europe ! l'Europe !

M FRANÇOIS PERIGOT a voulu.
devant ses pairs, tenir un lan-

gage de gagneur. H les a bousculés, et,

au-delà d’eux, il a invité tous les
hommes politiques — s tous ceux qui
ont le souci du redressement du pays »
— à glorifier (es vertus du travail et de
finitiative. tLe thème du dédin français

est en train de devenir une mode. Cette
résignation est insupportable.»

Le nouveau président du CNPF a
sans doute été discret depuis six mois,
mais, pour sa première grand-messe,
qu’a a concélébrée entouré de ses cinq
vice-présidents exécutifs, auxquels
s’était joint M. Guy Brarta. admrtstra-
teur trésorier, 3 a mis les bouchées
doubles et a employé un langage direct,

entièrement nourri de «xripétitivitâ. de
modernisation, de réformes, de prag-
matisme, de rëafeme aussi d'Europe
de 1992 va représenter une rupture
profonde, et si les handicaps des entre-
prises françaises restait lourds, des
motifs d'espérance réapparaissent:

LeXXVIIe congrès de laCGC à Versailles

L’assurance tranquille de M. Marchelli

AMENAGEMENT

DU TERRITOIRE

Une loi

pour ta construction

dupont «deHonfleor»

L'Assemblée nationale, le mardi

16 juin, a adopté, en première lec-

ture . une proposition de loi de

M.. Jean Allard (app. UDF, Seine-

Maritime) réglant les conditions

financières de la construction d’un

nouveau pont sur l'estuaire de la

Seine; les députés socialistes et

communistes se sont abstenus.

Ce pont dit d'abord - de Sort-
j

fleur-, puis aujourd’hui - de Nor- • au après son élection pour que le

mendie -, est l'objet de discours, de président de la CGC modère des
i : i* % AX-t-r.

M- Paul Marche!!» aborde
avec mie assurance tranquille le

j

XXVIIe congrès de la CGC, qui
va se tenir du 18 au 20 juin —
pour la dernière fois avant de
s’aventura1 en province » à Ver-
sailles. Même si le consensus
n’est pas total entre eux, les

742 délégués rééliront M. Mar»
cbeJUï. seul candidat an poste de
président, qu’il occupe depuis
1984. Au lendemain d’une décla-

ration commune avec le CNPF,
qui reconnaît la « responsabilité
majeure du personnel d'encadre-
ment», le dirigeant de la cen-
trale des cadres couronnera sa
réélection par un beau coup
médiatique - du genre de ceux
qu’il aime tant! — avec Tinter-

veutkm, le 20 juin an congrès de
Versailles, de M. Jacques
Chirac.

Satisfait, M. Marchelli l'est sans

nul doute, même si la CGC continue

à perdre des adhérents — ce qu'il

attribue aux réductions d’emplois.

Pour 1986, elle revendique
240870 adhérents (dont U1 109
ayant acquitté leurs quatre timbres
trimestriels), contre 299 068 eu
Î983„ L’érosion est sévère, maïs
M- Marchelli évoque des -signes

positifs ». comme l'arrivée de
jeunes, et prévoit une « poussée
considérable» de la CGC lors des
prochaines éjections prud’homales.

Mieux, le fongueux président de
la CGC estime que le * nouveau
syndicalisme», dont il s’est fait le

chantre tant à travers l'intcr-congrès

de 1985 que dans sou livre, les Aven-
turiers de l’an 2000. est sur les rails,

au point qu’il n’entend plus utiliser

la formule. - C'est un acquis pour la

CGC, dit-il mais cela n’a pas modi-

fié profondément le comportement
de l’adhérent de base». «La pre-

mière ligne de défense du syndica-

lisme. rappeUe-t-U en répétant un
credo qu’u a encore besoin de marte-

ler, c’est la survie des entreprises. »

Le bilan est pourtant en demi-
teintes. II a fallu attendre près d’on

promesses, d’études en tout genre,

d'empoignades, depuis plus de dix

ans, sur les deux rives de la Seine.

Les responsables bas et haut nor-

mands paraissent maintenant
- enfin — d'3CCOrd. La mise en

chantier de l'ouvrage pourrait com-
mencer des septembre 1988 et son

ouverture est prévue au deuxième
semestre 1992.

penchants qui l'amenaient à défen-

dre une ligne parfois zigzagante, se

laissant séduire par la - chanson» de
M. Fabius en juillet 1 984 avant de le

qualifier un an plus tard d*- ombre
impalpable ». Même M. Chirac,
pourtant politiquement plus proche

et mieux accueilli dès le départ, a dû
sabir le régime de la douche écos-

saise en se voyant accorder quelques

bons points sans que sa politique

économique soit jugée capable
d'assurer le redressement économi-
que. Depuis, M. Marchelli a su trou-
ver un ton plus retenu et se montre
pins mesure tant dans ses critiques

que dans ses compliments. Seul
M. Gattaz, l'ancien président du
CNPF, a subi en permanence les

sarcasmes de M. Marchelli, lequel a
surpris son monde en octobre 1986
en refusant de signer l’accord sur les

licenciements économiques.

Un trouble-fête

M. Marchelli aura-t-il vraiment
besoin de défendre son bilan? Le
congrès de Versailles sera principa-
lement électif et à cct égard sans
surprise. La compétition jouera sur-

tout pour le comité exécutif, où il y
aura trente-sept candidats pour
trente postes à pourvoir. Pour le

bureau exécutif (dix membres),
quatre nouveaux candidats -
M”" Cumunel, MM. Vilbenoit,
Cambus et Heilbrunn - devraient
être üus sans difficulté. M. Jean-
Louis Mandinaud, numéro trois de
la centrale, négociateur de grande
qualité, ayant une image de - gaul-

liste de gauche », qui vient d'être élu
à l'unanimité à le présidence de
l'APEC, va quitter ses fonctions

pour prendre d'autres responsabi-

lités à ta Mutualité française, M. de
Sentis conservant le secrétariat
généxaL

Les jeux paraissent donc faits.

Mais M. Jean-Pierre Dufoix, cadre
supérieur au Crédit foncier, prési-

dent de la commission fiscale de la

CGC (qui ne fonctionne plus) est

venu jouer les empêcheurs de voter

en rond, en se présentant à deux
postes de secrétaire national, à l’éco-

nomie contre M. Bordes-Pagès, et au
cadre de vie contre M. Heilbrunn.
N'ayant pu affronter directement

M. Marchelli à la présidence
(le Monde du 13 mai), M. Dufoix
s’est même heurté à une opposition

présidentielle. Le 25 mai. ML Mar-
chelli s demandé an conseil juridic-

tionnel de la CGC de déclarer
* nulle et de nul effet • sa candida-
ture * personnelle

»

au secrétariat

au cadre de vie. Mais le conseil juri-

dictionnel a jugé cette candidature
recevable..

Les chances de M. Dufoix sont
très limitées, mais 0 fera entendre
an sein du congrès une petite musi-
que d'opposition. 11 dénonce en effet
- l'abus du pouvoir personnel - d’un
président qui « a opéré la confusion
entre l’image de la CGC et la sienne
propre ». le refus du débat démocra-
tique, le *flou » du programme, la

« médiocrité de la pensée de la

confédération ». - La représentati-
vité de la CGC s'affaiblit, affirme-
t-il, dans la mesure où elle n’attire à
elle ni lesjeunes ni tes cadres supé-
rieurs. - M. Marchelli récuse le

procès de M. Dufoix, qui n’est pas
sans écho, tout en jugeant la plura-
lité de candidatures - qui » n'est
pas un exercice normal dans le syn-
dicalisme français • - * insuffi-
sante -. * Ce que l'on croit être ma
capacité A tout ordonnancer et A
tout commanditer, ajoute-t-il, vient

du fait que le bureau est un groupe
qui fonctionne bien et qui reconnaît
naturellement ses dirigeants »

Le congrès de Versailles va égale-
ment procéder — an cours a'un
congrès extraordinaire à huis clos -
à une réforme des statuts. I! s’agit

notamment d'introduire dans le

préambule l'idée que « la participa-
tion à la gestion et aux résultats
associe les deux composantes capi-

tal et travail selon le concept du
partenariat • et de changer le siale

» CGC » en » CFE-CGC - (Confé-
dération française de l’encadrement
CGC). Un amendement prévoit
aussi qu'on ne pourra plus exercer
» plus de trois fois successivement
les mêmes mandats », ce qui empê-
cherait M. Marchelli de se représen-
ter, s'il le desirait, en 1993. Lors du
congrès lui-même, les débats seront

centrés sut le recrutement des
jeunes avec leurs rapports à la CGC
et leur vision des PME. Le président
de la CGC, qui reconnaissait il y a
deux ans que 15 % des adhérents de
la CGC ont de la sympathie pour les

idées du Front national et dont
l’ancien attaché de presse vient de
rejoindre M. Le Peu, reste serein
devant une éventuelle montée au
créneau de l’extrême droite. * Uy a,

indique-t-il, une présence du Front
national dans nos organisations,
mais je ne pense pas qu’elle soit
plus importante que dans le pays.
Nous n’avons pas l’intention de
nous laisser déborder par des
excités, que! que soit leur bord. »

Comme le PC, le Front national n’a
pas été invité au congrès.-

De M. Chirac, le 20 juin,M Mar-
chelli attend un discours mobilisa-
teur dans la perspective du grand
marché européen de fin 1992 -• si

à partir du l*' janvier 1993, nos
entreprises ne sont plus compéti-
tives. elles disparaîtront » - et
quelques allégements fiscaux pour
les cadres. La veille, dans son pro-

gramme d’orientation, le candidat

P
résident aura entonné de nouveau
air d'une - décadence économi-

que » nullement enrayée... El aura
fait des propositions pour • se réveil-

ler ».

MICHEL NOBLECOURT.

Dans l'ensemble, les chefs cfentreprise

fort bien leurmétier. »

M. Perigot n’a pas défini la hiérarchie

des critères qd constituent le métier
d’entrepreneur (réalisation des profits,

créa rion d'emplois, formation des
jeunes), mais, en tout cas, B a dît aux
patrons ce qu'ils ne devaient pas faire :

g Nous n'avons pas è épouser les heurs
et malheurs du monde politique. » A
l'adage de son prédécesseur, esans
compromis, sans compromission » vis-

à-vis des pouvoirs pubtes, il préfère le

slogan : sans complaisance, sans
concession.

Sans retard, non plus. Car, si la

France a perdu trente ans avant
d'accéder à des libertés, dont nos
concurrents jouissent depuis long-
temps. le temps presse d’ici à 1392,
qui est l'échéance vérité. Après le cri

répété d'Yvon Gattaz : «Les charges,

les charges, les charges ! ». voilà main-
tenant : « L’Europe, l’Europe.
rEurope ! » Et l’amateur de régates

d*user d'une belle métaphore maritime :

« Menons la France en état de veille

technologique. »

Vis-à-vis du gouvernement. M. Peri-

got délivre une appréciation nuancée ;

c satisfaisant » mais # peut mieux
faire ». Bravo pour la lutte contre
l'inflation, la Ibération des prix, la maî-

trise des salaires. Mais la méfiance de
M. Balladur pou- la relance de l'inves-

tissement irrite ie CNPF. Réactiver sans
tarder féconomie, c'est, pour le patro-

nat, autoriser les entreprises nationales

à investir, continuer ira grands projets

d" équipement, réviser les règles fiscales

de l’amortissement et du règlement de
la TVA. encourager la recherche, abais-

ser te coût du créifit pour les PME

.

Voilà des options qui ne choque-
raient certainement pas M, Barre.

Le programme et les incantations de
M. Perigot ne manquent pas de vigueur.

Mais les troupes seront-etes convain-

cues d’aflar de l'avant ? s La politique

n'est pas ce que fon désira, c’est ce

que Von fat», selon le mot fameux
d’André Malraux. L'économie et les

affaires aussi.

FRANÇOIS GROSmCHARD.

Prudence sociale
S'il a été question de politique

sodale pendant l’assemblée du
patronat, celle-ci n' apparaît pas
comme une priorité, du moins
explicitement annoncée. Pru-
dence, prudence... Des inten-

tions trop clairement affirmées

ou des propositions trop précises

risqueraient de provoquer un
débat inutile et peut-être dange-
reux. Mieux vaut procéder par
touches allusives ou, comme sa
plaît à l'expliquer M. Pierre Guil-

Jen, président de le commission
sociale, pratiquer c è petits
pas».

En fifigrane, parfois avec r un
autre vocabulaire», le message
est pourtant bien là. L'Europe
tellement brandie ne doit pas
conduire à la réalisation d'un
espace social européen c unifor-

misé» où il ne serait pas tenu
compte de la différence et de la

réaliré des entreprises. Parmi les

six réformes de structure que la

perspective du marché unique de
1992 impose, quatre ont d'ail-

leurs une consonance sociale.

Pour y parvenir, le CNPF se fixe

des objectifs qu'il formule avec
beaucoup de retenue, même si

tous les ingrédients y sont (SMIC
annualisé, salaire individualisé,

cotisations sociales, etc.}.

Le seul effet de manches,
M. Perigot le réserve pour la fin

quand il prend ses distances

avec le thème à la mode de la

France paresseuse, lancé par
M. Victor Scherrar dans un livre

récent et repris par M. François

Dalle. « Moi, je ne pensa pas que
les Français soient paresseux,
s’exclama le président du CNPF.
c Le problème est celui de la

motivation ». ajouta-t-il en
s'interrogeant : <r Est-ce qu'on
travaille (vraiment) quand on tra-

vaille ? » Quand on veut mobili-

ser pour l'Europe on n’accuse
pas ses troupes.

A. Le.

iouen
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La révision des baux à la loi de 1948

Le locataire a deux mois

pour contester l’augmentation proposée

Economie
Produits chimiques pour Pélectroniqiie

Qba-Geigy voit prendre 2 % du marché en cinq ans

K

Le montant des ressources en
deçà desquelles les locataires

d’appartements soumis à la loi de

1948 (catégories 11 B et n C) conti-

nueront à bénéficier des dispositions

de cette loi (maintien dans les lieux

et loyers taxés) est désormais connu.

Ce montant est d’une fois et demie à
deux fois le SMIC, selon la localisa*

tion (région parisienne -®u pro-

vince). On trouvera ci-dessous les

montants exacts de ces ressources

selon la composition de la famille,

sachant que « sorti considérées

comme occupants du logement les

personnes y habitant depuis plus de
six mois » à la date de proposition

dn nouveau contrat. H s'agit du
revenu net imposable (la somme
portée snr la déclaration de
revenus) de l'année précédente. Ces
chiffres font l'objet d'un décret

publié au Journal officiel du
16 juin.

La loi Méhaignerie, dans ses arti-

cles 25 à 35, prévoit et organise la

sortie de la loi de 1948 des loge-

ments qui y étaient soumis.

— Les logements vacants peuvent

être loués librement, sans condition

de confort préalable. Le nouveau

Les plafonds de ressources

UEWMKE MHUSE&XK

118NO 885N
I440N 108 NO

170ON 1275N
196ON 147«N
+ 26 ON r+»8N

( I ) revenu imposable de l’aimée pré-
cédente, en francs.

locataire aura un an pour exiger de
son propriétaire la mise en confor-

mité avec les normes de confort et

d’habitabilité (décret paru au Jour-
nal officiel du 7 mais 1987).

— Les logements occupés IIB et

U C (y compris les II A/n B qui

avaient fait problème en 1976, lors

de la libération des II A) peuvent

faire l'objet «Tune proposition de
nouveau contrat de mise à niveau

avec les loyers de logements compa-
rables : le nouveau contrat sera de
huit ans, et la hausse (qui se rajoute

& celle de la révision annuelle) sera

répartie par huitième chaque année.

Le locataire qui aura accepté ce

oovean contrat aura un an pour
demander les travaux de mise aux
normes de cooforL

A dater de la proposition de nou-

veau contrat, le locataire dispose de
deux mois pour faire saveur à son

propriétaire qu'il est âgé de plus de
soixante-cinq ans, ou qu’il est handi-

capé ou qu'il dispose de revenus

inférieurs au seuil fixé par la régle-

mentation. S’fl a moins de soixante-

cinq ans et des revenus suffisants, il

dispose également de deux mois

pour accepter la proposition qui loi

est faite ou pour saisir la commission

départementale de conciliation, s’il

estime la proposition trop âevée.

Un point cependant reste à régler.

Celui des travaux d’amélioration qui

ont été réalisés par le locataire : leur

montant doit lui être remboursé. Un
décret en Conseil d’Etat (qui doit

être publié au Journal officiel cou-

rant juillet) doit en préciser la

nature et tes modalités d'évaluation.

BALE
de notre envoyé spécial

Cîba-Geigy, le numéro deux de
l'industrie helvétique avec un chif-

fre d’affaires de 16 milliards de
francs suisses (64,7 milliards de
francs), a décidé de racheter l'inté-

gralité du capital de Spectra Phy-
sks, le fabricant américain bien
connu de laseis. Déjà actionnaire à
18,8 %, le groupe chimique propose
de reprendre toutes les actions en
circulation à 36,50 dollars pièce. Le
coût de l'opération s'élève à
226,67 millions de dollars (1,36 mil-

liard de francs). Le I> Alexandre
Krauer, nouveau président de Ciba-
Geigy, aurait, lui, préféré attendre
avant de prendre te contrôle de cette

affaire. Mais, d'après lui, son groupe
n'avait pas d'autre choix que de pro-

céder ainsi, pour éviter à Spectra de
tomber dans les griffes du «raider»
américain Saul P. Sternberg, égale-

ment actionnaire via Reliance
Financial Corp.

De toute manière, cette acquisi-

tion -viendra grossir les actifs déjà
détenus par la firme chimique dans
l’électroniqae, actifs représentés par
les deux sociétés Metler et Grctag
(matériels de pesage pour labora-

toires). Elle se situe en outre dans le

cadre de la stratégie adoptée à Bâle

Cîba-Geigy se propose, en effet,

d'ici aux années 90, de dépasser

100 millions de francs suisses
(404 millions de francs français)

pour élargir ses assises sur le cré-

neau des produits chimiques pour
rSectronique, de façon, d’ici trois à
cinq ans, de doubler ses ventes
(150 millions de francs suisses

actuellement, soit 600 mîllinng de
francs), sur ce segment de marché
et de leur faire franchir le cap des

500 millions de francs suisses

(2 milliards de francs) avant 1995.

Objectif : empêcher FAsie du
Sud-Est, le Japon en particulier, de
trop monter en puissance et de dis-

tancer les Occidentaux. Car le mar-
ché des produits pour l'âectramque
est en forte expansion (15% en
moyenne par an). La raison est am-
ple : l’informatique, la télématique
et les télécommunications avancent
à pas de géant, et envahissent la vie

de tous les jours.

Des produits chimiques spéciaux
sont ainsi employés pour l’enrobage
des composants, comme diélectri-

ques dans les condensateurs, pour
les protections microâectraniqiies
(polyamides), pour la fabrication

des puces elles-mêmes, comme subs-
trats pour les circuits imprimés
(résines epaxy), pour les produits
photosensibles, pour coller, etc.

Selon la société américaine
d’études de marchés Charles
H. Kline, la demande globale de
produits chimiques pour l’électroni-

que, c’est-à-dire les tranches de süi-
cinm, les gaz haute pureté, les pro-
duits de gravure gafvanoplastiqne,

les solvants, portera en 1989 sur

Î
aelqne 15 milliards de dollars

10 milliards en 1986). A cette

échéance, les Etats-Unis serrait,

encore ks premiers consommateurs,
mais toutefois en retrait, avec une
demande portant sur 6 milliards de
dollars (40 % du total contre 44 %
en 1986). En Europe, la demande
continuera de croître assez vite avec
un marché évalué dans trois ans à
1,8 milliard de dollars (1,4 milliard

Fan dernier). Mais elle sera infé- -

rietire à celle dn Snd-Est asiatique
(bars Japon), panée dans l'inter-

valle de 1 à 2,1 milliards de dollar*.

Le Japon consommera à lui tout
seul 5 milliards de dollar» de pro-

duits chimiques pour Félectronique.
Autrement ait. tocs réunis, les pays
d'Extrême-Orient -seront de plus

gros clients que l'Occident. Et,
comme premiers fabricants de maté-

:.v- . -A'-. * --
• v
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Les avions français
*

ont besoin de M.F.L

kf -

--

Heureusement

pour nos destinées

stratégiques, il y a
MeL.

-v',-.
- -
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rids flectrcanqncs, 3s deviendront

naturellement en bonne, partie auto-

suffisants avec ks apprôvisioame-

xnents que leur fournissent déjà les

firmes nîppones telles que Toray,

Hitachi, Sumitomo Chemicals,
Taibo et Toshiba.

Lesboodbées

doubles

Certes, la concurrence étrangère

ne sera pas absente. Il faudra ton-

jours compter avec lés deux puis-

sants groupes américains Du Font
de Nemours et Dow ChemicaL Mais
face au péril jaune; les entreprises
européennes, essentiellement Wao-
ker (groupe allemand Hœchst) , ICI
et Shipley (G-B), Rhône-Poulenc
(France), Cftxt-Geigy (Suisse), ris-

quent de ne plus peser très lourd.

D’où la volonté affichée de Gba-
Geigy de mettre tes bouchées dou-
bles pour relever le défi. Le groupe
suisse n'envisage cependant pas
d’étendre la . variété de ses fabrica-

tions mais de renforcer au contraire

ses capacités de production.

- 11 s'agit en 'particulier des- pro-
duits destinés à l'encapsulage des
composants actifs (transistors,
diodes. matériels opto-
électroniques) et des composants

passifs (capacités, résistances,

selfs), des photopolyinères et des
résines stratifiée» pour circuits

imprimés à la. mise, en oeuvre des
TiMtÆrfetnT thennostabtes pour la

fabrication des puces et des micro*
processeurs.

Le marché mondial de ces seuls

produits avec tes matériaux-dé
base nécessaires, estimot-ou à Baie,

— représente déjà 1 % du grand
marché des materiels électroniques

(300 milliards de doQaxs). Comme
lui 3 va doubler d’ici à 1990 et tri-

pler d’ici à 1995, pour atteindre 4£:
et 8£ milliards de doUats. Cîba-
Geigy prend te pari de capter 2 %.de
ce marché d’ici cinq ans. Une
gageure ? Cîba-Geigy a déjà de très

gros. clients français comme
RadiotefduxteuoRTG (groupe Phi-
lip), IBM-France, Bail, et compte,
bien condare un contrat avec Alca-
tel (groupe Thomson). .

Tous les défis méritent d’être

relevés. Mazs.üy a gros à parier que
tes Japonais ne resteront pas les-

deux pêeds dans le même sabot et

que, à défaut d'être technalQgiqiio-

meuri supérieurs, ks Européens se
feront balayer. Mais en matière de
chimie ees derniers ne sont-ils pas

’

toujours passés maîtres? A Cite-
Geigy d’enadministrer la preuve.

ANDRÉDESSOT.

ATT prend pied sur le marché espagnol

des télécommimicatHms

MADRID
de notre correspondant . .

-

Après des mois de négociations

de menaces de cessation

de paiements, le sort de Marconi est

scellé {le Monde dn 2 juin). Lé
minktère de rîndimtrie à Madrid a
annoncé, le mardi 16 juin, -qu’on

accord avait été atteint sur.
l'
avenir

de cette filiale espagnole û’il l ,

dont la CGE (Compagnie.générale
d’étectxidlé) avait héritée lacs dn
rachat, en janvier dernier, de la divi-

sioo de tfléconnnuTucatioiis dTTT
qui a donné naissance à Alcatel NV.
Tout «n ae montrant disposés à

conserver, après reconversion,
l'astre fîlîale espagnole d'ITÏVStan-
dard Electric*, les dirigeants
d’Alcatel avaient affirmé dès le

départ leur intention de sé défaire

de Marconi, une entreprise de
1 250 salariés spécialisée dans les
tWwnnmmiiflirtima mîTbâîreg, qui
traverse une grave crise. Cette opé-
ration leur aura finalement coûté
12 milliards de pesetas (600 nriJ*

lions de francs), représentés pour
l'essentiel par une prise en charge
«te» dettes.
La sotutiao retenue consiste A

répartir ]e personnel de Marconi-en
deux «méprisés. La première, tqtâ~

fcment nouvelle, sera nnaée à parts

égales par Amper, une compagnie
espagnole, et bar APT. te consor-
tium ATT-Phiqps. qui fait- ainsi, son.

entréesur te marché destOécomma-
jncatkms anmd des Pyrénées. Cette
société, qnî emploiera quelque
450 personnes, se spécialisera Am*
le matériel de numérisation de
réseaux. ['

• Quant aux 800 «ares salariés, fis

seront repris proraoirement par une
société espagnotede gestion,Gesti-

bec, qui aura pour mï«înn depropé*.
der au «nvuemeat» de Manàm^
ayant sa venté à une
dû secteur. 11 sfegït MammiMt de -

procéder à une réduction d’effectif,

qui pourrait concerner quelque 300
personnes. La «nouvelle» Marconi
se consacrera an mstérid de lâé-
WHHHHlfHCTyWBy

C5ettos»^utiOT«r»qne-t-efle pas
de se transformer en smtpte faux-
fuyant ri *aucune multinationale
n'accepte, Tuialeincni, de- reprendre
Marconi?On te me an ministère de
Hndnstne espagnol, oitTon affirme
que plnrienra« prétendants » étran-

gers sont déjà sortes rangs, numi
lesquels Thomson, Matra et Erics-

son. On soûfigne qu’une fois Mar-
coni assainie,- le ministère de la

défense espagnol est à même de Loi

assurer, une part de marché, suffi-

c

sammént attrayante pourconvaincre
leaacquéreurs étrangers. Reste que
la solution présentée aurait- para-
pins convaincanteai dkavait indu, -

dès le dépûVle nom de L’acheteur
• définitif.

TMERRY MALNAK.
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de la croissance pour la crotesanœ. Nous savons accorder la priorité à la

formation de nos collaborateurs et à l'efficacité de nos équipements téléma-

tiques et Informatiques.

Renseignez-vous en appelant te ÇL6J) 4730.44J1 ou Minitel : 3SJ.4 Générale

Vmonrs du
combattant. Avec ses pièges, ses

pourquoi pas, seschamps de rames aa travers des-
quels a faut avancer avec pra-
dMce- Aa boat, la réussite,
c ta conqaete des mar-
iés, ou l’échec, c’est-à-dire U
****** £me certaine coocep-
ttoo de rEurope. Telle se nré-
serte raveatme des irflicoptères
militaires, illustrée, aa Salon da
Bourget, par les modèles, tous
ccmcarrenttete entre eux, que les
différents constructeurs euro-
péens exposent en vol oa an soL

11J Pour tous les goûts. Mais,
Rjrtout, il n y en a aucun sur lequel
rEurope se retrouve unie, fece à la
compétition américaine. Ou’il
s’agisse cTnn hélicoptère armé pour
la lutte antichars et l’appui aérien,
ou d’un hélicoptère deTrWport de
.troupes et de matériels, ou encore
d’un hélicoptère naval, les i«ri™.
triels européens vont par deux, trois
ou quatre à la fois, ma» jamais
ensemble pour la production d’une
seule et même «machine» qui satis-
ferait les besoins de leurs armées.
La coopération reste lc .théine

industriellement, un vœu : a?
rythme où vont les projets et si,

tfautre pari, rien n’est tenté pour
rapprocher 1» Européens entre eux,
û y aura, an début du troisième mfl-
lénaire, des gammes rivales <Thâi-
copières militaires en service opéra-
tionnel dans les années européennes.
Dans le meflleur des cas, ces héli-
coptères auront tout de même été
conçus dans des usines européennes.
Dans Tautre cas, ils auront été plus
simplement achetés directement aux
Etats-Unis.

Deux exemples le démontrent :

Phéljcoptère armé, pour lequel Fran-
çais et Allemands de l’Ouest se
retrouvent face aux Brîtasnî-
ques,Néeriandai8v Italiens et Espa-
gnols réunis par le même projet, et
l’hélicoptère logistique, à défaut de
l’appeler autrement, où Français,
Italiens, Néerlandais et Allemands
de l’Ouest ont tomes les chances de
devoir rivaliser avec les Britanni-
ques associés, assez curieusement,
avec les Italiens. Dans de telles par-
ticipations

—
se perd à i

penuion qui se voudrait cohérente.
Ainsi de l'hélicoptère armé.

Depuis dix ans déjà. Français et
Allemands de POuest tentent {T'har-

moniser les besoins de leurs armées
de terre. Enjeu : deux cents & deux
cent vingt appareils pour
camp. L*hQi
être équipé

Aéronautique
Une Europe en ordre dispersé

Le casse-tête des hélicoptères
deux cents avec l’exportation,
compte non tenu de la vente de ver-
sions civiles (par exemple, pour le

pétrole ofT shore) qui sont à dériver.

En avril dernier, la Grande-
Bretagne a annoncé qu’elle se reti-
rait officiel]cmeot du projet, laissant
ses quatre autres partenaires ri*ny

l’obligation de se repartir les tâches

W.

seconde s’i r
des Etats-Unis, qui ont
puissant hélicoptère de
l’Apache AH-64.

Face à cette aventure européenne
à deux, une coalition à quatre. Eu
effet, les Brît&imiqtics, les Néerlan-
dais, les Espagnols et les Italiens ont
lancé, en octobre dernier, le projet,
dît Tonal, d’un hélicoptère armé.
Trois cent cinquante «machines

Italiens pour les seuls besoins de
leur année de terre. Bimoteur lui

aussi, avec un équipage eu tandem,
et capable de tirer des missiles anti-
chars AC-3G, le Tonal n’a pas
morne son aspect définitif. Mais il

se présente comme le rival n° 1 du
projet fianco-aDemand.

-

L’eMtant
du radié

Avec Fhélicoptère logistique.

selon de nouvelles modalités. Ce qui
fut fait au début de juin. Mais, dans
le même temps, le constructeur bri-

' ne Westland a tenté d’accré-

leur.

Westland s’est aussi rapproché de
l’industriel italien Agusta pour la

conception d’un hélicoptère, baptisé

EH-10!. en trois versions diffé-

rentes, pour le transport militaire,

pour la chasse aux sous-marins et

le travail des • pétroliers ».

ip plus ambitieux, puisqu’il

pèse dans les 13 à 14 tonnes, et pro-
pulsé par trois turbines, cet hélicop-
tère anglo-italien sera marginale-
ment concurrent du NH-90, même
si, d’autre part, la société Agusta
n’envisage pas d’abandonner sa part
dans le projet OTAN.
Tout donne, en réalité, à croire

que, depuis son mariage avec
l’entreprise américaine Sikorsky,
l’industriel britannique Westland a
du mat à trouver sa place dans le

concert européen. La prise de
contrôle de Westland par Sikorsky
fit, à Tépoque, grand bruit avec,
notamment, la démission des minis-
tres britanniques de la défense et du
commerce do cabinet de M™ That-
cher. Mais elle crée une difficulté

supplémentaire : comment Westland

S
eut-il s’associer au développement
‘un rival européen des dérives de

l’hélicoptère tactique de Sikorsky, le

Black Hawk?
Pour la décennie à venir, entre

1 987 et 1 996, le marché des hélicop-

tères militaires dans le monde (pays
communistes exclus) est estimé à
environ huit mille • machines*, et le

marché civil à quelque cinq mille.

Cest, du moins, la dernière évalua-
tion en date des constructeurs. En
baisse de deux mille hélicoptères par
rapport aux prévisions précédentes.
Cet effondrement, attendu, du mar-
ché international explique sans
doute pourquoi les industriels en
cause s acharnent tant ft être du côté

JACQUES 1SNARD.

La politique de déréglementation des transports aériens

do capital <FAir France

M. Jacques Douffiagues, ministre

délégué aux transports, a indiqué le

mardi 16 juin au Salon du Bourget
qu’il souhaitait voir Air France faire

' appel à des capitaux privés. • Les

compagnies aériennes, et notam-
ment Air France, auront besoin de
faire un important effort definance-
ment pour renouveler leur flotte

dans les prochaines années. Je sou-

haiterais que ce soit l'occasion
d'une ouverture du capital au
public, a-t-il indiqué. L’objectifn'est

pas de privatiser Air France, mais
de constituer une large association

des Français à Air France. » Cette
opération pourrait intervenir dans
les aimées 1989-1992. Actuellement,

Air France est une compagnie tota-

lement à capitaux publics. Le code
de l’aviation civile fait obligation à
l’Etat de détenir an mains 70% du
capital d’Air France, la participa-

tion des collectivités et des établisse-

ments publics étant limitée à 15%.
tout comme celle des capitaux
privés.

Air Liberté

Une nouvelle compagnie charter

française, commencera à transporter

des touristes à partir de 1988, Air

Liberté, qui a été créée par cinq par-

tenaires : la Société lyonnaise de
banque 121.5 %), U banque Rivaud

(21.5 %), la Société auxiliaire

d’entreprise (21.5 %). 1a Société de

développement régional da Sud-Est

(21,5 %) et le voyagiste Club Aqua-
rius (15%) se partagent un capital

de 13 millions de francs. Les trois

biréacteurs MD 83 de 169 places,

achetés en leasing, transporteront,

en priorité, pendant l’été, les voya-

geurs à forfait vers les villages-clubs

du pourtour méditerranéen eu pen-

dant l’hiver, des skieurs étrangers

vers les stations de sports d’hiver des

Alpes. M. Lotfi Bel bassine, prési-

dent du Club Aquarius, qui devient

responsable d’Air Liberté, espère

transporter 225 000 passagers dès la

première année de fonctionnement.

• M. Noël Forgeard entre chez
Matra. — Conseiller technique
(chargé des problèmes industriels! eu
cabinet du premier ministre. M. Noël
Forgeard devient directeur des
affaires t défense et espace » chez
Matra, en remplacement d’Albert
Costa-de-Beauregard. décédé en
mars dernier à l’Age de quarante-
quatre ans. Il aura, à ses côtés, deux
directeurs délégués : MM. Pierre

Lafourcade (défense) et Claude
Goumy (espace).

[Né le 8 décembre 1946 a La Ferté-

Gsucher (Seine-ei-Marne), ancien

polytechnicien et ingénieur des mines,

Noël Forgeard a notamment été conseil-

ler technique au cabinet de Joël Le
TheuJe (ministre des transports, puis

ministre de la défense) encre 1978 et

1980. U 3 été successivement président

de la Compagnie française des aciers

spéciaux (1984) et de la société Asco-
Métal (1985). En mai 1986, U a été
nommé conseiller technique au cabinet
de Jacques Chirac.]

cipations croisées et multiples, aa Ç001
* tatranqiûrt tactique ou peur

r perd à démêler tes fils d’une coo- «* opérations en mer, on retombe
Én^ni nn ;

o

- dam te même .cas defiguiB. D’un

icoptcre en question i

de missiles antichars
(les Hoc actuels, dans un premier
temps, et des missiles AC-3G î dns
longue portée, dits de nouvelle géné-
ration, ultérieurement} ou de mis-
siles air-air (du modèle Mistral ou
Slifiger) pour des missions d’appui
aérien.

Lteffe de vérité

On 3 beaucoup tergiversé dans les

états-majors, chez les industriels et

dut» les services officiels des deux
pays concernés avant d’arriver à la

définition d’un bé&cqptèrc de base
biuirbinc, avec l’équipage en tan-

dem (au lieu d’étre côte-à-cfite) et

une * viswmque » (le système de
tir) qui soit en haut d’un mât, et non
pas dans le nez de la « machine».
Dans le meme temps, les prix ont
grimpé puisque l’hélicoptère a beau-
coup évolué : de l'ordre de 120 m2-
iwns de francs pour chaque exem-
plaire.

En juillet prochain, ce sera
l'heure de vérité. Les ministres de la

défense, qui n'acceptent pas une
telle facture, ont demandé aux

côté, le programme NH-90, que
Français, Italiens. Néerlandais et

Allemands de l’Ouest essaient de
mettre sur pied. De l’autre, le projet

EH-1Û1 que les Britanmqnes et les
Italien» voudraient bien voir triom-
phersur le marché européen.

> Ce dossier-là est un vrai casse-

tête.Au départ, c’est-à-dire en 1981,
cinq pays européens, membres de
rafuanoe atlantique, choisissaient de
faire toute ensemble. Le Rqyaume-
Um, la France, Tltalie, les Pays-Bas
et PAUemagne fédérale ont abouti à
la conclusion qu*9 leur fallait un
hélicoptère de 8 & 9 tonnes de masse
totale, destiné i des missions de
transport tactique et à des opéra-
tions de lutte anti-sous-marine ou
antisurface en mer.

Baptisé NH-90 (pour Nato Hdi-
copter des années 90) et capable de
se poser sur des frégates, cet héli-

coptère tâtuibme devrait remplacer,
pour la France, la gamme des Puma
ou des Super-Puma actuels et, égale-

rons iravales accomplies,
aujourd'hui, par les Super-Frelon et

les Lynx. La coordination indutrielle

du projet a été confiée à la société

française Aérospatiale. Si les livrai-

sons commençaient en 1995, les

besoins des années de l’OTAN sont
évalués à plus de sept cents
« machines » et à entre mule et mille

II
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21.000 appartements et

maisons à vendre à Paris

et en région parisienne

(service étendu à l'Yonne et à l'Oise)

sur minitel

36.15 tapez LEMONDE
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responsables de leur vente.
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INVESTISSEZ
DANS LA PRODUCTIVITÉ
g»»- Notre résultat brut tfe«-

ptottation consolidé paremployé

a progressé de 54,6% en 3 ans;

i se situe en 1986 â un niveau

largement supérieurâ la moyen-

ne de la profession bancaire

française.- Nous n’avons jamais

cédé dans le passé au leurre
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Agriculture

Pressions américaines, immobilisme allemand, besoins de financement

Le débat sur l’Europe verte touche cette fois à l’essentiel

Marchés financiers
f (

LUXEMBOURG
de notre correspondant

Les ministres de l'agriculture des

Douze, réunis à Luxembourg, déli-

béraient encore, mercredi 17 juin,

des conditions dans lesquelles une
partie du dossier agricole pourrait

être transmis au Conseil européen.

La Commission a présenté des sug-

gestions afin de faire disparaître les

préventions de certains Etats mem-
bres à l’égard de sa proposition

d’instaurer une taxe sur les huiles

végétales.

Tenir. Alors que les ministres de
l'agriculture des Douze ont engagé,

le lundi 1S juin, leur quatrième ses-

sion marathon depuis la fin avril, tel

est le maître mot pour la délégation

française. On y considère que la

négociation en cours est particulière-

ment importante pour l’avenir de la

politique agricole commune (PAC),
menacée tant par l'intransigeance

allemande que par les menaces amé-
ricaines. Dans ce débat, M, François

Guillaume, le ministre français, a
trois priorités, difficiles, il est vrai, &
satisfaire:

1) poursuivre la réforme de la

PAC dans la direction prise depuis

1984, c'est-à-dire mettre l’accent sur

la compétitivité et s’efforcer de ren-

dre l’agriculture européenne concur-
rentielle par l'application de prix

plus bas;

2) faire disparaître les surprix et

la protection dont bénéficient les

agriculteurs allemands par le tru-

chement des montants compensa-
toires monétaires (MCM) ;

3) assurer un meilleur finance-

ment de la PAC en instaurant une
taxe sur les huiles végétales pro-

duites ou importées dans la CEE, et

manifester par là même un mini-

mum de fermeté à l’égard des Etats-

Unis. qui, en menaçant d'appliquer

des représailles dans le cas où les

Européens adopteraient une telle

taxe, interfèrent dans la gestion de
l'Europe verte.

Rien n'indique pour l’instant que
ces objectifs pourront être atteints.

Les ministres des Finances, qui,

lundi, s’étaient joints à leurs collè-

gues de l'agriculture afin, pensait-

on, de leur prêcher les vertus de
l'économie, se sont prudemment abs-

tenus de donner des directives. La
réunion, qui s'est alors poursuivie

entre les ministres de l’agriculture

seuls, a ressemblé aux précédentes :

les délégations ont campé sur leurs

positions.

C’est vrai en ce qui concerne la

taxe sur les huiles végétales. Quatre
«i cinq pays, selon les jours, y sont

opposés parce qu’ils redoutent des
mesures de rétorsion américaines.

Ils forment une minorité de blocage.

11 s'agit, dans l’ordre de fermeté, du
Royaume-Uni. des Pays-Bas, de la

RFA, du Danemark et de l'Espagne.

La position ainsi prise par Madrid,
qui révèle l’impressionnante capa-
cité de persuasion des Etats-Unis,

même si elle peut encore changer, a
étonné : • Les Espagnols se font
hara-kiri car te principal objet de la

taxe est depermettre lefinancement
du soutien accordé aux producteurs
d'huile d’olive », a observé M. Guil-

laume.

Oukases

ooest-aHemaads

S'agissant des MCM, M. Ignaz
Kiechle. le ministre allemand,
refuse de bouger. Il écarte l’idée de
démanteler les MCM existants que
la RFA comme les Pays-Bas traînent

depuis des aimées ; mais, surtout, 3
n'est pas disposé A approuver des

règles qui programmeraient de
manière précise le démantèlement
automatique sur deux ou trois ans
des MCM créés en cas de nouveaux
changements de parités an sein du
système monétaire européen.

L'immobilisme allemand repré-

sente un danger sérieux pour ceux
qui pensent, comme la France et la

Commission, que les propositions

qui sont sur la table forment un tout

qu’3 serait fâcheux de dissocier.

Laisser passer l'occasion d’instaurer’

la taxe alors que la situation budgé-
taire de la CEE - il n’y a plus

d’argent dans les caisses — l'impose,

c'est renoncer A cause de la pression

américaine.

Plier devant les oukases de
M. Kiechle sur les MCM, c’est se
résigner une fois pour toutes A ce
que l’agriculture allemande bénéfi-

cie d’un régime plus favorable, à
savoir de prix plus élevés combinés à

i AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS !
m

m>

n/n I COMPAGNE INDUSTRIELLE
UNIVERS ACTIONS

SOCIÉTÉ D'INVESTISSEMENT
A CAPITAL VARIABLE

La gamme des SICAV actions du
Crédit agricole s’enrichit d’on nouvel

instrument de placement : Univers-
Actions.

Cette SICAV, destinée à une clien-

tèle de particuliers avertis, sera investie

en actions, obligations et autres valeurs

mobilières françaises ou étrangères. La
part de valeurs internationales pourra
atteindre 70 % du portefeuille.

Sa rentabilité est celle d’un place-

ment en actions à « moyen-long terme »

améliorée par l'efficacité d'une gestion

professionnelle sur tons les marchés
internationaux. La priorité sera donnée
à la valorisation du capital.

La date d’ouvertnre an public
<TUnivers-Actions a été fixée an 9 juin
1987.

Jusqu’au 31 juillet 1987, la souscrip-

tion à Univers-Actions s'effectue sans
droits d'entrée.

Hgjj
CRÉDITAGRICOLE

Me Wtàwêt
PUBLICITÉ FINANCIÈRE

Renseignements :

45-55-91-82, poste 4326

ET FINANCIERE

DESAULNES

L’assemblée générale ordinaire réunie

le il juin 1987, sous la présidence de
M- Pierre Schmidt, a approuvé les

comptes de l'exercice 1986, qui fout res-

sortir ûfl bénéfice de 8,2 MF. Le résul-

tat n’est pas comparable à celui de
l'exercice 1985 (31,7 MF) qui résultait

essentiellement des reprises de provi-

sions sur titres de participation.
L'assemblée a décidé d’affecter intégra-

lement ce résultat au report à nouveau.

Le président a rappelé que cinq prises

de participation ont été réalisées en
1986 (ToUcns, Saint James et Albany,
UGC SA, SA Charles Rücy consultants

international, Dolisos). H a donné
ensuite des informations sur les partici-

pations prises depuis le début de l'exer-

cice 1987. Sanlnes a acquis 164 % de
rimprnxterie Maury SA. 24% de Che-
val blancSA (fabrication et distribution

de chocolats et pâtes de fruits), admise
le 10 juin au second marché de la

Bourse de Lyon, et S % de la société

espagnole Césel&a (radars et simula-
teurs de vol), admise le 8 juin à la

Bourse de Madrid.
11 a indiqué également que des

accords venaient d'être conclus avec
CdF-Chimie pour une prise de partici-

patjon dans Lorilleux international

(encres d'imprimerie) et avec la société

Aadjnon pour une prise de participation

dans le groupe de cliniques médico-
chirurgicaies et d’bêtellerie Parly-EL

FRANK0BA1L
S.I.C.OJMJ.

L'Assemblée Générale Annuelle qui s’est réunie le

14 mai 1987 a approuvé le bilan et les comptes de
Texercice 1986.

Le montant des engagements s'élevait au
3 1 décembre 1986 à FF258 millions pour les opérationsde
location simple et à FF 71 millions pour les opérations

de erédit-baiL

L'exercice 1986 se traduit par un bénéfice de
FF 10 014 649.13 qui permettra la distribution d'un

dividende global de FF 8 600 00,00 soit FF 430 par
action.

des aides à l’exportation et à des
taxes à rimportation tant que les

relations de changes ne seront pas
durablement stabilisées dans la

Communauté, tant que le mark res-

tera tendandeliement une monnaie
(dus forte que le franc ou la lire.

Au ministère de l’agriculture, A
Matignon, comme A l’Elysée, on est

parfaitement conscient que le débat
agricole cette aimée est d’une nature
inhabituelle, que, plus qu’A l’accou-

tumée. il engage l'avenir, et que, par
conséquent, il serait néfaste, parce
que les autres ne bougent pas, de
jeter l’éponge.

Lundi, M. Marc Eyskens, le

ministre belge des finances, qui pré-

sidait la réunion, a estimé qu’il

serait « miraculeux » que le dossier

agricole n’aille pas an Conseil euro-

péen.

Mais sera-t-il capable de tran-

cher, de fournir des orientations pré-

cises aux ministres de l'agriculture ?

Rien n'est moins sûr. On peut alors

penser que certains pays, las d’atten-

dre, suggèrent de décider sur les

points où les positions ne sont pas
trop éloignés, c’est-à-dire les ajuste-

ments de prix et les aménagements A
apporter aux règlements de marché.
La taxe sur les huiles passerait ainsi

aux oubliettes et, l’affaire desMCM
resterait sans solution. Aujourd’hui,

au sein du Conseil, l’Allemagne est

isolée en raison de son immobilisme.
La France pourrait A son tour avoir

la tâche difficile si elle s’opposait

alors A une telle solution de facilité.

L’affrontement, qui s’analyse, A
un tournant de la réforme de la

PAC, comme une explication sur

l’essentiel, pourrait être durable.

Quand les proches de M. Guillaume
insistent sur la nécessité de tenir,

c’est qu'ils redoutent que l'écourter

ne revienne à céder.

PHILIPPE LEMAITRE.

Etranger

mnevoioi

L’usage privé de l’ECU est autorisé en RFA
Le président de la Bundesbank,

M. Karl Otto PoeM, l’avait laissé

pressentir. L'institut d’émission
ouest-allemand a finalement levé, le

mardi 16 juin, son opposition à Futi-
lisation privée de Tunité de compte
européenne (ECU) en RFA. Désor-

mais, les Allemands pourront ouvrir

des comptes ou contracter des
emprunts en ECU auprès des éta-

blissements bancaires d'outro-Rhin.

Après demande préalable, la factu-

ration ou le règlement des échanges
de biens et services en ECU pour-
ront également être autorisés. Les
banques, enfin, seront tenues
d'inclure leurs opérations en devise

européenne dans leurs réserves obli-

gatoires auprès de la Bundesbank.

Ainsi prend fin une longue hosti-

lité A l'extension de Fatilisation de
l'ECU qui avait valu A la RFA une
certaine irritation de ses partenaires

européens. Panier de dix mon-
naies (1) créé en 1979 avec le sys-

tème monétaire européen (SME),
l’ECU est largement influencé par

le mark, qui intervient pour 344 %
dans sa composition. Mais 3 avait

longtemps eu aux yeux de la majo-
rité dn conseil d’administration de la

Bundesbank une tare majeure : son
caractère même de panier de devises

implique une sorte d’indexation.
Payable en marks, l’ECU a une
valeur dépendant d’autres monnaies.

Or la législation bancaire allemande
interdit tout avoir indexé, autrement
dit tome dette dont la valeur dépend
de devises autres que le mark.

Cette lecture stricte de la loi avait

conduit l'institut d'émission A inter-

dire aux résidents ouest-allemands
tout endettement en ECU, et par là

même la possibilité pour les banques
de détenir des comptes libellés en
devise européenne, limitant leur
marge de liberté à la détention de

titres en ECU. Pourquoi avoir
changé d’attitude? Certains souli-

gnent, non sans regret, que le conseil
H'fldnimfotiatinw de la Bundesbank
s’est rallié A l’opinion, favorable A
l'ECU privé, de son président, dans
la mesure où une telle décision, sans
véritable risque économique, per-

mettait A la RFA de faire A bon
compte un geste en faveur de l’inté-

gration européenne.

Les atouts de l’ntüisatioai privée

de l’ECU leur semblent aussi
minces, et nombreux sont ceux qui,

en privé, estiment que FECU reste

une sorte de « nouvel instrument

financier ». peu sérieux comparé A
de • vraies » devises, même si,

depuis 1979, 3 a fait ses preuves,

notamment en France. Une vague
condescendance qui agace quelque
peu les partenaires de la RFA. Voir
la Bundesbank effectuer un pas, réel

mais finalement symbolique compte
tenu de chemin qui reste à parcourir

pour perfectionner le système moné-
taire européen, est ressenti, notam-
ment A Paris, comme un simple
« signal ténu ». D’autant que, dans
son communiqué, la Bundesbank
précise avoir levé son opposition

après avoir constaté les progrès réa-

lisés dans la libéralisation des mou-
vements de capitaux an sein de la

Communauté. Un retour d'ascen-

seur jugé bien timide par ceux qui

ont (envié en ce sens.

(1) Les dix monnaies entrant dans la

composition de FECU sont : le mark
allemand; le franc français; la livre

sterling (mais la Grande-Bretagne
n’adhère pas au mécanisme de change
du SME) ; la lire italienne, le florin

néerlandais, le flanc belge, te flanc
taxerabourgeois. la courante danoise, la

livre irlandaise, la drachme grecque.

Première application des décisions da sommet de Venise

Le Oub de Paris rééchelonne sur vingt ans

la dette garantie dn Mozambique
Une fois n’est pas coutume. Le

consensus qui s’était dégagé au som-
met des pays industriels A Venise
(le Monde du 12 juin) en faveur
d’un allongement A vingt ans des
délais de remboursement de la dette

garantie des pays les plus démunis —
et les plus sérieux dans la recherche
d’un assainissement de leur situation
— n’a pas mis huit jours A trouver
une application concrète. Le
Mozambique a obtenu du Club de
Paris, le mardi 17 juin, un rééche-
lonnement de son endettement
public qui constitue une nouveauté à
un double titre. L’étalement de quel-

que 150 millions de dollars
d’échéances est, comme le souhai-
taient les chefs d’Etat et de gouver-
nement réunis â Venise, porté pour
la première fois à vingt ans. En
outre, les créanciers publics de
Maputo se sont appuyés sur la déci-

sion du Fonds monétaire internatio-

nal d’octroyer un prêt an titre de la

•facilité d'ajustement structurel »,

assorti de conditions sévères, et non,

nomme le voulait jusqu'à présent la

tradition dn Club de Paris, sur un
crédit stand-by avec le FMI.
Une étape dans le sens (Ton allé-

gement dn poids du service de la

dette avait été franchie avec le Zaïre
qui, le premier avait obtenu, le

19 mai, que ses remboursements
soient échelonnés sur quinze «ne Le
16 juin, la Mauritanie bénéficiait à
son tour de ce - traitement excep-
tionnel ». Mais c’est avec le Mozam-
bique que le Club de Paris cogéré-
tise l’idée lancée dès le comité

intérimaire du FMI, en avril der-
nier, par la France et, sous une
forme un peu différente par la

Grande-Bretagne.

Le choix dn Mozambique s’expli-

que pour des raisons politiques
autant qu’économiques. Ce pays
grand comme la France tente de sor-

tir d’un chaos économique aggravé
par son voisinage avec l’Afrique du
Sud et la persistance d’une guérilla

qui sabote régulièrement les opéra-

tions de remise en état (Tune infra-

structure un temps florissante. Des
années de sécheresse mit fini de rui-

ner cette fragile nation de 13,4 Hui-

lions d’habitants {le Monde du
27 décembre 1986) obligeant les

dirigeants de Maputo A abandonner
une idéologie ouvertement marxiste

pour s’essayer an libéralisme econo-

mique. Code des investissements,'

promotion de Fagricultnre privée,

tentatives de privatisation de
Findustrie s’ont pas suffi à remettre
le pays sur ses rails. L’accord du
Club de Paris prouve que les pays
occidentaux ne sont pas indifférents

à cette situation, à bien des égards
dramatique, et entendent accompa-
gner Feffort de la Banque mondiale
- quelque 100 millions de dollars de
crédits - et celui, pour l’instant

encore symbolique, du FMI
— 10 millions de dollars, — pour
limiter le poids d’une dette insoute-
nable de quelque 4 milliards de dol-

lars.

PARIS, 17jun 4

Lourd

Le temps s’est à nouveau cou-

vert mercredi rue Vhnenoe. Encore
très résistant la veffia et dans la

matinée, le marché s'est par la

suite assez brutalement afcnirdL

A rouverture, la baisse dépas-

sait très largement 1 % et, si au fil

des cotations, les écarts ont

tendu un peu è se réduire, le résul-

tat final n’en a pas moins été

assez mauvais. A la clôture,

cateur instantané accusait une
perte de 1,06 96.

Autour de la corbeille, les

minas, encore assez réjouies la

veille, étaient derechef déconfites.

« L'indice des prix pour mai est

très mauvais (-1- 0,4 96-

-i- 0,5 96) », assurait-on en ajou-

tant que le déficit commercial de
la France serait encore creusé.

Renseignement pris, TmcSce des
prix, effectivement pubfié an fin de
matinée, n'a monté que de 0,2 96,

comme attendu. En revanche, rien

n’a fané pour le commerce exté-

rieur. Serait-ce cela 7

En tout cas, en fin de matinée,

« cTassez grosses vantas d’origine

britannique ont été enrecpstrées»,

disait un profasaonneL Nos amis
(foutre-Manche ne désertent pas
sans raisons. A moins que ce ne
•oit en prévision de la tris pro-

chaine liquidation.

De toute façon, .B y a bien une
explication quekiue part, car, avec

la fermeté du dollar, des taux
d'intérêt un peu plus sages et la

très bédé allure de Wall Street, la

marché de Paris aurait par les obli-

gations et le MATIF n'était pas
très accueBiam non plus (doux

euphémisme),

Notons enfin que mardi un bloc

de 12S 043- actions BSN a
changé de main pour quelque
650 millions de flancs, paraît-il

pour la constitution d'un noyau
dur (Tactionnakes amis, en .vue de
faire échec A toute espèce de
«raids.

CHANGES

Doaat:6,t115F t .

Après quelques ventes bénéfi-

ciaires mardi, i»***-» logique an
lendemain d’une reprise sensible,

le dollar s’est montré très fermé
mercredi, sur Faononce ' d'one
reprise de - la production indus-

trielle américaine eu mai. A Paris,

tes taux d'intérêt ont amorcé bd
lest reflux.
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AUTOUR DE LA CORBEILLE
PEUGEOT : AUGMENTA- .

TKXN DE CAPITAL CLOSE. -
L'augmentation de captai de Peu-

geot SA, lancée le l“jum par émis-

sion A 1700 F de 1,6915 mflficu

d’actions à fions .de souscription

traction (ABSA), a été dore te

15 juin. La souscription pour te part

française (1,049 nulfion tfABSA) a
été téafisée à 765 % par les action- -

mires actuels, qui bââEficteknt fan
droit de priorité du 1* au 10 juin.

i

NEIMAN BIENTOT SUR LE
SECOND MARCHE. - Mais au
préalable, une restructuration finan- -

aère interviendra, Paribas détenant
99 % du capitaL Le groupe a
dégagé, pour .l’exercice 1986, un
bénéfice consolidé (65,2 mflSons de
flancs), doublé eu un

. an, pour tm
chiffre d’affaires accru de 6 % à
2,12 müEarâs de flancs. Le PDG du
groupe table sur une progression des

rentes de 6 % à 7 % Fan et me
augmentation des profils maintenant
<pie. l'affaire est. redressée. Néron
Téabae 31 % de son chiffre d'affaires
dans te lanternons et les projecteurs,

25 % dans les antivols et b serrure-

rie,'?% dans les avertisseurs. -
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La faillite du joaillier de la place Vendôme

La triple dimension de l’affaire Chaumet
L'affaire Chaumet a désormais une triple

dimension, depuis que Tinculpation — accompa-
gnée de leur incarcération — pour « banqueroute,

abus de confiance et escroquerie » des frères Jac-

ques et Pierre Chaumet, propriétaires de la joail-

lerie en faillite, a officialisé la rumeur des milieux

financiers parisiens. Elle est économique, avec les

tractations pour la reprise menées par radminis-

Sur le premier aspect, M. Hubert

Laiont. administrateur provisoire

nommé par le tribunal de commerce,
avait fixé au jeudi soir 18 juin le délai

de dépôt des candidatures à la reprise.

Celle date-buioir pourrait être repous-

sée. Le groupe américain Invest Corp.,

propriétaire du joaillier Tiffany’s,

serait toujours en Qce. En revanche, le

groupe saoudien Hariri spécialisé dans

le bâtiment et les travaux publics,

serait aujourd'hui fort hésitant. L'éva-

luation du > trou » faite par ses

conseillers dépasserait en effet les esti-

mations les plus pessimistes : U attein-

drait 23 milliards de francs — et non

pas 1.8 milliard — pour un chiffre

d'affaires annuel ne dépassant pas

600 millions. Cependant de nouveaux

candidats se mettraient sur les rangs,

notamment des investisseurs d'origine

anglaise.

L'instruction judiciaire s'annonce

longue et difficile. L'ampleur des illé-

galités commises ne semble déjà faire

guère de doute pour les policiers de la

brigade financière. La maison Chau-
met aurait joué Le rôle de banque, des

clients lui confiant des sommes placées

ensuite sur le marché du diamant-

placement- Le système fonctionnait à
la confiance, sans trace écrite pro-

bante, dans un milieu où les relations

commerciales sont aussi des liens

sociaux.

Ces pratiques, qui auraient accru la

fuite en avant de la maison Chaumet,
recouvrent, selon les spécialistes, à la

Double élection

e

L’Académie française va procé-

der, le jeudi 18 juin, à une double

élection afin de pourvoir au rempla-

cement de Marcel Arland et du duc
de Castries, décédés.

Au premier fauteuil, M. Georges

Duby, l'historien du Moyen Age,

semble devoir l’emporter, étant

l'unique candidaL

En revanche, à celai du duc de

Castries quatre candidatures ont été

enregistrées, celles de MM. François

Chalais, Charles Dédéyan, Jean
EUeinstein et André Frossard.

G Jean-Paul II recevra M. Wal-
dheim le 25 juin. — Jean-Paul II

recevra, le 25 juin prochain, le prési-

dent fédéral autrichien, M. Kurt

Waldheim, qui fera une visite offi-

cielle au Vatican, a annoncé, le mer-

credi 17 juin, le Saint-Siège.

Ce sera la première visite officielle

à l'étranger de M. Waldheim, qui a

été élu président le 8 juin 1986.
L'ancien secrétaire général des
Nations unies a été récemment
accusé par des organisations juives

américaines d'avoir participé à la

répression nazie en Yougoslavie
durant la seconde guerre mondiale,

alors qu'il était officier de l'armée

allemande. Les autorités améri-
caines. quant à elles, ont placé

M. Waldheim, le 27 avril dernier, sur

ta liste d'observation des personnes
indésirables aux Etats-Unis. — (AFP.)

^[^ffiËinfos-Spectacles

.
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fois une importante évasion fiscale et

des mouvements de capitaux entre la

France et l'étranger. Ces placements -
voilés, dit-on, sous l'apparence de
dépôt de bijoux ou de pierres - per-

mettaient d'échapper au fisc, les

créanciers concernés de Chaumet
étant dans ce cas autant complices que
victimes. Ils auraient aussi permis des

mouvements de capitaux entre la mai-

son mère et la filiale suisse de Cbau-
meL Aussi les enquêteurs, sur com-
mission rogatoire internationale,

devraient-ils visiter prochainement les

cinq filiales étrangères de la joaillerie.

Bijoax

et pétrole

La troisième dimension' vise donc
M. Chalandon. Le garde des sceaux et

son épouse, dont une nièce a épousé

l'un des fils de Jacques Chaumet,
assurent avoir eu en dépôt, chez le

joaillier de la place Vendôme, un lot de
bijoux et de pierres précieuses qu’ils

ont voulu vendre à partir de 1985. Or
M. Chalandon n'aurait reçu qu’une

faible part du produit de cette tran-

saction — sans savoir même si bijoux et

K
'erres ont bien été vendus, — sous

nne de chèques versés irrégulière-

ment de juin à décembre 1986, d'un

montant mensuel proche de
500 000 francs.

A cette occasion (le Monde des 28
et 29 mai), M. Chalandon nous avait

confirmé ses liens d’affaires avec

Dans le « Financial Times

M. Balladur plaide

pour une réforme duSME
Faute de progrès lors de la réu-

nion des ministres des finances de la

CEE, à Bruxelles, le lundi 1 5 juin, et

alors que l'hypothèse d'une encrée
de la livre sterling dans le méca-
nisme de change est à nouveau sou-
levée à Londres, le quotidien de la

mercredi un article de M. Edouard
Balladur, le ministre français de
l'économie, en faveur d'une réforme
du système monétaire européen.

- Il doit être clair pour tout le

monde, écrit le ministre d’Etat, que
leSME doit être perfectionné, sinon
U perdra de sa substance, de sa
cohésion et de son efficacité. »-

Jugeant »favorables » les cir-

constances actuelles et * urgente »

ta cause, M. Balladur s'inquiète
cependant des obstacles rencontrés
dans cette voie. La principale diffi-

culté provient, à ses yeux, du refus
de certains dirigeants européens
d’accepter de voir limiter leur
- autonomie de décision en matière
de politique économique et moné-
taire -. * Une complète autonomie
n existe plus ». plaide le ministre
français, » notre monde est interdé-

pendant ».

La réforme du SME préconisée
par le ministre français, cela doit
signifier que les pays européens doi-

vent * adopter jute attitude com-
mune vis-à-vis du dollar et du yen »,

qu’ils doivent » améliorer la cohé-
sion de leurs politiques économi-
ques », en ayant davantage recours
aux indicateurs économiques et
financiers pour en suivre les évolu-
tions, et enfin » renforcer le méca-
nisme de change et les moyens
d’intervention des banques centrales
européennes face aux mouvements
spéculatifs des capitaux ».
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trateur provisoire; judiciaire, avec les développe-

ments, y compris à l’étranger, «Tune instruction

qui s'annonce longue; politique, avec 1a particula-

rité de la position du garde des sceaux, M. Albin

Chalandon, qui, en PoccmTence, est à 1a fois juge

en tant que chef hiérarchique du parquet et partie

eu tant que créancier privé de 1a maison Chaamet.

M. Hubert Perrodo, notamment dans

deux sociétés américaines de produc-
tion pétrolière. Pétrole Engineering et

Kell Energy- U assure avoir abandonné
ses responsabilités au lendemain de sa

nomination comme ministre de la jus-

tice. Ses liens avec M. Perrodo datent

de son passage à la présidence d’Elf

Aquitaine. Aujourd'hui, des cadres

d’Elf n'hésitent pas à critiquer un
contrat pour la construction de plates-

formes de forage,conclu début 1981 et

que la direction financière du groupe

aurait jugé trop profitable à une
société de M. Perrodo.

Dans les milieux judiciaires et gou-
vernementaux, la contradiction vécue

par M. Chalandon est très commen-
tée : chef hiérarchique du parquet, il

est amené à requérir contre les frères

Chaumet, alors qu'il est l'une de leurs

victimes comme créancier impayé. Le
garde des sceaux se défend de toute

intervention personnelle dans cette

affaire, assurant qu'il a donné « tout

pouvoir au procureur général ». 11 ne

peut pourtant empêcher qu'en raison

de ce malencontreux mélange des
genres chacun des gestes de la justice

suscite des jugements divers. Ainsi de
l'incarcération, sur réquisition du par-

quet, des frères Chaumet : certains

policière — qui s'attendaient à un pla-

cement sous contrôle judiciaire — y
voient une fermeté personnelle du
garde des sceaux afin d'éviter tout

reproche de complaisance.

EDWYPLENEL

TF 1 sera coté

sur le second marché

Les 40 % du capital de TF 1 qui

seront dispersés dans le grand public

seront cotés sur le second marché
boursier.

Cette décision « souveraine» de la

Commission des opérations en
Bourse (COB) est conforme «dm»
vœux -, explique-t-on au ministère

de l’économie, des finances et de la

privatisation. Elle s'explique par la

« particularité du secteur audiovi-
suel », secteur où les * prévisions

sont particulièrement difficiles à
faire ».

La plupart des valeurs audiovi-

suelles, poursuit-on rue de Rivoli,

• sont d'ailleurs cotées sur ce
marché-là ». Enfin, la capitalisation

boursière de TF 1, malgré la renom-
mée de la société , se situera entre

les septième et dixième rangs de
celles des entreprises inscrites sur le

second marché. TF 1 ne constituera

donc nullement une anomalie.

Remarquons néanmoins que le

second marché, créé en 1983 pour
faciliter l’accès à la Bourse des
petites et moyennes entreprises
(PME), est soumis à des conditions

d’accès beaucoup moins contrai-
gnantes que la cote officielle. Et les

informations obligatoirement four-

nies aux petits actionnaires par les

sociétés qui y prennent place, beau-
coup moins importantes. Une faci-

lité accordée à M. Bouygues, hostile,

on le sait, au lancement de l’offre

publique de vente (OPV) dès le

29 juin prochain ?

URSS

L’affaire Cessna :

un troisième maréchal

perd son poste

Une nouvelle tête vient de tomber à
la suite de l'intrusion dans l'espèce

aérien soviétique du jeune pikftc aile- -

mand Mathias Rust

Selon l'Etoile rouge, organe de
Tannée rouge, de mercredi 17«juin, le

ntflnSHui <fc Pair Anatoli Koûtanti-
nov, responsable de la défense antiaé-

rienne de la région de Moscou, a été

relevé de ses fonctions pour insuffi-

sances.

Agé de 64 ans, ancien pilote «te

chasse, le maréchal Konstantinov
commandait la région de défense
antiaérienne de Moscou depuis 1980,

guefde Bakou (tout le sudllurâys).

B

«ait aussi membre suppléant du
comité central du parti. Son succes-
seur est le général Tsarknv, dont la

dernière fonction connue était, en
1980, celle de chef d’Etat-maior de
Paviatiou au sein du commandement
de fat défense antiaérienne.

Au dernier congrès du parti en
février 1986, le général Tsadcov avait

siégé en tant que dâégué de ia région

de Sverdlovsk. L’Etoile rouge se borne
à signala- qu’il avait pris la parole

récemment au coure d'un meeting
pour dénoncer tes lacunes du com-
mandement de la défense antiaérienne.

Sur lé vif—— —
:

—

Les deux font la paire
. Ca qu'il est drôle, l'article du
Canard sur le fesses-fesse du
couple infernal I Rebondisse-
ments dans f'affaira Le Pen, ça
s'appelle. Et ça renvoie dos â dos
las ex-époux en exposant côte h

côte leurs quatre joues. Sis, son
derrière a été mitraillé — ils ont

pris plus de huit cents eflehés - .

par les artistes de Ptayboy, paraît

que c’est les rois de fa retouche.

Le sien, à lui, a été surpris —
coucou, voilà le petit oiseau I

—
par un amateur str une plage de
TTIe des Pins, en Nouvelle-
Calédonie.

Ce qui est farce, c'est sa réac-

tion, à Jean-Marie. Le strip-tease

de Madame, B Ta pris avec le

sourire. Une nana qui enlève le

haut et puis lé bas, ça c'est déjà

vu, ça tire pas à conséquence.

Mais alors, de retrouver son gros
popotin étalé dans tous les kios-

ques de France et de Navarre,

ça, H apprécie pas. Même qu'il

est drôlement colère. II s'est

fendu de tout on communiqué,
invoquant le droit de la personne
sur son image.

- Ils sont marrants, ces politi-

ciens. Ils savent pas quoi inven-

ter pour qu'on parie d'eux sous

les crépitements des flashes et le

ronronnement des caméras. Leu-

via privée, Bs la livrent. dés en

main, à tous les magazines
friands de ce genre de commé-
rages. Sa nouvelle copine. Le

Pen l'a déjà présentée partout. Et

puis, sous prétexte que c’est pas
son bon profil, voOè qu’il se lèche
parce qu'on dévoile ses avan-

tages. Et qu'il menace de traîner

le Canaid en justice.

J'en étais là de mon papier,

quand un copain du service poé-

tique est entré dans mon bureau

pour voir ce que j'avais marqué.

Montre un peu~. Tu y es pas

du tout, ma pauvre chérie. T’as

mis à côté de la plaque. Le
procès, c'est lui qui l'a aux
fesses. Le conseiï des chefs

canaques s'est réuni. Ça y est,

c'est décidé, ils vont le poursui-

vre, Le Pen. IntercSt, le nudisme
à rie des Pins. Tu parlés d'une

déculottée 1

CLAUDE SAHHAUTE.

Au conseil des ministres

Les intérêts des consommateurs mieux protégés
Le conseil des ministres réuni à

l’Elysée mercredi 17 juin a adopté

.
un projet de loi de M. Jean Arthuis,
secrétaire d’Etat chargé de la
consommation et de la concurrence,
relatif & faction en justice dans
fintérêt collectif des consomma-
teurs. Ce texte permettra aux asso-
ciations de consommateurs d’exer-

cer faction civile devant toutes les

juridictions lorsque des atteintes

seront portées aux intérêts des
consommateurs. Le juge pourra
alors ordonner non seulement la

réparation du préjudice subi sous

Hausse des prix

de 0,2% en mai
La hausse des prix de détail a

retrouvé un cours plus modeste en
mai et a atteint 0,2 % selon les chif-

fres provisoires communiqués, le

mercredi 17 juin, par TINSEE. La
poussée de fièvre d’avril, 0,5 %.
avait été dûe à la remontée des prix

pétroliers, qui sont restés à peu près
stables en mai, à la hausse des prix
de l'automobile et à la progrès»»
trimestrielle des loyers.

L’indice de mai porte à 2 % l'aug-

mentation des prix depuis le . début
de l’armée et à 3,4 % sur douze mois.
Le ministère de l'économie et des
finances ne voit pas pour le moment
de raison de réviser les objectifs gou-
vernementaux, une inflation de
2.4 % pour l’ensemble de 1987. Rue
de Rivoli, on ne cache pas en outre

une certaine satisfaction devant
famenuisement de l'écart entre le

rythme d’accroissement des prix en
France et en RFA, où se confirme
nne lente accélération de l'inflation

(0,1 % en mai, soit 0Q. % en douze
mois). Cet écart a été ramené de
3,9 % en février à 3,5 % en mars,
3.4% en avril et 3,2 % en mai .

La possibilité d’une différence
ramenée à deux points d’ici & la fin

de l'année ne paraît plus impossible
à atteindre, ce qui constituerait nne
première depuis 1973. En attendant
de voir les faits confirmer ces
espoirs, les responsables de l'écono-

mie française sont encouragés par le

fait que l’évolution des prix continue
de se situer dans la moyenne, voire

en-deçà de la moyenne de la Com-
munauté européenne ou des pays
membres de l’OCDE.

• M. do ViRrers candidat A
réfection cantonale de Montaigu
(Vendée). — M. Philippe de Vülisrs,

secrétaire d'Etat auprès du ministre

de la culture et de la communication,
a annoncé, le marefi 1 6 juin, qu't) sera

candidat, le 5 juillet, fora de l'élection

cantonale partielle de Montaigu
(Vendée], li brigue ainsi ta succession
de Vincent Ansquer, député (RPR) de
Vendée, ancien mMstre, décédé le

1er juin, qui était conscâler général de
ce canton depuis 1969.

Le numéro du « Monde »
daté 17 juin 1987

a été tiré & 470371 exemplaires

forme de dommages, et
.
intérêts,

mais également la cessation immé-

diate d’un état de fait illicite. Q
pourra prononcer des astreintes. De
même lorsque, en dehors de toute
infraction pénale, l’intérêt . des
consommateurs est atteint, le minis-
tère public pourra demander au juge
de prononcer tes mémos mesures.

M. Arthuis a également présenté
nne communication sur fopération
interministérielle.
« Vacances 1987 », qui vise â accroî-

tre l’information et la protection des
consommateurs pendant les périodes
de vacances.

M. Alain Juppé, porte-parole du
gouvernement, interrogé sur la réac-

tion du gouvernement après l’atten-

tat commis en Corse la nuit précé-
dente a déclaré que « le
gouvernement est naturellement
indigné contre un crime aussi
odieux et sans aucun doute prémé-
dité. Cchâ-â toutefois ne pourra
pas atteindre la détermination du
gouvernement défaire respecter la

A l’issue du conseil des ministres

la plupart des membres du gouver-
nement se sont réunis à l’hôtel Mati-

gnon autour de M. Chirac pour nne
réunion, qui a duré

.
une heure,

consacrée a la préparation du bud-

. get de 1988. Au cours ..de celle-ci le

premier ministre a souligné que « la

priorité absolue du redressement
économique consiste dans la remise

«Fes ordre des finances publiques. II

n'est donc pas question de renoncer
aux principes concernant la réduc-

tion dudéficit et la baissé des prélè-
vementsfiscaux. Tout cela s'inscrit

dans le cadre d'une maîtrise'pha
grandedes dépenses de l’Etat ».

M. Edouard Balladur, ministre de
l'économie, des finances, chargé de
la privatisation, a indiqué qu’un rap-

port récent du Fonds monétaire
international apportait nne caution
internationale a la politique écono-
mique et financière menée par la

France depuis mars 1986: Il a rap-

pelé qu’il rendra Jes arbitrages bud-
gétaires la semaine prochaine, après
que M. Alain Jappé aura terminé de
recevoir fensemble des ministres.

M.- Juppé a indiqué que trois prio-

rités seraient retenues — sans hiérar-

chie entre elle — dans la préparation
du budget de 1988 : raide à la

recherche, notamment industrielle,

l'emploi et la coopération.

— (Publicité)
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